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Conformcmcnt  aux  (lurcts  dv  S.  S.  Urbain  VIII,  nous 
déclarons  qu'il  ne  faut  accorder  <]u'une  loi  purement  humaine 
à  tous  les  faits  (|in'  sont  ra|)i)ortcs  dans  cet  ouvrage.  i;n  outre 
nous  déclarons  (|ue  nous  soumettons,  sans  aucune  restriction 
et  de  la  manière  lapins  absolue,  au  jugement  du  Souverain 
Pontife  tout  ce  (jue  contiennent  ces  pages.  S'il  nous  arrive 
notamment  d'emi)loyer  certaines  expressions,  cemme  celles  de 
«  samts,  »  de  «  bienheureux,  >■■  de  «  martyr,  »  nous  déclarons 
smiplement  suivre  en  cela  notre  (j])inion  personnelle,  sans 
vouloir  prévenir  les  jugements  du  .Saint-Siège. 
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l.ts  kllres  ilii  1'.  1  liéodoric  Halat  et  ccllts  du  Ir.  André 
Haucr  feront  du  bien  à  tous  ceux  ()ui  les  limtu  attriilivemeiit, 
mais  eii  particulier  à  «eux  de  nos  Religieux  (}ui  sont  appelés  .i 
l'apostolat  parmi  les  infidèles. 

Le  I'.  'l'héodoric  s'est  préo(  cupé,  en  étudiant  la  langue  (hi 
noise,  d'ii/'f'reniirc  ■  u<,%i  la  iciouf  dis  saints,  atui  de  pouvoir 
sauver  beaucoup  d'àmes  I page  150);  le  It.  André  comprenait 
<}ue  le  désir  du  martyre  l'oMigeait  (/ /'/'(/7'(i///cr  <i  f(»  perfntion 
(page  260),  IvO':  tiisp)sitions  de  ces  deux  vrais  l'rèrcs  Mineurs 
sont  cellis  des  vrais  apôtres,  voilà  pouripKii  ils  ont  été  dignes 
de  souffrir  pour  |j  nom  (K-  je^us. 

Puissent  ils  a\(»ir  des  imitateurs  de  plus  1  ti  plus  nombreux 
sur  Cette  terre  df  (  "hine,  et  nous  verrons  se  multiplier  la  dt  s 
cendance  de  ces  ihrétieiis  admirables  qui,  en  1900,  ont  con 
fessé  la  f(ji  de  Jésus  (  lirist,  au  milieu  des  plus  «rutls  sup[)lices. 
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Parh>i.<,  .m  temps  pn^s,!.  h'.<  lù'li;ji"ij-  <},:  saint  Fmn- 
i;ns,  ,',ni.i<p"tat,dca.r  à  ,lr,Lr,il.n,s  les  annp^'jn's  à  lop-^ 
nrnrh-  (ii  Ihi'-er,  s,'n  <tlhfi''nt  demander  lh<><p't.diié 
J,ii,s  h's  ru-n.r  (hûtnHLr  sur  l<nr  mute. 

„  .1  r,nfri''-  d,'  la  nuit,  ds  arrmnmf  el„  z  h-  rl,<,l>  hi,  a 
s,,ld,in;-:    ils    ,„i>nt<iient  un    auCiq»,'   prrr„n ,  ,n<  ttiomt 
/<,;,■>.    /<>,-;/>•    h'd'ms    rt   U'vrs   hrxirfs  derr'dre  bi    pnrte 
;,:,l,j.,l,rnt  <(«  p^rtupie   sonor^  et    dr„nind'nrnf    Ihosp,- 
t.dde   Silemndr,'    rr/n-,,,!   re^   hùivs  du   Sn.jnr^n',    ds 
p,.s.,:<nt   un     profond    ..dni.  s,'   rrfinur^t   en   sd^nee, 
,,:,,„. nent    Irars    l>rs<,r,'s  rf   Imrs    },àt„ns  et,  sm.n, ,d 
il  ,,o,issdr,'  dr  l.nrs  s,n,d.d...  scu  uU.nr,t.  d   trnrrrs 
la    -.mit.  rin'rrhrr  la   nd,.<„r  du   lal,unr>'ar.   Sian   r.,,>. 
,,.,:,,'.  d.^  r>,nrnt    rerns.  apr^-s  qu'un    leur  a  ra  d  dunné 
à   Iv.r,  à   la.  jdr.Hi   des  t-rnips  de    Jamt,  et    dll<»nrrr, 
i/s    .■r„,iie,d  s'assralr  au   f<pp'r  hosp]l,d a-.r. .  . 

„  Or,  /((  /'/'"■''  et  le  cnup  .lo  vent  dus  inort^  '■"'- 
,nu,d.  an  drl.nrs.  les  l.nis  d^pundlrs,  les  rhnnhue^. 
Us  crf'n<anx  du   rhùf.on     nnlhnjne;    la  ehonette  cnad 
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PRKFACE 


sur  SCS  faUf^.  Auprh  du  larçfe  foyer,  la  famille  se 
mettait  à  table:  le  repas  était  cordial  et  les  manières 
aiïectarme^..  L,h  bons  Pères  entretenaient  la  fauiHle 
par  lr„rs  a,jrénble.^  pr„pos  :  Us  raconta  imt  qaehpie 
histoire  bien  toi'c/on,fe  ;  car  ils  avaient  toiijour>i 
appris  dos  ch,.ses  remanpi.tbles  dans  leurs  missions 
lointaines,  ,hez  le.,  sannujes  de  l'Amérique,  ou,  chez 
les  peuples  de  bi    Tarturie. 

«  Après  le  souprr  du  château,  la  dame  appelait  ses 
serviteurs  et  ion  inntait  un  des  Pères  à  faire  en 
commun  la  prière  <iceoutumée  ;  ensuite  les  deux  Rrli- 
gieux  se  retiraient  à  leur  couche,  en  souhaitant  toutes 
sortes  de  prospérités  à  leurs  hôtes.  Le  lendemain,  on 
chn-chait  1rs  jnnix  v<niu<,eurs  ;  mois  ils  s'étaient  éva- 
nouis, eomme  ces  sainfrs  apparitions  qui  visifmt 
quetqurfois  r homme  d>    birn   dans  sa  demeure'.  » 

Ce  qne  les  vinines  mr„dio,>ts  d'antrrfois  faisa>rnf, 
au  dn„ion  fr„.l,d,  en  l\yo;,,n>t  et  l'é./ijlant  par  Irars 
rérUs  dWpédilions  arrntarrn.rs  et  d-h^miqnrs  vnipnps, 
ce  lirre,  à  l'hrare  o.far/le,  rondrait  le  faire,  nnn  pf.l 
senlement  dons  la  demeure  du  rirhe,  mo,s  sous  Ir  fuit 
(h>  paurre,  m.nis  au  fo.pr  de  Vourri.rr.  Il  rondrait 
redire,  —  à  tous,  —  lui  aussi,  les  mystères  drs  (rrrrs 
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<Ie  vo.<i  co»fi')vpor<ii}i.-t  (pip  pr^'iurnpprif  fiurfoiit  Ifs 
<i>)ii!,nnii.<i,iis  (/,■  1,1,  !„,! ',ti(jii<\  lis  iiiii.-sttiifiitn  (le  la 
ilijilinh'il II  ;  ,1  i,iil ri's,  1,1  us  rf'jh'r/iis  rf  hiicti.r  inspirés, 
tmilrhus,  siiii  rmil  rn  ,  dI n  i,,i r  lu  jinrli-'c  rcH'/inisr  rt 
Knrutli  ;  ils  se  si,„  ri,  mi r.nii  ij ne,  su  i .■  ,  ,if  I,,  pnrulr. 
Citer  à  saiiif,',  711, lis  /iniiilmil  fiiii/fiii rs  rniif.  ilti,  vi,  il 
a/inlnf/isf,'  (iinriiii).  If  siiiiij  rlirr^t'in  ne  coule  jnniiiis 
tiifi-riiii,/,  Jji'  iiiii rt i/rr,  jiiiiir  lis  inifimis  •  si- in  ih-s- 
amllis  d  se  /ini.linf,  f^f  // „  ru  i/m)  Di'iif  nt.  tnu:  lund^rf. 
l'.'nuliis  (]ui  aiiiliu';il>  ,1  iii  t. -II.  lins  vi'lit  liicein  iiia^tiam; 
liul'ilaiitiiius    iii     ri  l;:(mic     iiiniiia-    iiiortiH     lux    t»rta    est 

fis    .    j.rnt    i:)i     ilifr    iir,,'    I,'     /',•<>   y/.    ,'/ . 

i)r,     1,1,,  !, s     ifiii-     ils     iiiiii.i.is   jiiilis    enljinliiiiirs,     lu 

Fr<inii'  'Il  ,„i  ri  ■rii'i,  r.  si-.,f,,i,,'r,it^  i/r  y*/, (s  m  ph'^  it 
(I  i/i-'iir'^  /,.'v,  ,1:1, is  l'iinli  ,  r.  Il  ■,'  if  I' ,1  pi ,^t(l sir,  rniri 
(/""■■>      li-'iri.'    ,/,■       rr-'Un,     iii'il      s'iirr.-nliir,      { ix/,' ni ,  r,l"- 

iiii  ni    i-iir  II  l'ii  II  r..-,  >,r,s    iiu~:    ,/■>'■''.""  ■<  i  0    des   uuli'ins 

jii>ipi'iri  pr,,l,.<i,,:,lrs  :  r.ii.i  ipirdr^  t.rns  iniid'/rs. 
I  !■•  <'iir   nii  ^\      Jrii,    .-><;//      .-mis    II'      s,,ri}h       d  i  ri  u  ,  _   _    i  }  n  (<l 

I  li'i  ,1,1  1,1  ni ,  i-n  r,  rtl,'.  li.iiis  l'i-^in  il  :!,rv  ff  diinn  ilns- 
ti'irr  ii'S  .'1-1,1, s,  ijinl/,-  'iiit  i!  ifn  ni  ii.yi  ^  dirisire  prnf- 
rirr.  diiis  In  nrir'lir  il,,  I  j,  ,i  .m  „  il  ,i  _  si  {' h'.rl  rt'ini'- 
'h'i'iil.  i,,,,,,J,'  i„.'r  II'  .-■II,,,/  il,s  ,1,111  nUi-s  ri'îiiijis^ 
al. lit    r,-s,i.' iiiii' lit   iii.iii    ,,'i,-rir  /,  >.•    ipm.r  à  la  fin/ 
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PRÉFACE  1 1 

Kn  tout  cas,  ,s'i/.'<  daignent  jctfr  un  rr<i<ti-<J  >•»(/•  c'f 
Pn',*,'Us  i/'.>  Actfi  uuirtyrum  de  la  dernirr,'  l<rnr,\  («x 
nirinrint.^  ft  b'f^  Uijixtes  pd:-'éciifcitr.<,  au  //rvu», 
nnii n-'itil  ,«<"  oiurimn're  qxw  cp  qv'iU  ap}wU<iit  le 
u  f,:  l't'.-inr  cleiiiitl  »  ''>/  tiitijolj.rx  vii((i)t;  que  di-^-je '. 
fsf    iiiii.-i   diruiriinnt    ah.'-l  i  iw    (j  il  i    jit  nul  (.f. 

L>'<  li<lèli-H,  dnutrr  jnirt,  auront  lieu  ib'  hé.nir  Di-'u. 
fil  m, /(tuf  que  rKn'if^O,  a/^rl'-i  dlX-m  u/  ni^<'b'^,  Il  il 
ri'it  [i-rdu  df  sa  fr'-iiifi'ité  fi  pt:uf,  '/'><■  A'  iwin'' 
fu  rlr  ijii'au  t>'iiiy.<  '/'''■•<  ciifiiciindi':-',  jiri'scnfrr  à  s, tu 
l-ji'i:.r  irUii'ii'  dis  It'.jnnis  nid  n  il  xi-s  dt>  nui  rt  '/!'■•<  :  I  o 
iii.li  l\  I  inii   cahilKlatii"^    l.iuili'.t    cxcrsMt'.s. 


i>/:i'x //:.][/■:  kditiux. 


(•'-•ttc  seconrle  clitiM,,,  faite  au  fana.ia.  reproduit 
cxartc„„.ni  la  prenuere,  -auf  k-s  Ictères  modifications 
>.ui\ames, 

N-u>    avM„s     résunu-,    à  !a  fu,,     un  appendice  assez 
lon.^r   sur    YOnùr    de    Sawt    Framois    et    Us  Missions. 
Dans  h,  cours  d.-   Touvra-e.   nous     avons     parfois    sup- 
r-inic  ou   plutôt   résume  (luel.jues  statistiques  ou    cnu- 
ine-ratious  de   n.„ns   pn.pr.'s  ,jue   réclamait   le  caractère 
strictement   hist,,ri,iue  de   la   première  édition,  et  deve- 
nues  moins   nécessaires  dans    celle-ci.    Aux  appendices, 
n-.us   avons  ajouté,  a.mme  nous    le    ferons    remarquer 
en   leur  lieu,  .|uelques  traits  publies  -lepuis   la    ire  édi- 
tion  de  cet  ouvra-e,  dans   V Fclio    ,iu   Clia„o-tof,ir  orien- 
tal. 

L'Introduction  reste  enc^v  un  document  In'storique 
complet  et  intércss.ant,  (]ue  nous  prions  nos  lecteurs 
de   ne   i)as  neL;li;^'er, 

Xous  n'axons  ,|u'un  souhait  à  faire,  c'est  ijue  cette 
édition  can.idienne  attei-ne,  dan.  la  .\-,v.:r//c  |-r.ance, 
l.i  fm  .|ue  le  distin-ue  auteur  de  ces  bio-rapines  se 
l'rop,,.,ait   de  réaliser  d,,,,.    XAnnenne. 
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LE  CHRISTIANISME  EN   CHINE 
ET  L'ORDRE  DES  FRÈRES  MINEURS 

L'l':\an^nle  fut-il  prêché  en  Chine  dès  les  temps 
aj)Mst<)lit{iies  ?.  .  .  Aucun  document  sérieux  ne  permet 
dïlucifler  cette  question'. 

Y  pjnétra-t-il,  tout  au  moins,  au  VII'  siècle  ?... 
S'il  r.iut  admettre  l'authenticité  et  la  véracité  de  la 
r,L:nLU-.e  stèle,  ou  pierre  avec  inscription,  découverte, 
Mu\,int  les  uns  en  1570,  suivant  les  autres  en  lC)35, 
(laii--  l.i  ville  de  Si-nç,Mn-fou',  un  Missi.nn  tire  du 
iiiiiii  d'()!oi)eii,  —  nestorien  sans  doute,  —  serait  venu, 
cil    i^<i5,  avec     plusieurs    compagnons    à    la    cour  des 


I.  M.  Iluc  (Le  christianisme  en  Chine,  l.  I,  cliap.  I,)s't-.t  pr'uw  iicc 
p  ,in  Idliinnativo  ;  iiuilhcurciistincnt,  des  lcm.'i(;iv,<i;o>  nu'il  invcHpic,  les 
ur.v  n   t   i\i  rec.nii  u  ap'jcryplies  ;    les  a:i;rr-   ne   priiuvcnt.     iilmi. 

j.  l)..nn(>ns  ici,  une  fois  pour  tuuto.s,  un  avi>  ipii  peu!  avoir  >on 
util'-.  I.'S  érrivains  europccns,  —  historirns,  ^cMirr-^plies  .m  voyageur-, 
V)i,    iiH-iiiv  iliploîtiales  ou     mission;. aires,    —   n'ont     pu,   jtstpi  a   j  relent, 
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Tan-  rlont  cette  vilîc  était  la  résidence,  et  aurait  pro- 
p.i,;.'   le  chri-;;  uiismc  <l;ins  le  pays". 

(Jn-'i  Miiil  en  s.,it.  !a  première  évanf,'élisati,m,  Ais/o- 
r.<i..,,ucnt  certaine,  de  Icinpire  chinois,  par  des  Mis- 
^■l'-nnaircs  catl)<.Ii(|iu><\  remonte  au  XIII'  siècle  ;  elle 
lut   l'u  livre  des   Frères  Mineurs. 

^''"     '-46,    le    Franciscain     Jean    de    Pian-Carpino, 

se  m.ltrc  dVr-.rd  sur  rcrlho^^raphe  des  noms  chinois  cités  par  eux. 
<  l^"-..n  deux,  suiv..nt  .(u'il  est  An^L.is.  Allemand.  Italien  ou  Fran..,i, 
Iw  accomnuKie.  ta,u  l.icn  ,,.,e  mal.  à  la  pr.,noncia,ion  de  son  propre 
l-ays  ;  sans  compter  q.e  c.rlair.s.  par  ignorance  totale  de  la  langue  du 
(<:cM,..F.m,ire.  les  <!c'n,-.i„rent  de  la  fayon  la  plus  fantaisiste  et  la  plus 
Kr..s.a-re.  IK-  la,  m,  m-  pour  les  noms  des  ^i;K.s  ]„  plus  importâmes  et 
Ic-^  i^h.s  connues,  des  .iiv.r^-ence.  qui  choquent  et  dcrou^eni  quicon.,„e 
a  11.  s  ulcmcnt  .leux  ou  trois  livres  traiiant  de  la  Chine. 

/.//  -v  .lui  nous  cancane,  tout  ai  ten.iant,  autant  ,juc  faire  se  peut, 
!•.  sons  ,h:  mots  chinois  par  Us  .yVahes  ,/„i  y  corre^fon.ient  en  'r.n- 
çaiu  mu.  nous  sommes  Mit  une  rcjh.  ,fa.i„/^;er,  en  orthographiant  ce: 
■mots,  la  manière  ,,ui  r.pcmi  te  plus  exactement  à  i.ur  sif;nification  et  à 
leur  ctymolo^ie.  Po.r  cda  nous  avons  frc,)ucn,n„.nt  consulté  des  pcr 
sonn.s  ayant  hahi  é  1  >n..to,nps  la  Chine  et  su.fisa.nment  versées  dans  la 
langue  si  difti.de  de  ce  pays. 

1.  Cf.  lit-.-,  U  chriuia^.  en  Chine.  -  R.  P.  Charles  Oratm  i,b 
C-Avr-RANo,  Kr.  Min.,  B,;,i  no„,ic  délia  Cinna  (1740),  cité  far  le 
!;■  1".  Mmo  K,,.,N  „B  c.v,.;./v,  Fr.  Min.,  Sloria  univcrsale  Jelle  mis- 
Mo:n  francesanc. 

2.  \....s  ,h-o:,s  c.,i;y^...:cs  ;  cr,  .  au  témoignage  du  Frrro  Mineur 
OnllMunedo  Uul.nn.c:.,  les  Xc^,.  u,u  sy  .,a,ent  établis,  lon....n,p, 
ava  t    1254. 


1.1      llllA  II!  I    l.l  :    \    J  I    \\     IM.     IkIoKA, 

iiiititvns:    tii   (  iiDh    U   ~   //un     iSiù 

et  ihiii'ifi,    le   JJ  iii,i:    /y.x;. 
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ainh.is  .idoiir  d'Iiinoccnt    IV,  était  allé  trouver  l'einj)c- 
n'in    (Ir^    lartaifs,    Kou-youk-kaii '. 

Mu  iit<)t  après  était  arrivé  prés  de  ce  prince  Fr.  I.au- 
vriit  ilr  I'i.rtiiL;al  a\cc  plusieurs  autres  Frères  Miiirurs '. 
l'.ii  ij;'v  le  l'rére  Mineur  (iuillauine  de  Kubnuukou 
(le  Ku\  •>i);"ck,  env(i\-é  par  saint  Louis,  se  rendait  a 
41  la  <"!ir  du  i^rand  Kan,  ManL,'Muk,  et  pénétrait  dans  le 
Catl  ai.  nmn  (|ir<in  donnait  alors  à  la  Chine  .  l'.n  l-77> 
le  l',ii)e  Nicolas  III  envoyait  à  Kuuhlai-kan  Clic- 
tsou,  tMiidateur  delà  d\-na^tie  des  Vuen^,  une  nn->i"n 
cmpM^éi-  du  l'Vére  Mineur  (iérard  de  l'rato  et  de 
(|M,iti-e  conip.iL;nons  *. 

\'ers  1294,  le  Frère  Mineur  Jean  de  Monte-Corvino, 
après  avoir  parcouru  l'Arinénie.  la  Perse  et  les  Indes, 
arrivait  jusciu'en  Chine  et  y  fondait  une  mission 
catholique,  à     Kan-iialeck,  c'est-à-dire    à     Pékin'.    Il  y 


1.  /.eff-f  d'iiinoitul  IV,  ap.   Waudim;,   Fr.    Min  ,    Ann.     Min  ,  "»-- 
1245.  —  h'i.atiJii  lin  hrére   Miiuitr  Jean    ie    l'iaiCar/'ino,  ap.     V 
Iil.-'i,  Ann.    Afin.,  an.     Ij'>5. 

2.  /.L-ltre  .CInnoant  /!',  ap.   Waudini;,    l'r.    Min.,  Ann.  Afin.,   an. 

12.10 

;  KUuim  'le  (luiHaum'.  de  l\nl"Vtu[-.  puhlice,  en  16,54,  à  l'ari.s, 
(Ml  i'.cii;.  ion  it,  en  iSjC),  pir  Michtl  et  \Vij;ht.  — Cf.  L.  DK  l'>Ai  kkr, 
<!i<i.",tii'ii  ■  ,{.',  l\iih,\'ii  ':,  iii'i'i  i.'-iiJs-iir  Je  sam!  I^iiis  en  Orient,  ricit 
d/      Il  r'i'r,ï,v,   il.',    l'.iri-,    1S77. 

4.  \V\ii,  IN.-.,  .-/;/,/.   .)///,■.,  .m.    [277,  12S4. 

5.  (  ).i  ,\  cn.^!     l'i  ientili' .iti'in  d  •   K  iii-!i  il'j -k  :ivec    Pékin;    mais  le 
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bAfi^s.it   i„H-  .'^MM-,  pris  du    pa'ais  impérial,    construi- 
sait  un  o.uvcnt.  un  colli-^c-sunu.airc-  ti'indi-cncs  aux- 
quels il  apprc-nait  à  chant,  r  et  à   rOcitcr  r.^fficc-.  tiadui- 
•s.iit    la   h,t,!,.  et   If  i.sauticr  en  mun^r„I,    baptisait    enfin 
d..-s    miniers  de   païens  '. 

•  '•-"  ',507.  Clément  V  le  nommait  archevtîque  de 
Kan-Ha'eck  et  primat  de  tout  rKxtrême-Orient.  avec 
droit  dinstituer  des  évê.iues  ;  il  lui  donnait  sept 
ëvèques  franciscains  conune  suffraj^ants.  Trois  d'entre 
€iix.  C.érard.  I'éié;,rrin  et  André  de  l'érouse.  suivis  de 
no.i,l>reux  confrères,  vinrent  le  consacrer  en  1308  ; 
les  autres  évêciues  tombèrent  épuisés  sur  la  route.  J:,,' 
l.^io.  leK^rand  Kan  de  tous  les  Tartares.  avec  sa 
mère,  recevait  le  baptême  sous    le    nom    de    Jean  ;   il 


K     f.    Mk,  MRK.    Jé.ui.e.     CA,„a    ,7,W,„/„,    ,«    R.     p.   i,^,^.^,  ,     ,^ 
C.u.,,   le  R.    ,..   ,;,„KKNATIS.   Fr.    Min..   />    ,„„s.     a„tù;..     Ahk.      ,„.• 
KMM-Ar.  Ar.„.„,u.x  ,„^:a„g,,  a.,an,„n,  et  d'amrcs  é.u.li.s    m.. -e-n-s 
on.  apporté  en  faveur  .le  cette  i.ientif.ca.ion  ,ies  arguments  a.e^  sérùnx. 
..    r.e.„irr.  re,a,ù.n  é.  Jean  de  Af,n,u.Co.r„.o,  ap.  W.,.,.,s.;.    ^,„, 
M,.,.,  et  ap.   Dk  (;.  HKKSAT.s.    A.    ,nUs.  an,,,.  -  O.    voit    cnn,..:e„ 
«t  errnree  lassenion    Muvarte  ,!„   R.    V.     I.acrrfaire  :     .,  Kn    ,556     Fr 
G.-;ar.l    de    la    Croix.     Don.inicain.  a  la  ,,,„re  de  n.eure  le  pied'.^  la 
Ch.ne,   ou  nul  Mi.s.Monnaire  ne  l'avait  précûle.  .    (JAW.  j,our  U  ur-r 
^   Fra,ue  ,/.  rOuire  ,/,.   /..    ,,,;_,    ,,,,p.    „,  ,  ^,.„^  „„  ■„,  ^^,^^;;. 
d,na,re  e.st  cette  at),rn,.,inn  de  17/,>„„.  y,  ,E,!is.   de  Pana^  ■     .,  ,  e 

1.  Kicci.   [.suite,   est   U  t,,;ier  n   enlnr  .!.„-   r  .„     •         >•      ■ 

....  '  ^  '^""^"^  "■'"■>'<•"'   irc  chinois  :    i()ooi  » 

{1ht.   un.v.   de  /-/.V/.,   ,.    1\-,   7.  p-,,- „,,^  ^h^,|,    ^,,,,^  g  ^^ 
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b.'iti->^.tit  1111  couvent  i\v  l'Vcrcs  Miiinir.  afti.Mi.int  à  si  in 
p.tl.ii- '.  l'.n  i^iJ.  ClLiiunt  \'  lin  M\  .lit  à  Jean  de 
Miditr  (  Orv  iiiii  tmis  nmueaiix  (\ii|iifs  >.ii(ïraj^ants 
chiii^H  |>.irini  l(^  l'"raiu  i-M.ains  :  Ihnnia--,  Jcr>>nii-  et 
l'ifirr  (If  l'I'irciKc.  l  tu-  riclr"  Arménienne  a\ant 
(Mn^tiuit  luie  é^'lise  à  I  l.m^'tc  hi'i  «n,  1!  !'rri;.;(Mit  en  la- 
tludialc  et  la  «limnait  à  (iérartl,  (|ui  \  lut  enterré  et 
<|i>nt  l'iiiLirin  tut  le  ■-uece-.-^i'ur.  (ir.'icf  .mx  subsides 
«le  renipi'reiM",  André  de  l'en>u^e  éleva  aussi  une 
c^'lise  et  un  couvent  i)>ur  vini^tdeiix  |-'reres  Mineurs, 
non   loin   de    Kan-Haleck  '. 

\'er>  I  î-'o,  seuible-t-il,  le  bienheureux  (  )doric  d<" 
l'ordeiione,  l'iére  Mineur,  a|)rès  avoir  é\ani,'élisé  la 
(  lialdée,  l.i  l'erse.  l'Inde,  l;i  ( 'ochincliiiu ,  .arrivait  en 
<  hine,  trouvait  un  lonveni  de  l'Vères  Mineurs  à 
^'.ltl;,;-tcheo^|,  séjour-  it  à  K.ui-Haleck,  trois  aiis,  avec 
Jean  di-  Monte-(  orv  i  <.  puis  .allait  au  Ihibet,  repre- 
n.iit  le  iliiinin  de  l'iùirope,  écrivait  l.i  relation  de  ses 
vov,i;4es  et  niour.iit  à  l'dine,  en  i^^i.  lui  seize  ans, 
il   .tv.iit    parcour.    toute   l'Asie  (.'t   b.iptisé   plus  de  v  iii^'t 


I.  (1.  s.  Aniomn,  lil,.  \\I\',  cap.  I).  — SioNDr,  ,  an.  150;.— 
\\  vwium;,  Mn)i.  Miii.,  .m.  1307,  131,.  _-  Og  (iiiiiKKV.v  1  1-,  Ir.  Min., 
/V  l'iisu   itnti,/.,   lil'.    II.   cap.    1. 

J.  /\'i,'ati,<ii  i\4>ii/i,'  de  /\'ioiist',  .ip.  W  VMilN..,  an.  \ ^Hk  —  I)k 
<'.i  Bi.KN.vii-,  ne  iiiiis.  ,111:1  ■..  iil..  II,  .-.ip.  I.  —  lli  '  ,  /,,■  .hrisliiiniinn- 
tii   L'hinc,   I.    I,   i-hap.    i\. 
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niillc  |);ucns '.  Kn  i;,:;j;.  Jean  de  Munte-C'on  ino  mou- 
rait ...  (|uativ-\inL,'t-cin(i  ans,  après  trciitc-six  ans 
d'apostolat  a  IVkin.  Ses  funérailles  furent  un  triomphe; 
le  heu  de  sa  -épulture  flevint  bientôt  un  lieu  de 
pe!erinai;e.  Jean  XXII  lui  donna  [jour  successeur  le 
I'.  Nicolas  de  l^(itras,  l'Vère  Mineur  français,  aucjuel 
il  adj..i.L;iiit  \  in,L,n-six  autres  l-'iiTes  Mineurs  qui  par- 
vinrent  à    l'é'<in   en    i.^^S'. 

'  ependant,  l'empereur  ('hueu-ti  a\ait  eiivo_\-é  à 
l^en(iît  XII  une  ambr.ssade  dont  le  chef  était  Fr.  André. 
I-Vere  Mineur  du  couvent  de  i'ekin  ;  le  l'ape  écrivit 
uni-  réi)onse  a  l'emiiereur  et,  en  133;-;,  fit  partir  pour 
la  Haute-Asie  (]uatre  I-'réres  Mineurs  qu'il  avait  nom- 
més nonces  apostoh(iues.  C'étaient  Nicolas  Honnet. 
Nicolas  de  Molano,  Jean  de  I-'lorence  et  (iréL,n.ire  de 
Iloni,M-ie.  Ils  arrivèrent,  en  1 34J,  à  la  cour  de  Chuen-ti 
qui  le  r  fit  !e  meilleur  accueil  et  i)ul)lia  même  un  dé- 
cret autorisant  la  liberté  reii-ieuse  la  plus  complète 
dans   tout   s,,n    royaume.   Ce   fut   /\>j,rg  ,f,„.    les  missions 


1.  A;/,i/;u,t  du  ':i,-nh,in;u\  l',l,ric,  ;ip.  .V,>/;-,7  .',j  rvA:  f  2'/av;v  ,/<r/ 
A'.    (',/■  .V.,,  ,K,   l\.nh„:,u   un.u,.   par   1-     K.    W     ■l'iio  .inn.K     l).iNn;\l- 

'  !n  1  i  1.   Kr.    .Min..    l'i.Un.    Inij).    Kanin  i-(  ni  ■  .-,;.    i\Si,p.  i.;;:.2oo. 

2.  Livir  .!,-  /'/;>/„•/  ,!u  ^T.ui.i  Ca.ii.  K-l.ilion  ûrilr  -  ir  l'ordre  de  [can 
X\n,  pu  i;i  ;ii  MMK  .\i,\\i.  t;.,ii,inicain,  u  piihli.r.  au  .\!\=  ,i,  de. 
d.iii-    Il    .Wui-euu   iruinni  a  iutin.e,   ■.    VI.   |.   6s.     -j. 

.i.    W  AlihlN...    Anii.    Xi)!.,    an.    ijjS. 
atit:  :  ,    lili.    11. 


l'i-.    •.!   l:KkN AIIs^    /V     ;,,•;•, j 
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tath'i!i,[UL>  :  Jian  (11'  l-li>rciKc.  acc(>mpa;^Mié  d'une 
iii.iiihniisc  (.■>ci>rte  de  su--  I-'rcœs,  parrourut  !c  l)a\s, 
[iciictra  i'iM|uc  (lan>  la  ;4randc  'rarlariu  ;  K-^  conxcr- 
-iiiiis  -'oijcrcrciit  en  niasse.  Les  iTrres  Mineui>  qui 
habitaient  le  couvent  de  Kan-Haleck  ou  l'ekin,  près 
du  jjal.iis  impérial,  étaient  l'objet  de  tels  é^jards  que 
l'empereur  les  admettait  fort  souvent  à  sa  table  et 
([u'il  n'allait  prendre  le  repos  de  la  nuit  <iu'apre>  .ivoir 
reçu  leur  bénédiction'.  V.n  1,^53,  J;  an  de  Morence 
venait  trouver  Imiocent  \'I  de  la  part  du  souverain 
et   lui  demandait  de  nouveaux    Missionnaires'^. 

Mais,  en  ce  moment  même,  ime  i^uerre  civile  venait 
d'éclater  en  Chine  1351).  elle  devait  durer  vini^t 
ai!s  et  se  terminer  par  le  renversement  de  la  ilvnastie 
tartare-mon-^dle  des  \'uen.  nôun!.;-ou,  souche  de^a 
dv  iMstie  chinoise  des  .^IinL,^  monta  alors  sur  le  trône. 
I!  persé'CLita  les  chrétiens.  Ses  successeurs  imitèrent 
-on  eNemi)le  i;t  poursuivirent  avec  acharnement  la 
ruine  des  niissions  catholi<|Ues.  Jac(|ues  de  I-"lorence, 
.  niquicnie  évét]ue  de  Kai-toni^r  ('l'-.'uan-tchéoufprov  ince 
lie  l-'.i-kien  ,  avait  été,  en  I  ^O,  massacre,  à  la  ^faveur 
des  ti"ubles,  |)ar  les  musulmans  chinois  ;  vu  ^1,170, 
Troain     \',     av.nit     a|)pris,     d'autre     part,     la    mort   de 


1.   WviiMM-,,   .li;n.   Afin.,  .11-..   I  U-!-  —  l'i-  '  itni.kNA  11-,     />, 
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Nicolas  (le  Hotras,  nomma  au  sièj^re  ,1e  Kan-l^aleck 
fiiiillaumc  de  l'ratu,  ,,ii  Duprc,  Frère- Mineur  français. 
qui  emmena  douze  C(imi)aL(n(>n>,  de  son  Ordre,  bientôt 
suivis  de  soixante  autres,  l-ln  i;-i,  iMMuçois  de  l'o- 
dio,  Ici^rjit  ap  )stoli(]ue,  le  rejc.i^mit  a\ec  dou/.e  Mission- 
naires ;  en  1391,  les  l'rères  Ro<rer  et  Ambroise  allè-- 
rent  chercher  du  secours  en  lùirope  et  revinrent  a\ec 
vni^'-t-(|ualre  autres  I-'rcres  Mineurs.  On  i^n-.ore  ce  (lue 
devinrent   tous  ces    .Missionnaires'. 

Les  incursions  de  Tamerlan,  jnu's  l'invasion  des 
I  lu-cs,  empéclièrent  désormais,  au  sur|)lus,  le  départ 
de  nouveaux  apôtres  par  la  voie  de  terre,  la  .seule  sui- 
vie avant  (]Lie  le  caj)  de  lionne-I'".spérance  eut  été 
découvert  par  k  Lertiaire  franciscain  \'asc  >  de  (iama. 
Les  communications  entre  Rome  et  la  Chine  demeu- 
rèrent   interromi.Hies   pendant   prés  de  deux   siècles';  et 


I.  Dk  (irr.KkSAll-..  i'r.  Muy,  D, miss  ,;«///.,  lil,.  H.  _|l,-,_ 
le    JnislUinisni,     in     Chii:,,   t.  I,   p.    456. 

J.  .\u  \V  ,i.cl,;,  il  e~!  vnii,  n(iu>  lr..iunris  plu-Kurs  Ficri-.-M;iiL-iir> 
<lt:->iL;nts  >.,us  le  lilrc  ^'ayrhevé.iiies  d,  Pékiu  ■  par  exemple,  en  140.5, 
Vr.  I).,nuni,jue  :  en  1420,  Fr.  .\nl..ine  de  Tiv.li  ;  en  144S,  Vi.  Bar- 
Ihélemy  de  Cappnni  :  en  1451,,  Ir.  Jeun  l'ellet/.  .\I,ii,  il  ne  semble 
r.:is  di.liKux,  siii\ant  la  ren,ai.,U';  du  i'.  dv  C,n\,en).ui>  {/K-  miss,  atif,,/., 
iil'.  11.  cap.  n.)  ,,ue  ce.  prélats  aient  âé  non  de-  pasteurs  ihideiits 
mais  l„en  de  simples  év:.jues  /iti</,a>y<,  ,,u,  caiinie  W.n  disait  al,,rs, 
■in  panii'ii.    iitfid.'.ium. 
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('|-,i'i!',     eu     \'     \c:i'.nl   (k:   i  .\!îk n'inc   par   !c 


acui'iuc.   Il 
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Ican    cir    /.ur.iar- 


r;'.'4a,   premier    i.;\ec;ue    f.e 
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ilenci-  et    lieux    .lutri-^    Iveii'^ieux    de 


)r- 


(ir-  <i 


,iiut    I'  K  \N<  I  lis    i 


)i  lUr   !aii"e   \  <  lili,'  \  t 


a  (  liiiu 


ma!^    ..i   tentalixe   (_-c 


li'iu; 


ai    I  ;  ;'i,  un    1  )  Mninicani. 


P.  ( 


ia--!)an!  de  la  t  iMiy, 


p"t    pénétrer   ^lu-   le   ciMituieut    chuiiii.^  ;     m    I 


iiuel 


ue^-uns   (le 


-es  cniitVeres   le    suisireut,  en   [)as>,int     par 


I'li 


ilipimie 


\:\\   cette   nieine  année, 


M  art 
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de  Kada,  .\uL,nistiii  es|)  iL^nidl,  entra  eL^alenient  en 
Chine  par  le  l'"i»-kien.  Sur  leurs  traces  se  lancèrent 
ilvus.   ans  après,  six    l-"rères  Mineurs  \cnant  (\€>    l'hilip- 


jinies  :     1  lei 
Hai)ti.-te-     de     l'esan» 


rre    Alfaro,    Auinistin   de    l'or 


(lesHias, 


lean- 


Sèbastieii     de 


H, 


le/.a,     l-ranci)is 


i  )uen<>s  et  ji-an  1  )ias.  Cette  iireinière  exjiéditi'in  tran- 
ciseaine  aborda  à  Canton  et  s'étal)lit  ensuite  à  Ma- 
cai',   celi  nie  jm  rlu;4ai>e   fi  luièe  en     1  54-.     Les    Pères  y 
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i>;,l    lllu:tl:iU        illi.li    hli   iiO'll 
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bâtirent  un  coiulmH,  un  collc^e-séininairc,  et  \-  bapti- 
sèrent   lui    fameux    bonze  chinois'. 

\  er-    13S:;,  !,s  ihrm'ers  eu  dale.    niais   non     les     der- 
niers  i)ar   le   zèle,   arrivaient    en    Chine    les    l'ères  de   la 

<  oinpai^Mue  de  Jesu^  '  ;  !e  célèbre  I'  Ricci  i)arvenait 
a  l'ekin  en  1 599,  ;^r;i,_rn,iit  les  faveurs  de  l'eniiiereur. 
Ouan  li,  par  sa  science  et  i)ar  l'offrande  (|u'il  lui  fai- 
sait d'o!>iet-,  d'art  européens,  et  c-n  \()0\,  .-.'établissait 
dan-,  la  capitale,  rotaunint  .ainsi  la  nii-..->ion  catholicpie 
(]ue  le-.    I-'rére^  Mineur->  y  axaient    f>n<lee  au  .Mil'  .^iéc!e. 

<  ettf  mission  demeura  confiée  à  la  Compagnie  de 
Jésu.   jus(|i 'en    i-S;.    Le    I'.    Ricci    mourut   en     l'.io''. 

l'.n  iS^i.-;,  une  deuxième  expédition  fVanciscaine, 
composée  de  cin(|  ReliL,Meux,  était  partie  des  l'hilipjji- 
nes.  sous  la  direction  du  1'.  Martin  I-nace  ;  elle 
aborda  à   Canton,   |nn's  à    Macao '. 

l'.n  1^»:;:;.  le  i'.  .\nt<iine  de  Sainte-Marie  et  six 
autres  l-"rères  Mineurs  se  r-endirent  dans  l'ile  de  I-"or- 
niose    et    de      là      |)énétrèrent     dans     la     pro\  ince     du 


I.     iNd. 

-■.  On  sait  .[lu-  s,iitit  l-i.uivni.^-.X.tvier,  (|ue  le.  Fa-re.  .Mineur.  av..icnt 
pricuilé,  «lu  re.u-,  a\i.x  In  le.  et  au  J.ipnn  [Ci.  K.  1'.  Mak.f.min  dk 
C1VK//.M  et. lit  ninrl,  en  1552.  en  vue  de.  côle^  <le  li  Chine,  ..ms  avoir 
pu  y    penétier. 

,;.  et.  .\I'a<   K,kvii:k,   //.  'jhy  ,rV  r.'^;,i. 

4.    K.    r.    Mak.  i.i.LlN    w.  Cww/./x,   S'orna  nuire:..,!,-    lielU    jii'iuoni 
/'Uii  es,  an,-. 
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]■■. ikien.   Tmi^  autres    Mis^ioiinaiiv^  y   arriveront  par  \r 
iapiin.      Incarcérés  iiuehiiie  tcMni)s  à    Macu.,   iN   turent 
reJMint^,  en   l''v,  par  troi^  autres  cnntVères.    I.e  1".  l-ran- 
<.  ii>  (l'l-".sca!'ina  se    retira  dans   le     K'.uar.  -i    l't     putilia 
en   caractère--  chin'ù>  i|uatre  opu-cule^    de   pn>j)a;4ande, 
(ju'il     répandit    à     de-,     millier^     d'exemplaires.     I.e     1'. 
Antoine  di-   Sainte-Marie  devint,   par    ailleurs,     un    des 
plus  ;_;rand-  aputre-  de  la   Idiine.      Institué  par     Inno- 
cent   X.  en    i()4(j,  ])réret    aj)"sti>lique  de    tou->  le,^    I-'reres 
Mineurs  de   l'enijjire  chui<«is,   il   évan;^'élis,i   la  Chine    et 
la   ('.>ree,   t.itida   la   mission   du    Chau-t' mi;^,   en    I')30,  et 
hàiit    une  é;4lise  a   'rsi-n.m-f^u.     !•'."    tr^is   ans.   il     bap- 
tisa    ])lus     d(.-     (]uin/.e     cents    pa'      s.     Il     cumpDs.i,    en 
outre,  «luar.inte-neuf  écrits    en   chinois,  en   latin     ou  en 
fsj)aL;nol.     Il   e\  ans^élisait   la   Chine  dei)uis    trente-deux 
ans  (juand.  en     16^15.   il     fut     incarcéré     à     Tsi-iian-fou, 
mené  à    Pékin    et     déporté  à   Canton.     Les    I''ri  res  Mi- 
neurs    \-      possédaient      un      établissement     d'oîi      leur 
influence  s'étendait     d.ms  toute     la      province.     Le     V. 

.\ntoine   mourut   en     1679.     SoTi  tombeau     est     encore, 
de   nos   jours,     \énéré  à   Canton  '. 

1  )és    1^149,  le   r.     Hoiiaxenture     Ibanez    <le    \'alence, 

|-"rèrc    Mineur,  avait   commencé  à  restaurer     une     foule 


if 


I,    K.    1'.    .M\k    Kl.iis    liK  L'i\l'.//.\.     Sr^ri.i    iiur.eril'  -rV.'V    mn  toni 
liai!  i    ane. 
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^■'^■A^'      <U-     .,"at>x-v,n^t->,x     .u,s,    en  U.ji.    Fapn.tulat 

-■x-'.va,t,  r,.,nnu-  auta-toi..  ,la„  ^  six  |„,,vi,K-c.  ;   in.,.,. 

'•k^Ii->i->   nMiurllr.  avaimt  i-t.'  iMn.lcr..  1,,.  |-. 
'■'    *  '"i(V|>ti..n,     r.>in|)a,-ii..ii     'lu     I' 


raiin  li-,  de 
l)aitc/.    (iL-iiiriira 

-iir   lin,-   monta-nr,    pp.chc   (K-   la    \i!!r 
'  lii'iniii     (!(■     (l'iiix  ; 
l'Vcnj    Miiifiir,   \r     |' 


Il  II  <.Ti,L;ca, 
iiii  ma,L'.'iiiri(|iic 
""■'"■"^  "I  '701.  rn  autre 
.<-an  (ic  |-rut(.s,  c\  .mi^réijsait  1.-, 
•  '"'"•  ^^'-^  ia  même  ep,H|ue  H,H,  et  y  fondait  un 
Ihipital    pour  le-   lépreux'. 

'•:•'  '''7^,  1.:  I'.  Au^^u.tm  (le  Saint-lWal  Frère 
Mni.ur,  pénétrait  dan.  le  l-'od^ien  .,u'il  evan^elisait 
ju^'lii.n  ,„;r,  puis  allait  dan.  le  ( 'han-ton.^-,  a'vec  le 
'■■  M".-,  et  relevait  le^H.e  de  Tsi-nan-f^.u.  Devenu 
chef  de  nnssion.  il  visitait  toutes  les  chrétientés  de  six 
Pn.Mnces,  écrivait  disers  traités  en  langue  chinoise  et 
mourait    en  lC>y7'. 

!•:-'  .6So,  un  autre  I->ere  Mineur,  le  I'.  Bernardin 
''<•  '■'  (hiesa,  partait  pour  la  Chine  avec  le  1'  lias  le 
'i-  <-mena.  11  devnU  evécjue  de  i«ekin.  en  résidence 
<ians  le  (han-ton^^  où  de  nombreux  Frères  Mineurs 
n     vicaire     -énéral,     le     I'.     Charles 


le    reioiM-nirent.     So 


■■    K.    r.   Mak,  y,us  m.  C.NK./,,  sy„,„    u,ur,naU  de!U 


nussiont 
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()iMtli,  t'i>ii(l.i  a  lui  -fiil  -ci/c  (  lii\'ti(Miti'^  ilaii'-  ers  iv- 
t;iMn~  I.i-  I'.  ll.i^il'-'  ùit  l'iu  \ii.iiri'  aj»  >Nti  :!i(iin-  <lii 
(  haii^^i  iii  Mil/'.  (  'f-t  celui-ci  i|iii  C'Miiiiii-a  K'  tamrUN: 
■  liai' Miiiairi-  lalin  i.  iiiiH'i-',  ivéïliti-  au  -icc'c  tlrriiicr, 
a\i-(:  un  -,i!!>  ;,;\'in'  a-^-^c,'.  Ltraii;-;c.  -•  .u-^  h'  imin  de 
(iui'^ni-,     S/r  ."v'.v   tien    :'c/>is  \ 

l.'annc-'  !'>■);  a\,iit  \u  le  (K'iiart  df  -('lit  Mi-.^iMn- 
iiairi-.  ilr  l'Ordre  Si.-raiiliiquc  l'.ii  i'"i~.  'a  l'nipa- 
L;au(lf  nu  ii\  ait  ciuiMi'  en  l'hiiic  :ix  au'.n-s  Itctcs 
Muu;ur~.  1,'un  d  ru.v,  !<■  I'.  .\iU"ii  v  de  Cistn  icip', 
de\iiit  X'icaiie  a()<  i-t; 'li(|ue  i\u  ('hrii--i  et  t\u  ('h,ni-si 
n'uni--  ;  il  eut  pi'Ur  -ncci>-eur  le  I'.  l'ianenis  de 
(■(luea.  l.rl'.  lean-Haiiti-^te  de  Sarra\  aile,  d  autre  part, 
L\anL;\li-a  le  (hen-si,  fonda  de^  mi<si<iiis  .sur  les  coii- 
iHi--  du  riuhet  et  fut  nommé  ]iri  >-\  ieairc  a|)(  >sti 'liquc 
du  lldudvMuan.  I.e  !'.  I-Vanr'Ms  d'AttaiaiH),  de  son 
ci'ite,  tut  élu  ci'adiuteur  du  Su-tcluicn.  1-ai  H'xjS,  par- 
taient les  i'I'.  Antoine  de  Ripa,  (jabriet  de  Saint-Jean 
et   deux   autres    l-'rères-Mineurs  •'. 

11  e-t  iiidi>i)ensab!e  de  dire  ici  un  mot  de  la  fa- 
intuse  (juestion  de>  /\i/is  ijui,  pendant  le  WII"  et  le 
Wlll'"  siècles,  troubla  si  malheureusement  les  missions 
et  servit   de     prétexte    à  de     nombreuses     persécutions. 


I.    K.    I'.    MakiI-.LIin    Ijf.    C'l\  l-././\,  S/ouu    iint:i''sate  (lellf   m/ssioni 
'ijii,  t  \aiu' 
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Il  s'.u^rjs^ait  (Ir  sav.iir  si  les  honneurs  rendus  à  C.nfu 
dus  et  aux  n,Mrt>  par  ies  Chinois  Otaient  supersti 
tieiix.  !.,>  l-rcre-  Mineurs  et  les  Dominicains  raffîr 
inaient  ;  le>  Jésuite.  s,.iitenaient  le  contraire.  1.,, 
Con.i^ré-ation  .\u  Saint-Omce,  saisie  rie  laffaire,  décia 
ra,  en  i''^.),  eonroinienient  à  l'opiiHun  des  l->cres  M, 
neur^  rt  de.  l-nTe.  l'rècheur.,  <|ue  les  rite-,  chinoi- 
étaient  eriectixeinent  .■ntachés  de  superstition,  ,d,,Iàtri 
<|ues.  et    partant   inadnnssihies   p,,ur   les   chrétiens'. 

^  Les     re-,i.;s     de     Kan-dii,    .[u'on    a    appelé   le    Loui. 
Xl\-   de   la   Chine,     ior,f>. ,;_,_.  .    ,i,.    \-,,n._t,.|,^.„   ,  ,-.^; 
'1'^  Ku-n-lo„^     ,;,;  .  ,^   passèrent  en     des     alternative. 
<l'-  ^'ilnie  relatif  et   de    violentes    persécutions,    dont   !.■ 
prétexte    était      toujoins     la     néfaste    et      interminable- 
Mii.'stion   de.   R/U's:       Kn     ,;,.,    tous   les    Missionnaires 
furent   officiellement   bannis   de  la  Chine  :    ceux  <|ui  y 
restèrent  durent  .se  cacher  et   ne  pure-u     plus    exercer 
le    ministère    ,,uen    secret  \      Malt^ré     ces     tempêtes  et 
ces  persécutions,  les   Frères    Mineurs,  durant     le  .XMif 
siècle,   ne  cessèrent  d'entretenir  et   même    de  propa-er 
la  foi  clans   le   Céleste- lùnpire. 


1.   .Xi^rus  (11.-   l..n','iic-s   conlrovfrses.    Kennii 
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174.'. 
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ni'. unit   .!,iii>   !(■-.   [.rj 


''■     '  '  "■       ■piMtlI.I      lin.i!l-.il)lr,  . 
■>'  ills,    oi      I  -,S  ; 

'•'  ''  ■^""  ''•■  '''■■'■"■■  l-V^n-  Mm-ur  ita-i.-,,  |..,rt,t 
I"""  '■'  '■'"'"■  '■"  T^^-.  a^,■.■  ,,:„.,<,,,,  .,„„,,,-,.  i-„ 
'''■'■'■'■'  "'^i'-^"'''  P'-iHiMi!  r,.ntr„-  ,i,.  i, ,,„,:,,.  ,.,„ 
'"'"•■  ''"  '"■■'•'  ^  '"  1'.  At,.,.,h,.,.,,.,  ,,„„  ,iv,:„„.,j  ^^,,^ 
'"•'■^'""•■'"■^  '"  -■  -"l  =  '".t  ,|,H..  m;,.  .;u,..  lnV,,nv..,, 
''  ""  ""■'^^^  '  ''^î^'"  "  '--'^^.i/  .Un.  u:i  ra.h.a  mI.,! 
■'V--  .l.:.x,-.-„l,  .Invti,.,,..  (.•wl..n:i,Ts  tiiivMt  inaniiu^. 
•'"  '■■"'"  '-t  ''Vil-^  .'il  Tartarir.  Miiant  au  |-.  .\tt.,,  ,1 
nv.iini!    dan-,   .a   priM.n,  ,■,,    f-^-> 

Mo'ullc.  a<l,vss.\  c.„  ,;„,,;.„  .,„w.riumrnt  r.iKU;,,,,!,  ' 
I-  î'-viv.  Mineurs, K- la  provuKcIr.  l'Inlippui.^s  awiuiî 
■'l'"-^  niu,  lais.i..,,-,  .li.tinctc.  ,lan.  autant  ,lr  pm- 
Muco  chinM,-,e-:  !,,  Chan-tnn^,  K-  K,  aian-f  ,„^.  |, 
iMian-M-,   le    I'..-kicn   et   la   ville  <le    Macan. 

I-c  t<,tal<les  chrétien,  adultes  cjuils  assistaient  alur. 
srlexa.t  a  plus  de  ,  ,5  rœ  et  celui  ,les  enf-uUs  recem- 
mcnt   baptises   par  eux  à   plus  de  1000. 


■•    K.    P.    MA.MaaiN   l.K  C,vk//a.    Stona    unn.naU   M,    „„.■,..„, 
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[int  iiti'iniHT,  t"iit  --iH-i.  Lilfiiu-nt.  k-  I'.  iH-rn.ird  dr  \i>^ 
.S.iiit  I-,  «jui  ciiilur.i  '11--  Mipp'iciN  ,i!iiiLi'->  ii.in>  le  l'u- 
kjr;i      i;vv     't     t\it    (•  >n'l  iMTit'   à     l.i   ri-'i.':4,iti'>!i    p^-i-pj- 

Itu'llc.i    M.K.ii    lu   .lutrc    Imci\-  Mineur,  Ir    1'.  M.ithi.is, 
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-1    turent    ])!u^     s|)criairiufnt     cv  an^^eh^ts     jiar   i-ux.    lin 
\iii;     riiiMir.    |ii\>    de      l'ai-iufn-fi  >u,  Ic^     'rdUrs    nii   iK 


■^e   cr  'laidil.   dui'aiU    le--     pcr-M'cut  i' >1H.    <  )n    C'in>''r\c    la 


dr      ! 


toli 


h^ti'  '.'unterr- inipur  <li-  !fur->  su-aire-^  ap' i>ti  iln|ue> 
(•liant  aux  niartxr^  tt  aux  c  mie-,  ,rur--  de  I.i  lui  ([uTh 
ont    t'iurni--.    i!    -.-rait     diri'n  iie    d'en     donner    îe     chilire 


li    f, 


Ulî     l.'il 


i>   ei  intenter  de   rappeler  di-ux  i  lU  trms    iium-'. 


ain^!     I 


lu'en      ijS 


(   re^eence     (avalli 


(I  r.p'  ij'eilia     I  \  an''eii--a 


le    Chan-t' 


au     nie])ri-'    de- 


'pnH     ''raniN    pe 


/'.-//'( V/v  tït'  la    ( 


■il-'   «-t.   de   i)lu^,    mérita   d'être     apppel 
(•rà' :     arrêté     en     haine    de     la     l')i, 


I.    K.    r.    M  \ki  1!  Lis    e-,  Ci\  K/./A.    S'or/a 


iin/7'  r,:iie  ili\  t     'iiissuni 


ri.:.:  .  j. ./;;, 


.ÎO 


i\  rk<  ni[i  1  II ) N 


'■'■^'■'  •"•"''  "1"'-  'lan-^  1.--  prisons  .Ir  IVkm.  Il  tu 
-usu.t,-  atl.uhr  ,,  riv^l,.,.  ,1,.  ,\,„„,,„  ,.,  ,|,,,,„t  ,,^,„p 
.q.-st..li,|„r  ,1,1  (  h.ni-s,  ||  ,n.,urm  k:  j.^  .kViinbr, 
l/-';l,  :.  IVi-c  ,1,-  .jii.truitt  -.-pt  ,11)...  I.,-  r.  l.-,anç(.is 
Ma^M  (le  |)(r\i..,  cinoyc-  ,•,,  (  hmc  en  i;;_.,  pui- 
iK.mnu'  rvr.iu.'  (le  M, lit,,,,,, lis  .-t  vuairr  .q,u.t.,l„,,u 
'lu  (h.in-  i,  fut,  lui  aus-,i,  uicarccrc.  Conduit  a  l\-kn:, 
il  in.uirut  (laii>  les  chaiius,  1,.  ,  ;,  (V.vri.T  i;N^,  a  laj,a. 
«le  -«"ix.mtf-dcux  ans  '. 

\.v.  V.  AlcxaiHln-  de  (.ouvea,  I-rcrt-  Mineur  portu- 
k'ais,  -,,uverna,  au  milieu  des  ura^as.  rKj,r!.se  de  l'ékin 
•  If  17SJ  a  iSoS,  L,,rs  de  la  suppression  noni(|ue  de 
la  (  umpai;nie  de  JésUs  par  Clément  X I V,  il  avait 
mis  les  I.a/aristes  en  possession  de  la  mission  de 
l'ckin,  suivant  la  «iecision  .1,-  Ronu-,  Il  mourut  à 
iVkin.  le  I,  juillet  l.SuS,  à  la-^e  de  cin.,uante-sept  ans. 
après   \m^'t-six   années  dVpiscopat -. 

I.a  révolution,  en  entra\ant  suca-ssivement.  dans 
l-s  .li\  erses  nations  «l'Hurope,  le  reeriitement  des 
Ordres  reli,;ieux,  dex.iit  naturellement  p..rter  un  coup 
s<-nsil,le  aux  missions  de  la  Chine.  .\u<si  vers  iSiC, 
il  iiy  av.iit  d.ins  toute  IVtendue  <le  rimn.eiise  empire 
chinois  ,|ue  trois    sié^^.,    episo-paux  :     IVkin,    Nankin 


1.  K.   I'.   Makmiiin  i.h(ivk//\.    S/o. 
f'iin,  !■•  ,inf. 

2.  Il  II). 
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I.  I.c  Clu-nsi  sepL'nlrioHdl,  il'nit  le  \  icaiic  apM^f»- 
Ikjuc  ctait  NP^r  Aiiiic  l'a^iuicci  \  a\  ant  imur  (.nadiiitciir 
M-r  (  Icnii  m  ("Itclli  '.  rcnrciinait  J0400  cathiiliijucs 
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iNTKonrc  Tio\ 


les   lTanci>cainf>   Missionnaire^  fie   MaiiL- et  4  hospices. 

2.  Le  Chan-si  sef^tentrional  a\ait  pour  \icaire  a[)os- 
t<>li(|ue  M-r  (;r.:-oire  (Jrassi',  avec  ^V^x  iM-ano.is 
lM)^'oIla-  comme  C(  .afijuteur.  Il  renfermait  i  ;,  l  50  catho- 
iiijues  sur  6oxjoO(D  d'habitants.  On  \-  comptait  16 
Frères  .Mineur,  et  20  prêtres  iiKli.^^c'nes  ;  il  y  avait  4 
•stations  principales,  j^lus  de  200  chrctientés,  26  cha- 
pelles, 160  oratoires,  1  scnu'naires,  5  orphelinats;  sept 
l-ranciscaines  Missionnaires  de  Marie  dirii^eant  rori)he- 
iinat   de    Tai-iuen-fou. 

3.  l.e  Chan-si  iiicridional  a\,ut  pour  \icaire  ai)ost(j- 
li(iue  Mi;-r  Jean  llofman.  Il  renfermait  g  630  catholi- 
ques, et  2  45<j  catéchumènes,  sur  ôooc^oao  d'hal)itants. 
On  >■  comi)tait  20  I-"reres  Mineurs  et  ;,  prêtres  indi- 
gènes; il  y  avait  hjS  stations,  24  è-lise,-^,  -^J  chajjelles, 
2   séminaires. 

4.  l.e  Ch:in-toti^  septentrional  avait  pour  vicaire 
ap()stohc]ue  .M;^r  l'ierre  de  .Marchi  \  Il  renfermait 
1S.200  cathoh"(jues  et  7  oS  1  catéchumènes,  sur  12CXX)000 
d'habitants.  On  y  cojnptait  12  i-"rères  Mineurs  et  16 
prêtres  mdi-enes  ;  il  y  ,ivait  7  stations  i)rincipales, 
417  chrétientés,  216  é.Lrliscs  et  cha|)elles,  2  séminaires 
4^()rphelinats. 


1.  Ma.ssarrc  le  9  juillci    i';0  3,  ;/;  odiu.ix  f.dei, 

2.  .M;u-a_-ré  avec   .\It;r  (Jnis^i. 

3.  Mi^r  (l'j   Maii-lii  i-t   m  irt   le    ^o  août    iqoi. 
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I'kivs  Miiiriir-^    rt     IJ    in-àiv-    in-li-vuL--  ;    il     y    av. m 
2,6    >iati.>!i-,     ;S    L'-liM_-.    v\    ch.iiK!lrs,    I     .cininai-- 
c-olli-c,    ;   .  .rphi-'iiMl-, 

l.HX)  rn  r.Mni)!acrinc;it  Ar  M-i  (  hri-tiaun^,  tli'nu-^MMii. 
,i,^i,.,.  Il  iviiùriiiait  ^JiK)  calh-liMiii-,  ~ur  mo'wcxjc» 
.l'hal.ilaiit-.  On  y  r,,hptaH,  M  l'iviT>  Mincm-  ft  V 
pixtriN  nidunnc-  ;  \\  y  a\a''  i;  ^îili^.n-,  J  e-^li-f-,  :?7 
(-hai'cilr.,  I  ^Miiiiiaiiv,  '>  ..i|.lu''iiiat-  ■i-in  un,  crlu; 
'n-trlian--t-u,  .lin-r  par  Iv-  ÎMaîu.  i-raiiic-^  Mi^mmii 
iiaii'i-'->   lii-    Marie 

Durml  !r  -iv'r'c  'lin  \  im;  ilr  ■>'c':Mulcr,  t'Onlrr 
frai, n -.rai 11  .i\ait  cU.  'laii-  !'•  ;;!;)ii\:  'le  rhinr.  iiluMuiir^ 
(li;  sr>  h'-  ;na--a. '•.'-  m  lia!;i>'  'le  1  l^x.m-ilc  ;  niai^  rn 
l,^,,M,  il  a  L-u  la  -■'■ire  de  \-ir  .'-^"i-ir  dan-  -c  ■  ran-- 
t-utr  ii:;r  ir-i-'n  d'iu'i'  "anir-.  \i.lniic^:  .lU  li-u-îi.in 
iiu'n.li.ma!,  M-i'  \iK-in<-  l\i-;î' • -m.  K-  1'.  l'e-i-iiM  ,u- 
r   i-,>a   i-t    !r    I'.    1m-.'ii'i    (lainhar^.   'le   (.ailiata,    lla'iLi,-: 
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iiii 
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i>KKMii:iiK  iwirriK 


LE   R.    p.  THEODORIC    BALAT 


iji's. 


U;  R.  p.  TIIÉOIMIIIIC IIAIAT 


rflAl'ITR/-:  l'RICyUEli 


I,  INFANCr 


i:r  i.A  lia  Ni>>K 


ISÔS-lSMO) 


i-,,   —  Les  espic 


,k-rK-<(runcnf.inrdeili..'ur.        Au    potii 


(il-   l..iv.uif  ;  fil  >-■ 


nteniiant  un  imiino  mon 


li.uil. 


Gr.in  1  x^iiii 


11.11  ic  :     <<  1 


.ittii  l  on  en 


Dir.i- 


1, 


rctlexiiiii''  i 


,  ,11111  nu   ''u   ri: 


'Ifiiient. 


il  (rini"i"l,tM)n. 


(lUcUlues 


;iloinctrc- 


l'iin     fuliir  lonsiirc. 


lac,  dans  la  val- 


Ice  ( 


lu    Tarn,  au  diocjsc 


d'Alhi. 


se  trouve  la 


1 
de  la  coinm 


lari'isse   ( 


a,  en    l 

-(.■•U'bre    1; 


le  Saint-Martin  du  Taur,  dépendant 
ton    de    rislc    d'Albi.     C'est 
l'Ordre  Séraphique 


une   et  du    can 


S -S,  le   23  octobre,  jour  ou 


apri 

dc\ait    être    le 


fête    de    saint    Jean  de  Capistran,  le  f^rand 
juit  celui  qui,    plus    tard, 


trc  du   XV'  siècle,  (jue  nac 


c>  >i- 


]'.  'rhéodoric.     Il    eut   pour  père   Fran- 
Rose     Taillefer '.     Le 


Halat,  forL^eroi;      .our    mère 


■.!!e   m.iunii,    no  i 
1-,  s.. 11  tiU    était 


-  1-  vcrron-i    p!u-  loin,   '■•n    1S9;  ;  <K-pms  pr 
t-n  Chine. 


es  (ie 


4'^ 


II:  K.  I'.   I  lin  M"  )ki(    r,  \i.  \  i 


l'.itiiardir  d'  \ssiM-  et  riiitivpid.-  I-'i-;m(i>c;ii!i'-  mission 
nain- ilu  X'itcil)-,  i,atr.,n>  d'iotcs  <],■  -.,■>  paient--,  \L-i' 
Icrciit,  salis  (l'iutf,  MIT  II'  hcrcuau  (!'■  .et  enfant  \n\ 
«Ic-^tinr. 

I!    it;(  ut    au   haiitùiic   1,-^   ilmii-   'le    riu-'i(|..rir-I..-,c|)li 
M.irir,   v{    tut    (Ir   trr.    hi.nn»;     hruic     (onlu'     aux     miJu- 
di'-    lana.-^   de   la    I».  utrinc    ( 'hivticnnc.     Sun   (•.-iractcrf. 
«ii'^'i'l'"'  décile,   ctait   iVur.,-  .-.pii-lfric  prii   ordinaire. 

"  •■•t'Uit  entant  dr  (huur,  hmu.  ^  rit  un  de  m-,  ea- 
luarad.;-,,  j<-  ne  -aurai-,  \mii,  dire  t-ute-  lew//<7/rj- .[u'il 
taisait  a  l'assi-taMec,  aux  niar-aiilliers,  \-nire  a  M.  le 
(  uré.  Si  (iuel(iu'un  eue,  .arait  une  [ainition,  c'était 
tMuj.airs  TliéMdMrie.  \  ,^_■  -rendait— n  -  li  riait  à  sr 
tordre.  ('e|K-iid,inl,  il  n\tait  p.is  niau\ais  -anîenient  : 
jamais  j,.  ,,•,„■  ^„|-|,||,,  .,„,.  .^^^.^  M',  re,  un  schiI  moi  o-pH- 
sier  '.  )) 

l^ieii  des  annei's  apiVs,  au  t^nd  des  mission.s  de 
*  '"'"'•  '•'  ''■  llie'ideric  lui-même,  son^^eant  aux  i.mrs 
(h;  -sMi,  entance  et  a  la  par.'issr  niW.ilv,  dis,iita\ee  ime 
iliarmante  nauete  au  I'.  lî.enabe  .Wanetti  de  (  ■olo- 
.;,na.  (jui   iious   a   trausnn's  cr  d.etail  : 

"j'étais  vraiment  l.ien  dis-ip;.  p.  l'i^,,  .pj,,,,.  j-,,j^ 
a     l'e-ii.se.     M.    !e  Curé    Y'etait      parait-il,     un     homme 


-     I.    /.r-.'/'Y  .,-,■    M.    l^.-KK,    Ai.a-siiN.  ,1,,    .s.ilni.Ma.nn  du   T;..Mr.  (^S 


Il-     K.    !■      1  III  t  'i"  'kl<      Il  AI,  \  I 


4» 


.Iiri:;ii|llr   ,    Il 


a  tcuTiL^'c  a  lOU/'S  de  l>a;^uc!tt       i'ait' m-^,   il 


iii.irrn.iit    ne   inniitiT,   a    jias   de    l'>iiji,    '^iir    un     i;m  alHMii 
ii'in     l^iKlicr  à   !a   lampe  du    --aiiit    Sairciiiri't   et,   ma- 


itrciiM-iufiit,    (le    la    rcn\er>cr 


i:i 


en    .li   tait 


lncii  (iaulre 


A 


,iL'e   (le 


<\v/.v    aiH,  en    |S()').    il    Uil   place   iiar  s' 'ii 


pu 


Il   petit    ■M'niinaire     de    I.a\aur.     ('mume    in-truc- 


ti'.n.   il    \    tut    un    (.'lexe   niediiKit:  ,     niais    il  >e  distinL^iia 


t"Ui'iur^   p.u 


n    exeelien 


te  ('  induite.      \'.  ■!(  i,     au     sur- 


Iti-,   les   ncite-   annuelles   le     meeniant   :     elles   mit    été 
■'e\i'es   dtâiis   le-i   cahiers  du    petit    séminaire   par    M.    le 


(  lian"ine 


lUltard,    actuellement   .Suii!- rieur,     et  «lui   ;i 


hui'    \ini,ii   ii'-Us   |(  s  (.  1  )miiuiiui|uer  : 

"  llK'"di>ric  Hal.il  est  entre  au  iietit  scminaire  (U; 
!„i\,ii:r.  le  jS  ..etdhre  iS'.";,  i|uel(|U'-s  jours  aijrùs  la 
reiitri  e  LiL'néi.ih.', 

"  Sa   pension   t>t  de   -50  {x.    ]),ir  an. 

"  j-'.n  classr  ^\r  lluilieine,  I  S' Kj- 1  S-ci,  Tcettc  classe 
i  "inpr',  nd  i'>  ilè\es),  il  n'a  pas  de  hmines  places  en 
iVaiu.ii-,  latin,  histnire,  L;éii;.^raphie  ;  mais  dix  itiscrip- 
i'/:'i-s  ii.i  l'ii/'/i'iiu   <i' lio}nieuy. 

"  iS-lk-i.  —  Th.  ll.ihit  entre  en  Septième,  le  5 
;,' i\emlH\'    1S70,   un   ini>is  après  ses  ci nidiciples.    ( 'lasse 

1.  !;.  r.  r.\kN.\iii  Na.nmiI  IiK  Ci  i|  m.  ,.\a.  1- r.  Mm.,  X//(/«// 
/■.'-■  •  H<i  a'  /'.    Trodoiii!  /ia:'a:.   (m  lui-ti'it). 


4-' 


Il     K     I      I  II  I    >i>  i!:!i      l:\l\i 


«le     15     ^''l'M'-'        \"ti'^    et     jil.uc^    t''Ui  111:^     m    ili'n  II 
/•'(>f/>,'i\     ti  f, -\     li,'    ,i<>i,fn:tr.    Il    .t    in  ii     V-     ->,ii  rcmtiil    •: 

i  I  illl!l  in.ttl' '11.    (il    irtlr    .illiu'i'    (|r    ^.l    srj  it  liillc, 

"     \^~  \    '  .1  II)       l'i, li.lt      f-t      itl     Sixitilir,        ('«■'î' 

i  hlssr     <  .  iinpi  riK  i      \<  )     L'ii-\i'->.     Ni'tr--     cl    pl.lcc-,     Cnini:^ 
pivi-'i'dnniiKiit.      J\>ii/''!ii .\      ri>iiil<i iiist's    iu.ui  if'lii'us     ii , 
t<i'<ltii!i  i/'/ii>>iii<-iir. 

«     iS^^J--^  (    \,i.-r    (Ir    (    iniiuirlllf      15    iîr\c^\    Kii 

(K-    ni'iur.iii  r.xaiiu-n    (ir     I'.'khic-;  :    iintL-,   iiu-'IIdcii 

"    l^7i  74         l'.ii  <  jiiatruiii  '    16  c!cvc->  .    Mùinc-.  unie  , 

•    lS~4-7î.  Il),      lî.il.il     est     lIcm-    (II-       l'niisjiMin 

(\~  i'!c\(.-^  ilaiis   sa    classe,    l'-.xaiiujn  :   assc/     hicMi.    I.i 
mîtes  soiu   tmijiHirs   mcdi'icrc-   j)i)ur   li-s  succès. 

«  ••'^75-7''''  —  l"'i-  H'''it  c-st  en  .Sj:)ii!le.  Le  _• 
février  1 S^^,  il  prend  la  .suutane.  7'rîs  bonnes  notes  tî,- 
conduite   et  ti'dp/^liattion. 

"  ^'^7^^-77-  —  1  11-  l^iilat  est  en  Rhétorique.  Rien 
de  saillant. 

«    iH;;-;.;.   —   l'hihis.phie  de    Th.    Malat. 

«  rhéocl:)ric  Halat  s'est  toujours  distin^^ué  au  niilici! 
de  ses  condisciples  du  petit  séminaire  par  sa  bonnr 
conduite,  sa  piété,  son  bon  esprit,  sa  docilité.  11  a  en 
le  prix   d(,'  sa'.^esse  fk;  sa  division,  au   moins  <ieu\'   foi- 

«  .\u  fond  de  l.i  cour  du  petit  séminaire  de  Ia\aui 
fut  ériL^ée,  en  1N75,  une  statue  de  Notre-Dame  «ii 
Lourdes  ;     iî.il.it   était   de  ceux    qui    allaient,    sans   re^ 


Il      k      I       i  II  I  '  i|"  'IMi      |-  M    \  I  (  ; 

•    hiiiii.iin,    IV.  ;t.r    un    ./:■<•     .U,i'/i   a    :;.-n.Ui\    aupiv, 

,  ;;i-    ^t.itui-,   .1    l.i    lui    'I<-'    "  '  ■«•,Ui>  'I,-- 

I,il.fltt     it.ilt    I.il--r    aux    .-irM--    (II-    l.t    (llM-i'Mi    ..>:•. 

,^,1.    ir.iiici      t.inr     'iMU-   \\-\\'-'    .lU     ->.i!n!      >,i>  icmrnl 

..■  ,  liut  l,n\'<-ro.i'i'.ii  -lu  :4  'utc-r.    IW'.it    n'\    iuini|u.iit  |.i 

•:  ,.       |!  f\.  it.iil  !•■-  aiitrr-   a    _\     .illri'.  Il  i  t.iU  (Uj  i  an-ilK- 

r    !ii!    lin-mhrc  i-t    dignitaire    <\r    !a    (  •  .iiiiiv'^ali..ii 

■  il-   !a   -aiiiti-    \'iiT;,;t'. 

1,-  ,,  j.uuHT  1S7'.,  li  i-ntra  dan-  \r  I  iii-<  >rdir 
,  ;  ;,|it  !r  11  .:n  de  l-"r,  Jac|Ue.  d.-  la  Marche  ;  le  ; 
tV-vrit-T    l!^;;.  i!    l'ai-iit    pr.  itt>-.i  m ',  " 

(■'.-, t  ,1  iVpi'iuc  de  -  Ml  >ci'Hii-  au  |)etit  s.-.ninaire 
.'le  I.ivaur  que  rem  mlent  Ie>  i>reinuT^  i^erine-  de  -a 
v.iiati'in  Iranii-^caine  et  ini'^-'ii>nuaire.  Interroi^.-,  un 
l"ur.    \>A\'  ^"U   e  iu>in.    1!    lui    di-^.iit  : 

r.  l"n  l'ère  l-'r,iiu:i>i:.iin,  d..nt  je  ne  |)Ui>  dire  le  U'ini. 
rit  un  M-rniiin.  au  prîit  -^ 'ininaiie,  sur  le>  nn-^-^ioti-;  et 
>  étendu  iirincipalcnienl  sur  la  Chine.  Or.  une  voix 
Mit.rieure  me  dit  a'ur^  ;  «Il  faut  que  tu  '^ois,  lui  au-.si. 
l'r  i!  i  iscain  et  tu  ira-  é\anL.vli.>er  la  Chine.  Depui-, 
•  etle  idée  ne  me  tjuitta  plu-  et  elk-  >e  fuit  i  fia  de  jour 
e|i    ']'  'Ur  ■.   • 


l  \.v  -  fnvnytr^  i:ir  M.  Il-  (  h.ini'Ui'-  Fl.ti  ii.\Kli,  -  pcrui.r  il  i 
i«r'.i'    -cîuiiiiin-  ilc    L.iv.iur  '20   ui.ii    10O2|. 

.-!  /f-'.''  /V  M.  r\i'Kr,i  Ai^'ar^riN,  (îe  S.iiit  Nf;irliii  d'i  I'.ih,  m 
l     A'.    /'.   l<,\,,hci.     I'>e:a:i>re  'l'Auri'!,!  .  (îSmus   i-iu.:.  i 


t. 


t  iiiii 


-A 

.il 


lit 


liiiw'* 
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I'.    K.    1'.    'Ilir.nDOKic    l'.AI.AT 


O 
(l'Ai 


''   '    M^' i'    '"     >^"it.    il    entra    au     <j;rdn(\    séniinairr 
l'i.  au   coiiiineiiccmeiit  d'uLtobrc    iS-8.    Tmis    inoi-^ 


plus    tard,  à   la  \cillc  de  la   rcuv 
à    plusieurs   de  ses  jJareiUs  : 


elle  année,  il   eenvail 


Attaché  (lue 


je  SUIS  a   \. lUs  d'une  afffction    s/tiiia 


titrellc,  nie 


s     s. luhaits    ne    peuNent    iltre  (|ue  des  dcsii. 


surnaturels.    LMis(|u'i)n   voit   une  fa 
la  [jaix   de    1)1  KC,   le    calme    et    la    re- 


in i  lie  ou  se  tn  luvenl 


siL-'iiatiiin,    en    un 


ino 


t,   lorsfjue    lJli:r   est     là, 


on    ne    peut 


(lue    lui    ê'tre 


il  le  lien  (nii,  aurc' 


attaché  et   voi! 


m'attache  si   furternent  à 


cekii   de  la  ijarentc 


\  nus. 


«   N'est-ce     jias   \rai.    tendre 
aimable    tante,  et  toi,   mm     liien     cher   .A 
l'affection  en   \)\\x  et  pour  \)\\-x  est 


marraine,  et  vnus,  très 


u;4ustin,     (jue 


a     meilleure    et 


a   |j1us  sincère 


\' 


ous  n'en  doute/  i)as    assurément  et. 


Comme  moi,  xous  direz:  O 


ijue  le  monde  est  insen. 


ic  (le 


se  laisser  séduire  jjar  de  troin| 


"    je   ne   \'eu.\-     na- 


jeuses 


mes     oien-ann 


(latt 


enes 


l>arents,     vou- 


f, 


\ire  ce- 


'uhait 


s  (le 


forti 


,!>.    1 


une,  de    ')o!iheur.  ( 


(lue    Dm     tourne  ei 


piaisirs 


n     contraires,    la  plu-, art  du    teni] 


)s. 


mais  ceu\-ci     seulement  :  une   U 
resi-natioii    à   la  \(i!onté  de   \)\V. 


'\   \  \\ 


e  et   une  ])arraite 


«    1)11, 
(jue    dans 


recom'pense,   au^-^i    bien    ici-bas,  sur    la    t 


erre. 


le     cie!,  ceux    (lui     l'aiment   et   alors   il   le 


ur 


'Il ne    toute 


sorie  (le    bien 


bcnit    leurs    récolte- 


f, 


lit    liaiclitie; 


ieiir^    sueurs 


et,  si    part 


OIS      11 


arri\e  a 
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cuN-Ià    (iuelquc    affliction,    quelque     peine,    c'est    pour 
k-^    exciter  à  mieux    faire  "U    pour    les    humilier  et   tes 


irouver    dans    leur 


fidélité.    Dans  cette   famille,   i)oint 


de   tri^te—e  ni  de    chai^rins  ;    toujours   la   joie,  la   paix  ; 
i<ir    DlKl"    es/   lit. 

«    Telles  sont,  mes  bien-aimés  parents,  les  j^n'àces  que 
le  à   1)1  i;r    souvent,  dans    mes    prières,    pour 


le  deinaiK 


\'  'U- 


(",•,' 


et    pour    mon    ]X're,    ma    mère    et    mon   irere 


(e    termine    r/i     rr    n/inn'x/.inf   à    ra 


P 


ricres     un 


in!\ 


■rahl:  {^ccIl-u",   h:,  is  !    trop   c^'i'^'i  ''^  '1'^^  ■'■'^  prépare. 


pu-  lu  p 
de    Dll.l- 


re  et  l'étude. 


nrre  e 


a  (!ev 


eiiir,  un    iour,  un    ministre 


le   h 


Ktce'\ez    !e    baiser   ( 
fill 


aix   et   de   sincère    affection 


l(     \'tie    de\oue    tilleul,    ne\eu    et    cou<in 


II'  i\eii 


ihre    iS.-r),    ciuelciues     semaines     .avant 


de    n;i.e\"oir 


la   lofisure.    il    écrivait    a    -a    tamil:e 


«    jiiv    initc  .1 


/oinui  ;    (lue    la    p.iix    soit    dans     cilte 


in,ii>  in,     ' 


lisait     Ni  i'i  ki:-Si:ii.\k 


dans 


es    vi-ites 


fii->ait,    en    parcourant    la      judee    ou    la 


liUll      ta 


;u  11    e\  ,in''\':isait 


(ia'ilée 


elle    est    aiis-i      !a      pan.ic    que    le 


p.'eiKN,   ,un:-nrdhui,    moi-niemr,    pour 


venir    vou^    taire 


part   de  \:\  l'oiiue  ur^nz'el'e  :    dan-'  que!(|ues  jour-,  je   ser; 


l  ■n-'UiT 


Pi  IX    h  nie   do  m  ni 


ma'>     ne    \'ous   rciouis>e/ 


i.    l.vKrc  (lu    k.    !'.    'l'm"l">n;'      l'.Al  \i.   lAlM.    in    .1 'cenil.-n'   Ift-Si, 


la  ;:;ir,ifj'ic  e   ]  ar 


M.   Taîkki    Ai'.r-iiN,  <!c  S.ùn'.  N'.ii'.in  'lu  T:'.ur. 


I.i;    K.    I'.    I  III  (  >h()KIC    l'Ai.  \- 


|)a^    tcl'L-imnt,  (le    \ku\-    (jiit-    Ich.iii     \  }'\fu    ne  ^c    rctir 
'le    cIk.'/    \Miis    ;'i       iii^e    du  liumilli.'  ;    ne    \ .  ,us   ri)iiui- 


]i.iv    jiis.ju,!     loiil  cds.ur  .'    rr     ii'c^t     ni 


l'iii!''  prti/r 


tonsuvc    (jui;    je    \  i  m-.    ;ini 


n  m  ce. 


"  l)iine.   U'    -aniedi    Jo   déceml 


iDre,    1  aurai    ce 


1)1  :!lli 


j.iiir-ia,    je    c- iiirherai    ma    léte    -ur    I 
ii-^i'i^neur    et     (|Ue!(|ues     tdulïe- 


es    'feni'Ux    d 


lie     mes     che\eu\ 


tnmhen.iit    s,  iii.s    le   iraiic'iaiit    fies   ciseaux   de   l'éx'écj 


ue 


M; 


l)ai'liin>     s,  I  iins,  }>i,i/t.    ( 


jour-la    (lune,    |e 


t(.rai    un    iidicn  ,i/i  moii'it 


(',  adR'U    s\inl)')iise    par   !a   ton 


-ui 


t-'    '|ui    nu-    di>tinL;iK'ra    lii 


le    rei!i>ncerai    aux    \ainU 


i    Cl  'nnium    des    hi  'innies  ; 
aux    |)laisir'-,    aux    amu<e- 


n   ic':si-   me   re\i 


nienls    lVi\i  îles.  ])ai-    l'lial)il  dunt  ie   ->er 

tir    alers     -(.•nlemeut  ;    c'est-à-diie    |iar    la    suutane,    l-'. 

un    nvit,    /,■    Mcuirai    \)\\.\     A 


de    ccncert    ,i\cc      M^ 


()//;■  mnn  fiu-lii'^w    (|uan(l 
insei;_;neur.      je      j-rononcerai     ce- 


pan  lies  :    i( 
Dlti  ;    tu    ,\s 


.m:ii.m:i 


iiiiinis     Ptiis    liiCi\<lit(}t' 


s     llUi 


et    ùili, 


as 


t'ii\    //(Crci/'tiit< 


on    iurdiii    III lin.    I  .e 


4     I. 


i    part    (|ui    m'est    ecl 


Jt     i 


et    l.i    piirtiiin     (lui     m  e--t     destinée;    i. 


n\v    CM     heritai;"e 
e-'i    \Mus,     .Si;i- 


t.M 


K.    mu    me    rendre 


l'iiérita-. 


e   'lui    m  app.irtient. 


\  I  lila    (](  ne,    !)ien-ain 


us    pan;nt->,    ce-    (|Ue    c'e^t    (]ue    h 


lousiiii    et,    cependant,    cumliien    ni.'   ->i 


(lu     (|(.'i;re    de     pcrlectiun      au(]ue!     j 
de',  l'ai-    l'tre    m-^it    au    niO'.ilc   d 


u-^-je   pas  cMULjnc 


(.■     (I(.\rais    être. 


eia   ;    cai'    ci,;    ii  e>t    iia'- 


l>ar     le    -,(,111      lail    iii 


e    iC     pr' MU  incerai    ce-    piirules    mli 
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iUf 


auf.ii  la 


Inii-un- (iiuc   ic   -t-rai    paiiaitcincnl   <!cta- 


1.  Ile    Mf-^    ( 


-i.-^    (l'ici-ha 


mai-'    Il 


!aul   \'   tr.i\  ailler  a 


.1    !-ii;^aic. 


■.11--I,    hi 


fii-aimés   ])aivnt>.   ]<■   ne  cn>irai    \ 


)as 


•r-    i\v 


ni"!)'!-'   <!<•    \<'U>    <i(Ji 


iiandcr   le    scci-iirs  de  \i)s 


R-.    (  Ml 


j,"   \i,u->  1-1!    i)rir,  y-   le  di-  <i'uiK.'    nianicrc 


■11-.'.   Mcn-MV,   pend.iiU   n;>  tr"i-   -eiiiaiiio  qui  |)n 


:i'ii 


l    !'.  ii(!inati' '11, 


•iHLV.  d  une  ma 


ulivc  t'Uite   partu'ii- 


ri  ' .  (  I  a  î  i  -    \  ' 


tervtiiU-^   I 


M'Rie^.   a 


\,tre   riii.uit. 


■  u-,    m.i    •-eciinde    iiu.Te,    !//•! 


i/it'/r    spintiiilli- 


il. lit/    p'a^   \"tre   t"i!>    di'a.L.p 


tiiiu    (lan>   le    !)apU'me 


\v.'-\  1  'U- 


eiiLMut 


■mep,t>   que   \i.u->   ave/   pM~;   >ur 


-   h'iH-     ii.i  ) 


ti-.i!iauN    et,   i)Uis(jue    le 


bi'ii     Il.sls   vous 


Mie    v.w^' 


teiidie  (;e\i)ii.in   eii\ers   la   ^ain 


i.'  X'iim.r 


iti  -,   p,  ^\\\■   111'  >i  (iue!(iui;s   m/ 


lines  de-  cliap('!et.    I  )emaii- 


\\<  iir     m-  M     a 


u    |>  .11     I)li;r,    par    riiUeree>->i'Mi    (k 


M  '.!,!!  ,    la    ■•race    de    (le\emr,    ehaq 


la'iue    l' lur,  ////(•  <".    2C 


,xi:lc   i!li   l'i'i 


\  <■■   i,ur'a''e 


'l'.cr  f'i-itr,  ,   Ji;>l--(    IIKISI. 

tendre-^    i'areiits.  e->l    le   vrai    lan-aL(e 


(■;,■    Ml.  .11    1  <i-  iir  ;     il     exprime 


■|  er.dant     \w-\\    pe-u 


•iilimei 


c-I     ilU 


it-     (iiie     i\-pniu\e.     Si      l'e-niplMR'      et;    lariL;.i,L;e 


\  I  .H  (  |ue    ;e   t)  .11 


)\\X    y-A    n',ILji!t-!il  (l 


iii> 


lîii-     i;!ai>''ii. 


,iu\  er. 


I  iiv.    le    j.  .ur  e' 


]ue     la     jHLlé   y   reLnie,   que   ^  .  HW   \"Uie/ 

•'.h     bien,    "ui  :     prie/,     prie/    he.ai''.  >up  ! 

la    mut,   le     matin   et    le   ~."'w  :  et,    a   ce 


y:  .p  .^,   i'    me    -emble    qu  ,i\e.'     i 
,ii,    I :i!  ,i\  (  c    11-    < li'^ir    (jUi ■     ni  'i; 


c:  'imai^-ance^    «jiie 
de\<'ii-     .iviiir    t'Uis 
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I.K    K.    P.    THKODORIC    HAI.AT 


dï-tendrc    le    rc-ne    de    Dn;u    le    plus    possible,  je  n- 
manquerais    jamais  à  votre    place  de  faire  en  sorte  e: 
d'exi<,rer  que  les  membres  de  ma  famille  accomplisseiu 
sérieusement  leurs  devoirs  de  chrétiens  :    prière,  matn 
et  soir,  avec  un  acte  d'offrande. 

«  J'attends    donc    de    vous    ce    seanirs    et    j'espèn 
qu'au  j..ur  de  l'ordination,  je  sentirai    s'opérer  en   m:,! 
de  .^-rands  cliant^^einents. 

"  Adieu,  mes  bien-annés   parents  ;   je  vous  embraser 
tous  du   fond  du  cceur  '.  » 

Ces    lettres    nous    f.iit     entrevoir    déjà    ce    que     fu; 
Thé.Kloric      Ha'at     durant     le    temps    cju'il     passa    a,; 
t,M-and   séminaire.    Ouel.|ucs    lioncs  de    .M,   le    chanoinr 
I-l..uttanl     achéxen.nt,     dans     leur     brièveté,    de    n<.ii 
renseigner  sur  ce  point  : 

«  J'ai     o.nnu,  .leu.x    ans,   le  jeune     h;il;it     au    -ran.; 
séminaire,  écrit-il,  et  j'ai   -ardé   bon   souvenir  du   a,ra. 
tére  aimable  de  sa   vertu,  de  son   application   constant- 
'in   travail   qu'il   avait   p'nible.   Sa   modc.tie,  sa  douceui 
.sa  ré-ularité,     lui     -a-nérent     l'affection   et    l'estime  d, 
ses    condisciples    Dés    sa     première    année     de    -rand 
séminaire,    il     faisait    l.i     .ainte    comm„„ion     tro,\ 
(juatre  fus   la    -emaine. 


ou 


!.     /.t 


II 't    K.    1'.    II!!,, lu: 


■l'UKl.      r.M.M,   ,AI:;.  2S   n.Acml.re   l.S;,,! 
<-o,„Mu,nK|,ue  p,n    M.    T.unvl   A„KU,;i,      .i.  Sainl-M,u,in   ,h,  T.ur. 


-■m: 


p 


y-  ^ 


I.K    R.    I'.   TIIIODOklC    liAI.AT 

"On     rcmanjuait     facilement    en    lui     un    caractère 

■il  iLfi.jue.     11   se   pliait  aux  moindres   détails  du  rè.Ljle- 

!(  !iî.     .\   (le   trè>   rares  exceptions   près,    l'œil    le    plus 

r.;(  i:tit"  lie   IV-fit    jamais   surpris  en    faute...     .Sa  cons- 

■Micc  était   iiitransi^jeante  sur  les  rendes  du    directions 

'liei->ance.     .Ses     cumlisc:])les     étaient     frappés    de 

••'■    ii'.;u:.irité    extérieure,     de    cet    accomplissement 

:ii.Mh,i!)ir  (lus   moindres  disposition-,  du  rèi^iement. 

\    il-   -:i\>inv,    |),ir  aillem-s,  (jue,    soiiLjeant    t  )UJours  à 

!ii'.i(.'t>    (le    \  il.-    relii^Meuse,   il   s'exerçait    parfois,  en 

■:   jM'-ti.iiIiiT.   aux    austérités    monasii(|ues,  se    |)ri\ant 

t'  >i    prnilant    i'lii\er,    marcîiant    i)ie(l.,    nus    (i;in>    sa 

'i ''iili:-'-  et    pr.itiijiiant  di\-e;Njs    ■iutri'>    nv-rtilications  ■'. 

•'    I   :ir    anii/e,    entre  autres,   bien  (jue   l'hixer  fut   des 

■   i-   n.;- Kirciix.    l'.i'tjbj     Ha!at   n'alliuna   pas  de   feu.    .Se> 

i'"     I  rayant     (juc    le    motif   (|ui     le    poussait    à    aj^'ir 

: -j    p.o\e!iait     d'une     économie     poussée     iu^(ju".'i     la 

-I '/Ti.;,   le  ti'inin  lient   sm^  ce^sj  et   le  tournaient   en 

!:■  ule  ;  i]!ian(l,  enfn,    |)  lus^é  ,à   h  )Ut,   i!   dit   à   l'un   de 

i'itune'.:   «    \'.]\   bien!   mon    ami.    je    te    l'axoue,    j'ai 

•H'-ntion     d'entier     chez     les      l''rère>      .Mineurs     et, 

'■  !  .""  ..V  M.  1.1.  Chanoine  l-'i.om  aku,  aclu<.llcmcnt  .Sii|H'-riciir 
■■  -■iiiiii.iii-  (ie  l.av.iir,  ,;«  T.  h'.  P  /i',7//;,i/.'  /h:'afhre  ,l' An- 
,   '!..i\:iur,   2o  m\\  iiio2). 

""    '■•     M.    T\rKi.;i.   .\i(.i,ir.,  ■!  ■    .Sair.t-Mariiri  <iu  Taiir,  an 
.    /'.    I^al^'hu!  ne'a-.'nc  ,l\ltiyi!ia,,[z'6  m;irs   i(jo2.  ) 
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i.i:  k.  !■ 


1  iii:i »i)( )ki(    n.\i..\r 


«  C'-mine    <l,iiis     c<;t     (  )i(li 


f    "il    m.irchtj    |)iL'(ls    mis.  Je 


«  o.uiuK'iKL-.  (les  ;'i    pivsi-iit,   riipi)ivntissa,L,^.j  <lc   la   v)U( 
"   tiaïKc  et   je  (hcivhc  à  me  linrcir^   » 

Au  cuui>  (les  premiers   iikhs  de    iSSo,  il   crut  devoir 
(1,'voiler  ses    aspirations  à    Mo,    larchcvêtjiie  d'Albi.   le 


e   partir   au    plu 


priant  (le  lui  accorder    l'autorisation   d 
t'St   pour  le  couxent. 

Sa     Crandeiir    lui    objecta    (ju'en     i'"rance.    plus    cj 


Ui,- 


l)iirtout   ailleurs,  on   a\ait 


rK'som  de  bons    prêtres,  (ju'a 


un     autre     point    de    \  ue,    il    nëtait    nullement    besoin 
d'aller  en   Chine 


1'  'Ur    trouver  les   mov 


eus  (le  se  sanc- 


tifier.   I)e   leur  C(')te,  t 


ous  les   parents  du   futur  missi 


Oll- 


leur    possit 


pour    le    détourner  de    son 


naire    firent 

Messein,  en   lui   représentant   les   fatigues,  les   privation^ 

les  danj^^ers  ijui   l'attendaient 


lieres  de  rKxtréme-Orient.    Il   d 


sur  les  plaj,^es    inhospita 


Il   avait,  disait-il.   1 


cineura  inébranlabk 


oni,mement  et   mûrement  réfléchi 


les  s<  >u 


ffr, 


uices,  les  supplices,    la    mort    inê 


me,  ne 


fr, 


uaieiit     pas  ;    il     serait    heureux. 


au    contraire,  si 


ciel 


ju^^eait.    ciuekjue    jour.  diLjne  de    la    palme  di 


mart\re. 


L'arche\êque.  à   la   fin.  donna    son 


ih 


codoric 


lialat. 


consentement  et 
qui.  aux    (luatre-temps  de  la     l'ente 


te,    a\ait     ret-u     les    Ord 


t'es    mineurs. 


partit    pour 


V 


I.   /., 


'    •■'    M.    1  ' \\:v.\ 
I-';  jirr.   noj). 


I..    \'i\K;^■- 


CUR-  d<-  Saint- Martin  du    ï; 


i.i: 


I'.    '1  III  (  i|M  )k|(      l;  \I.  AI 


It.   Il 


a\,iit.    ( 


les     mars    ou     a\  ri 


k     I'.    I 


IiCItr    du 


ni\inci,il     ^(111    admissimi    dans     l'Oidrc    dt 


-    M 


infur>  ;  car  11-    rcs^istrr  de    la     I' 


■<'\incL'   ( 


i'.\ 


liiiit.iiur  (.•iiiitii'iit    la 


inc'iitiiMi  Miixaute 


i.iii- 


a   réunidii  du    I Jcfuiitoirc  tenue 


H 


ordeaux. 


1"   mai     iSSo,     le    T.    K.     |'     | 


'n>\nicial    a    présenté. 


une 


postulant    clerc 


M. 


abbé     Théod 


une 


I^alat. 


t  ic\  I-  (lu 


lu   -rand    séminaire    d'Albi.    D'après    le     t 


em<ii- 


,iiai:r  (\u   Sujjérieur  du  i/rand 


séminaire,  ce  [)<>stulant 


un.'  intellii,rence  ordinaire,  mais   un     juj^'ement 


ailleurs,    il    est     pieux     et     anii 


ne 


assez 

xmne 


•i'  'lltc. 


.M.t]L,^re  les    menaces    formul 


ées  par  les  décret 


s  (lu 


'*   mais,  il   a   maintenu   sa  demande    dadi 


:(  -'  'lu    I 


l'ai 


iiissii  n,  bien 


cr  continuer    son     iio\  iciat 


a    l'étrans/er,   en 


1.1-     MIN 


:ul- 


,  i  ijUi- 


1  ulM(  II.     I.es   lettres    testimoniales  de 
d'Albi     lui    étant     favorabl 


arche- 


ts,   il   a  et 


e  admis  a 


uiîaniiintr.  » 


fi 

m 


t'iiAriTRi-:  Il 


\A.   NONKIAI    1.1    I.1-:  S(  OLASI  K'.\r 


(  ISMI-lSS-h 


iiutiit     (if     l'ail.'     (   'i-l     (l'.iu      i.'t,   (jn'rn     l;i    iVtc    de- 

l'hi'.  .(!■  nie     15, il.it   prit 


aint-     ai>'>ti'c 


icrn     et     I  aiil 


riiahit    -.■niphitiiic.    l-'.i  "iiti>iv-    l'un   uf-    ii'i\i'.c-    dal'ir^ 


un   (ir  ^c-^    i' 


!niia''n  >ii^,    n- hh     imC' mUit   le-    rin>îi"n- 


(k-    cctti-   i.iurin. 


«    l.c   11  lur  i\v   Ml  1 


Irr   \rtiirc  (tait    arri\e:   i_  ctait   le   2') 


iiiiii 


iSS,).     1. 


al)i). 


Halal    ctail    licmvux   de-   m'   tnnui'r 
M. -t. 


(Il-ux    ni'êlrc-^  (lu   (li.  iL\'--'  (le    M^-l/:    k-    iciinc   k;\  itt 


•ntail     iirt   a   cnt^ 


m  ni- 


X. 


ni^    allp>ns    entrer 


lian--  une  \  le   )h>n: 


'•Ih\  (l 


in^   la 


Sirir-i'hdUiii'  <lii   noviciat , 


ans    I  e 


(le    --ani 


tat    d'enfttHit-  spiritucHc.    p mr   \   pui-er    l'e-prit 
t     I'"k\M(>Is.    Ni'tre  \<cu   le   pIu-^  ardent     allait 


dune  être   reali~ 


A  rii 


élire    délernimee,   apre>   la   nie-->e  c 


t    la  -.ainti. 


I.   A  l'tpii'juc  \<\\  c.  riv.u!  rautciir. 


u.  r.   1  m  (  11»  iki<    r. Ai.A  i 


.•>.•> 


niiiMiiinii,   iiM>   tiitui's   habits  (le 


huru    tiinnt    cli-nilus 


,111     M 


i!u-u  (lu   s, m- tu. lire. 


N. 


iiis   le-.  \  iino  et    11'  >-'  (.  I  ur- 


trc-.iillin-nt   d  um;  -^aiii 


te  éiuiti"!!.    Ils  étaifiit  fil  forme 


i|i;  (liiiv;. 


La   Mil-  lie   >etlc   ii'>ix    se    />/i  >(  [^mf'/iia   dai 


is 


ailles. 


NmU^ 


a\.iiR'.ïmes     rcliLiie-usemeii 


It,      (.IlICIII 


■\  Mit     l'naiat    'lui   lui   était   destiiK'  et   (|ui    all.iil    être 
N..US    (.'tioiis    rew'tus  de     n-iire  soutane  a\  ec    la 
\ous    iioiis    coHiliàines    sur     notre    hahit.    en 
\    l'eiiihr.isser  et  en  f'ritidre  /'osst's.snn. 


hrni! 


i  (  iiUiire 


(■■i.v,   i)our   inieii 


■  Us    nos     II 


res  et   l-'rères  du    coinent    c'-taient     ri^uiiis. 


a   :^ianile   cliaiieile 


du    eou\ent    de     l'au    était   l utiiice 


1  !(  \  aicil 


(le  uioudi-.  (  'était   le   jour    même  iÀ\  \i:>.  /lUiienvih'irets 
t     lire    eNécutés.    (  )n    se    demandait    comment 
alïronter     les      dair^n^r-;     de      l'expulsion 
jiou\ions    jouir  de    notre    liberté.    Nous 
a\eo   la  conscience  iiu'oii   iKais    chasserait 


,).  ,n~ 


;..r-i|uc    n"iis 
(.H'ills    \eiui- 


licntéit  ;    mais     nous    nous    disions  ijuc 


a    terre    ttait 


aiidc   et    (111  il 


trou\erait     toujours     (lui'Kjue   place 


'iir   ii''ii- 


,\ 


près   les   premier 


-ur   les   troi^ 


es   priére.s,  dites  par   le  célébrant 
■il (nues,  on   se    re!e\a.     (  li.icun     reprit   sa 
1.^-    R.    r.    .\rlhur  !''relaut.  de    l.orieiit,'   monta  en 

te.    Il     prit     p-ur 


i  h, lire    1)'  air    d.  ■uik; 


le    si_'iinon   de   le 


\l(.    la   -i.Kieine 


tr'  iphe  du  /  ',  ni  Cn'iitor  . 


i 


II)  i.iii\i'. r   iSiiS. 
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J     i:.    !■ 


lin  i|"  ii;h 


1  \  I 


/'.  /    /('  s.i'ViiN.s   i/,i   J'iiti;iii, 
.\'<'M''i>////.\  iiti]iic  i'iliniii. 
J'ii/nr  utrius.jiii'  Sphititm 


(  n ,{, 


mut  s    DiiDit  trinf^i'n 


!.■■   I.  >u    I 


<IC    liMi|>    en 


t.iiit 


II)    ,iinc 


tU    1  ,t|>|ilic,iti'iii,    fil    y  iiH't 
(  c^.iin-    Si  li.iii!/,  { !<■  iiirmii  ' 


<lrs    t|.  ,1-,    11'  .\  icf^  ,   (t. lit     Ih  iti   ■    aiin 
lui  nxcn.iit    de  dii  pit.  II  c^t  in.iintf 


.1   •>cicii(  r  t\u 


r 


liant  cil  (  !\iii>-,  \  icain 
a))">t' >liijiir  (lu  (  liaii  tnii;^  c  niciita!,  it  /".rr  de  tmit  un 
IR-uplc.  1 ,1-  r.  (  ali\tr  .\ll)frt.  de  Lclliii-,  '  (Ic\  ait  ilnIi  i 
au  l>a\\-.  en  i|ii.ilitc  de  prcdi«  atrur  niKsiMiinairc,  (.•; 
pivchtr  !'l^\aiiL;i!i-  du  /'VA  de  Dll.l  :  il  axait  lx>i>ii: 
d'itic  (V  lairé  <li.-  la  Miciuc  de  Jl.s(\s,  |  ,(_•  jciiiic  i'hri'- 
di>rii"  iMcupail  ali>r^  le  tn)i>iciiR-  raiii;  :  il  rcccxait  lin-' 
pir.ili'Mi  (Il ■^  aiiti(->  rt  df\ciiait  l'cKvt'du  S<iintlis/>rit. 
par  --'in  •^ill'lu•r,  sa  lupiitc,  sa  |)ri(!ii' et  son  aniahilité. .  . 
l.e  !'.  Arîliiii-  iKiUN  |-e;_;arda  tiHiji>ur>.  depui--.  (.(Uiiiii'- 
sfs  y///i7//j  et  iiuu>  l'aimioii--  lomiiie  un  l)iui  parrain 
"  Mai-<  le  lU'Mnent  -solennel  était  arri\é:  la  ^"Utar,'- 
ttiinhait  et  l'hahit  fraïui-^eain  devenait  le  iiaie.  l.'ac- 
e  ilade  traternelk'  était  iK--  plu--  eordiale^,  .\(  m^  rii^ii^ 
de  l)i>n  C(eur  en  iinu-.  reL,'anlant  récipn  Kjueineiit 
rexétus  du  tnic.  l.e  lu'itrc  était  e(iin]j<isé  de  ritii^t-iiuq 
|)iéces   de    vieux   drap  ;   la  paiu  reté  y   reluisait  du   haut 


I.    Mort  U    l"  aviil    |(>54. 


Il      l;      !■      1  ill     >'•■  «k|i       I.  \l    \  r 


.■>3 


.,,    t  )i!    i  ..'ni)irn;iil    n-l,i  ,   "ii  .iiiiMit   i  fl;i    (  V.i    (.-l.i 

...  ;  i|i'..iriii.ii~   fiitir  ifU-  i-t  11-    m  ■mil-    uni-    h.iirirrc 

,MtVin.  tii--.il>'''.    N"ii-,  l'tiiMi^   Ir.  rcs   m    l'fic    \I.iitrr,  a\\ 

Y     I  ii(l'i\i'    (ii.iiil.    i!'      |Vir<k-,iMX.    i  .,1     ri.iM'Irti.  r 

,i\,ut  lu/'iLiri-  :   ■•' m    >  mMiur  it  ^r.  li-i  ■  >ii>,  i  ••miiu- 

;,      irninii.ii>^.iiii  T.     --"lit    ;.;r.i\i.'--    ''n    '!■>-    lu-in-  fii 

,1  II  i''--    i!u-lt,i<;al)lc>. 

I  ,.     |„,|)     I',-,      1  hi'.i|i>rii-    II'-    piux.iit     ..Mit--iiir     --.i 

,|,,i„,-    i,,|c:   il   i-l,iit    ^i   i"iiU;nl!...   S"ii  /'<■<;«   /v  .•■<•  ^V'-t.iit 

1,  ,i':~r  cil   «.<•   i'  'III-  '.  » 

(  (  jirud.iiit  rii'M-i/Mii  -■,l^^M^1b|■i■^>,lit  de  yXw^  fii  l'Ui-^  : 
'.•  ji.irti  aiitit  K'ric.i),  aprc--  la  (ii^pciM.  m  (li'>  |r-.uit---,, 
,,  ,1.1111. Ht  i'aiii)liiation  ([(->  clccrcts  aux-  autrr>  ciiiinui- 
■  i.llU.-  le  I'.  .xl'ihrc,  li->  l-Hi  -  MllU'lir-  «le  Kr/ii-i--. 
,l,,;it  If  (wiucnt  avait  ôtc  as^aila,  iliif'i|iu-->  noiu  iinf> 
,i'i;Mr.i\aiit.  p.ir  la  iiupu'arc.  «.■taicnt  rXjxiUr^.  '  >n  -o 
l)i.  ait.  iiiic'(jiu-  peu.  (Ir  Villnsion  (|iu'  le  coiiM-iit  île 
j'.iii  r-rait  çparL;!»!.-  :  Ic^  .Su[).:ri<-ur-<  v  cinnyricnt  ilopc 
.-,  iiii;i  ■-  rtU'îiaiit-  ip'a  scoliiitiiju,-s,  cha^>i.>  i\r  IV/.iciN. 
Lui  .IViur.'  <ni>c.  Ir  R,  I'.  liruii  I  CaMiii^,  <1  ■  <  ■  il)riao. 
-■■    r,-n.  ..lur.i    ali>r>    a\cc    k-    I'.     l'hcuiluric  ; 

«    It-Lii^,    n  >u>    ccrit-il.  du    noiiihi-f  de-    ctudi.ml-  de 
j>'-ii!  .-  'phic    .\rri\  j>    !a     nuit,    ce   tut    le    lendemain,    à 

1     Let'tr   in  R.    V.   Cai.imk    Aihkki,    lk    I.kli  in..,  i  Mcî/,   ii  fi; 
viit!    I9<j.;i.   d'aprci  -i-..  .W.y.,   prise-i  au  novicuit. 
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la  rccrcatiun  de  midi,  (juu  nous  nous  inclâines  aux  ii',- 
\ices  pour  iiuus  donner  le  l>aiser  fraternel,  ("e  fut  al..r> 
fiue  m  apparut,  pour  la  première  fois,  le  bon  I'.  Thi.  .- 
doric.    Je    n'ai    oublié    aucun    détail  de    cette  renconln  , 

«  ('était  au  fond  du  jardin,  dans  l'allée  des  novice^, 
à  ([uelciues  pas  du  ^r|-,,u|x;  tle  l'apparition  du  Sacré- 
Cœur  à  la  bienheureuse  Mar^aieritc-Marie.  Je  voi^ 
encore  ce  bon  Frère,  à  la  tii^ure  aimable  et  souriantr, 
\enant  à  nous  et  nous  disant  gracieusement  :«  Ah  ! 
les  voici,  nos  petits  martyrs  !  »  Le  cher  Frère  faisait 
allusion  à  notre  expulsion  de  Bé/iers  et  aux  émeute> 
de  juin  où  cjuinze  Kelit,n'eux  avaient  failli  périr',  il 
nous  appelait  martyrs  sans  se  douter  que  lui-même 
devait,  un  jour,  verser  son  sanj.;  pour  la  cause  de 
jK.srs-CiiKi.sT-'.  » 

l'as  plus  à  l'an  ([u'ailleurs,  le  ;4ouvernement  ne  de- 
vait respecter  la  liberté  relij,Meuse  et,  le  6  novembre,  le 
couvent  des  Frères  Mineurs  de  cette  ville  subissait  le 
sort  de  celui  de  Héziers.  L'ne  quarantaine  de  Reli- 
ijieux.  Pères,  Frères,  Etudiants  et  Oblats,  étaient  arra- 
chés violemment  de  leurs  cellules  et  traînh  dans  la  rue. 

Nous    ne   saurions    mieux    faire,    ])our    rap])elcr   cet 


1.  (  ï.    Les    Jf-'r.inas.ijhis  el    l'i^,\  tilùui  ,ies    d,',n-/s  dit  jç  mars  iSSo. 
l'aris,    Inlr.i,  t(l.    iSSl. 

2.  l.il.'re  <ln\\.  \'.    HkiNO  Carm-^,   i>e  ("iAHKIAi  ,  (13  février  1902V 


^^.miÊMÂIj^M£i 
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I  m--'  '(|(;   ( 


i-ul. 


m'LHix.  (jne   (le  donner  (jul-1(]uc^    extraits 


I-  |irM(:c>-\(,'rl):iu\  rcdi.LJes  par  les  téinnins   eux-mêmes. 

■  l)i])in'^   |)lu--ieurs    jniirs,  de   ii'imbreux   citi)\en>  pas- 

licnt  leurs  journées  et  leurs  nuits  au  cou\ciit  :   Maîtres 


(iui(  henné.     Ki 


(luon-, 


pour    asMster    les 


ères 


de  leur-'  conseils  ;  les  autres,  jjour  constater  les  faits 
'jui  accompa;4neraient   l'expulsion. 

«  I.e  samedi  6  novembre,  étaient  ainsi  jjréscnts  dans 
ie  monastère  : 

"  MM.  I-"ore^t,  a\i>cat,  ancien   bâtonm'er,  chevalier  de 


.ei/lon    c, 


H 


onneur 


de  I. 


ai^^re/e,  sous-nitendant  mili- 


taire en   retraite;  (iérard.  comte  de   Heaumont  ;  C'amv, 
'!,\-tor^r_  O'Ouin,  avocat;   Joudet,  pharmacien;   V.  de 


{■"u\e.  ancien  substitut  prè->  le  tribunal  de  la  .Se 


me  ; 


>(inpé,    iKitaire;    (iuicheimé,    avocat;     l-'.tienne   David, 


Manessier,  ("lidart,   Hourdet.  .Arnanlt,   M 


irianne. 


hv'i  i(  i.mt 


H> 


urdet 


liarthetv,  rédacte 


ur  au 


.1/, 


///()- 


II/:    de    .Mé/ani/e  de   .Saint-. \n''' 


ancien    v  ice-presi- 


itiit   du    conseil    de    préfecture     (\c>    Has^es-I'vré 


Kes 


iL'Ucne 


lianes. 


iilar^ 


rontame, 
avocat  ;    I 


rraveur 


Hl 


use. 


)aron 


R 


-U-cau, 


M 


onas'-u 


arousse,   Kic|uoir,  avocat; 
t.    ravarré,   architecte;    i'ri  varie   fils 


■  irit'i 


let.      l'aul    I.afont,      capitaine     ("hatard,    comte 


.r--(\  nie 


mar<|ui     de   .Maupas 


lenri    ne 


M, 


M\"  de 


I  '<uitho,  >ous-pré 


fet 


en  dispoiii 


biiitc 


aupas, 
ristan 


ail 


tlio,     (II.     Hiben,    Joui;Ia  i)ère    et    f\U.    Jamin 


u^/iy:^-: 


V*:T 
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capiuunc  Kicau.l.  o.,nU-  <lc  l.u,,,c,  ancien  dcpuc  ;  .c 
Hounv.nm.l..hlH^ra.MU.  nuHrcuil.  r.bbcl..c... 
t.,na^aU^I..l-.-acn...^,.n^fV•t;Iao.l>,   lWr,e,'.. 

(uiiUKMnpouriiué. 

..  \-cr^  ciualre  hcun-^  c-1  -Kunic  du  n.atin.  un  bâta,  - 
1„„  au  .S-<k:  li^nc  et  de  n..nbreu.es  bri^a.ie.  de  ^e.- 
aannerie.  a  ,>ied  et  a  eheval,  cernaient  les  avenue.  M- 
conduisent  au  cuvent  de.   Frère.  Miueurs. 

,.  A  r.  l,eures.  le  c.nn.is.aire  central  (iallian  et  !.■. 
o,nnni.>aire>  l..!-.  l^urd,.!.  ceint,  de  leur  echar,e, 
et  IMetri,  dép-urvu  de  toute  e.pèce  d'ins.^nes.  ,>c:.:- 
traient  dans  le  nvna.tere.  suivis  de  la  A.rce  arn.ee  .t 
de  n..nbreux  agents,  .l-nt  plusieurs  clé^u.ses,  parnM 
lescuel.  le.  .ieur.  C-apdeb..c,  Hernuche.  Arcabou..  : 
ces  dernier.  arn.c.  .le  hache,  et  de  marteaux  de  inr;-. 

«leur  entrée  .était  efO^ctuée.  au  moyen  de  1  c.  .• 
,,ae  et  de  lelïraction.  par  la  porte  du  chantier  de  a 
rue  Bié.lu-Uas.,ue.  Kn  menu;  temp.,  une  autre  p-u.-. 
a„„nant   .ur  le  boulevar.l.  avait  été   fracturée. 

.  rne  h.i.  entre,  dans  le  jar.lin  du  o-uvent.  ■  . 
a^ent.  avaient  ^ut  voler  en  éclats  les  deux  ,-rte.  •'. 
1^  sacristie  et  .étaient  trouvé.  <lan.  le  cloître  du  r..- 
de-chaussée.  l'ui..  en  brisant  d'autres  portes,  ,1s  avau  nt 
nctiétré   jusque  dans  Vintérieur  .les  bâtime.its.  h 

.  Us  V  rencontraient     MM.  Foret,     Riquo.r  cK  .^m- 
chenné  dont  ils  refusaient  .1  écouter  les  protestat.on.  et 


.1;  k.  r.   rmoi'okii    r..\i..\r 


v> 


1  ni  !:- 


liMinau 


lit,  .1   tr;i\iTs   k- 


iduh  <\y- 


litre  et   le 


i.llilil!,    lll^i|U 


,1   l.i   jxirte  extérieure, 


1..     K 


1'.   (i.irdien.     pend.int   ce  teiii])-^,     i)n)n<'iu;.iit 


niiuinieati' iii   majeure  eoiure  les 


\ mlateur^  du  d 


! i  n  Cl .  I  ■   < 


l    de    la   1» 


jr^iiiine  de>    Keii;^f'euN. 


■  r-  ei  iinnit'iie.u 


A 


j)i  iilmaire 


t    le  sit'^^e  (les  cellules. 
l*ru\ot  était   as-,i->té    de 


MM. 


•i:--t 


e.   (le 


M 


luuas,  (le 


M 


e/aii'Je 


—  Le  r.  (iilda-. 


lUl,  Ile 


M.\l.    I.e  l'.is,  de  l^eauinntit  et   d'.\->t 


nr; 


1  ,    I'.  |..>rph  O-er,  de  MM.   le  capitaine  Chatard,  (  ).  de 

l,e  !'.  Ludovic  (iiard,  de  MM.  de 


l'.;r-.  /r 


iippe. 


«  IMtl 


■1 

Marianne. 
'(L-xarré,  1 
Hcrthi'inie; 


a    ru\e,    < 


le    lii)urni>in  ille 


—  Le    I' 


ji  'antli' 


de     MNL  de    (nloinhv,     d'Lr^e- 
Le    I'.    (iré!/iiire     .Steminelen,     de 


d\i 


\' 


lu-'  «u  > 


areiilet, 
■t   1 


^icaud.  etc.  » 


ne  et    les  autres   novice- 


•Ncej) 


l'I'.   Cv^um 


Schanu'.     Calixte     .\ibert   et   du 


IV.     \ 


(  '  ur-e 


eiA'nicl 


m'en   (lualite    d  etrani'er'-,     <>n 


,i\ait    iiiL 


iiudeiit    (1  env(i\  er    lii>r->  ( 


u    Cduxent, 


\  1- 


n  lit 


(.■'aieine 


nt  et    succe^-'iNemenl   leurs    ce 


Uul 


c^    ema- 


il  ttiHiiin   ■^e    r 


ai)i)elle  encore  comment  certam- 


Mt  litre  eux,  teU  (lue   le 


.\me( 


lée    l 


issot    de   la 


H; 


■^e   cr 


,iiiil)omiaient     aux    fenêtres,  ixiur  rési-,ter     aux 


.r^ent-   i|Ui    le 


s  entraînaient   p.ir  le   bra* 


II 


/ri  K.    r    Hkino  (ARM-.,  UKd.Mikl.v  ,  ('lu  iq  niar>  UfOî) 


Co 


I.l.    K.    I'.     1  III OiMiKK      |;aI,.\T 


"  .Au   fur  cl  à   nioLirc  de  leur  expul^iun  ries  oliults 
!i---    Reli'Ljicux   étaient   .ô/ius/ns  daiH   la   salle  de   :,i 


bi- 


hliMtl 


le'jiu 


Les   t 


eiiMins,  eeiiiMidant,  eirculaieiit   eiiCDre  d.in^  V 


eiiuluirs,  pièt.int  assistance-  aux  Pères  cjue  I'hm  .ha». 
sait,  se  niiiiUrant  à  la  foule  (|ui.  du  deliors,  les  ajiijlau- 
dissait   en   criant:     \'i\e   la   liberté! 

«  Tmui)  à  (.«lU]),  le  CDininissaire  central  leur  linnat: 
nrdre  de-  .sortir.  Sur  leur  refus,  cjuatre  sonmiition^ 
sont  l.iites,  le  conmiissaire  annonçant  c|ue  les  !4(iiil,ir- 
mes  feront  UsaL;c  de  leurs  armes.  Ouatre  fois  j.  clai- 
ron  retentit:   les  "ei'.darmes  hé.sitent. 


1-ait 


es   \<itre  devou". 


s  ecr;e   le    commissaire  'lune 


\oix   etran'dee. 


Les   membres  du    comité  de  défense  et   li-ur> 


anii 


restent  là,  les  uns  debout,  les  autres  à  demi-cotich''-, 
les  autres  à  L;enoux,  parnn'  les<,]uels  un  vénéral.ilc  \ici!- 
lard,  l'aumànier  de  l'orpheiinat  ni,n-icole,  tous  oHia'U 
l(-ur  |)oitrint-  aux   coujjs  <]ui   les  menacent. 

"L'un   d'eux    court    au-dexant   du    conmiissain     cen- 


tral,    lui     disant  ;     «  NLiis     frappez-moi    donc,     si     m,ii~ 
1''  'se/  ..." 

"Les  i^'endarnu-s,    ph's   humains   (jue  le  ccmnii-airc, 
resteîit    imjjassib'es  :    /'t/ii  d\ittie  eux  -(isc  i/tw 


s    i.illhi'S. 


"  \  ous   nous    tuerez.    ius(|u'au   dernier,    s'écrient    lnu< 
k's  témoins;    i"  lUs   ne  reculerons  p,is  d'inie  senielle.  ■■ 


I.K    k.    i'.     I  lIKoDokK     flAI.Al 
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■  'ni-incut,  un  tc'moin  v.i  tnniNcr  le  V.  Apnl 
ii\<'t.  (flui-ci,  sortant  de  sa  retraite,  uialj^n 
-,     -'■  (Ww^v    \crs   le    ctMiiuiissaire    et    lui    dit 


:r   \o-,    haiMiinettes    n  ont    ]ui    nhtein'r, 

ir  un   ni'  't.  >■ 


j<:    l'ubtie!! 


.iu->itMi     11--,    téiii'iins    entoiu-ent    et 


suixent     le 


aii\    cii^  (le:    "\ue   la   Liendarnierit 


.1   l'hiparl   de-,  tenn'ins   M.nt   alors   refoul 


es   \er>   le 


nv  ■li-chau-SL'e,    ou   >e    tnauc.  ran-ée    u 


ne 


lu    iS"  d 


liiTiit 


i'']i'>    ri-îa''dataii'e>,   p  )U^sés  i 


)  ir 


a'-eiit--,   d 


i    leur   tour  et    --ont    elia^xr-,  ,|u    mona-.tei 


ère    i^ar 


.unie-. 


nioîiient,   -ur   un   ordre  de   la   j)  )!ie(;,    !a   pre- 
■  dr  !,i  c-niua-nie  du   |S"  croise  la  baïonnette. 


:i',-     ilail- 


ie.>     coulon--.     (lu    premier  éta;^e,   le- 
'ere>  attendent  de  |)ied   ternie   les  coun- 


d    Pienae' 


'■dn-    du    e oinun'ss.iire    central 


lui    connni- 


<|:-U\ 


nilarnies     se    rendent    auprès    du    1', 


P'  'Ui-   le   prier  d  inter\enir. 


.{'•]■■-   I 


lue   l'on   aiH'rcoit,  à  l'e.xtrénn'té  d 


u    Cou- 


;ieii,\   (|u.-    la    |)  ilice    coiukiit    \ers    la    s.a- 


kl 


""""•    "l^ii     '<-•-     a     \-us,     donne    ré\-eil   et 


a   tète 


de  se^  amis,     de  ce     côté.     M.ak 


BB 
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les  (-fforts  (Ir.  a-cnt^,   fuit   le   nvw\r    >r    tr-uve    ivuui 

dans   la    saciistir. 

«Les  tcnvM.is  y  M.nt  -anlcs  à  vue.  tamlis  ^u'  n 
laisse  les  K.-li-ieux  pénétrer  dans  la  chapelle,  p-ur 
assister  à  l'enlèvement  <lu  très  saint  Sacrement.  Celle 
cére.nnnie  a  peine  terminée.  l>éres.  étudiants  et  nuvios 
s,  ,nt  entraînés,  à  travers  le  jardin,  jusque  sur  le  boule- 
vard d'Alsace. 

«  .\  leur  s-.rtie.  ils  sont  accueillis  par  les  acclama- 
tions les  plus  enth-.usiastes  :  la  foule  se  porte  Mir 
leurs  pas,  les  femmes  jettent  des  fleurs  sur  leur  p.i- 
sat;e  et  les  ouvriers  du  quartier  baisent  leurs  main> 
avec  émotion   et  respect. 

«  Des  milliers  de  personnes  leur  .servent  de  corté-c 
et.  lorsciu'ils  se  diri-ent  vers  la  rue  Serviez,  les  cri-- 
de  «  Vivent  les  Frères  Mineurs!  à  bas  les  Décret^  ' 
vive  la  liberté  !     vive  la   France  !   »  se  f..nt    entendre. 

..  L'inditînation  soulève  toutes  les  poitrines,  les  fleur, 
tombent  de  ti>us  côtés. 

«  Lorstpie  les  proscrits  sont  arrivés  sous  le  i)orch.: 
de  la  maison  Marianne,  les  cris  redoublent,  la  fm;  >■ 
sa.^enouille.  et  le  1'.  .Apollinaire  Pruvot  lui  donne  -t 
bénédiction'.  » 


,,    .-h.hr.:^   du  .ru:c,U  .u   J'.u,,    n..vcnil,rc    iSSo.  -  1.^      /•>.»'/'/."'■'■ 
.-.u.K.'ion    a'M  Jc^ref!  'h,  j./  """•'  '^^■>'"-    ''■"'-•  ''■"''•'•    '•'^''^'- 


.1 


.    i  iii.<  ipi'Kli    i;.\i. A  1 
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\:,.,i    t..ul   au  début  de  sa  vie  rcliuic:u>^^ '^  ''■    '  ^c- 

,,„.,,    ,,,,t     Ihunncur    .le     v-uttrir     pnur     la    ju>Uoc  ; 

'    .„     .,„n,„c  rai'P-nlissat^c    «ic    la    ,,crsccut,on   san- 

^  ,„    ,i,,nt    U    devait    être,    vin^t    ans     plus     tard,  la 

, .;,  u-i'  \  ictiine. 

„,,,,.  1.  s,,iree.le   ce    triste    jour,    la    o.nmunaute 
„,   ,,n,.e  en   cuu,  groupes  :1e    R.    !'.   Archanue  Aba- 
,,;,.,,,   ,„    ,:,,re  .lemeuraient  au  couvent  ;   M.  l'œyarrc, 
:  ,,,,  ,,,,1,,  apostolique,  prit     chez  lui    le   V.    Fulcran 
i;,.rthomieu,    le    1'.    Kul^cnce    l'ontvianne    et    deux   -m 
.,    ,.   i.-,,,v.  •     l.i  famille    Marianne    recueillit    les    KK. 
IT      I.an   Mél.>  de  Sainte-Kulalic,  Apollinaire   Pruvot 
.    i.\.,,h  O^er  •     M.  le  cmtc  ('.oubaux  re^ut  dans  les 
A  ^naances  Jr  son  château  de  BéUrette,  U  P.    Ludovic 
r.uird     Maître    des   novices,  et   son  noviciat  ;    enfin  le 
„,^^,.   ,,^.   Heaumont   reçut  dans  son  château,  à  Idron, 
;,  .  ^,,.,,ant>  avec  leur   Lecteur,  le   1'.  ■rh..nas  Ciirard. 
,.,   :,ur   Directeur,  le   V.   Antonin    Dessaint'.» 

y,,,  ,,,,  que  nous  tirons  des  Archives  du  noviciat, 
..,,n.  raconte,  ain.i  qu'il  suit,  les  périi-éties  de  Tinstal- 
.a„,n  proviM.ire  du    1'.    Théodr.ric  et    de    ses    cmpa- 

.'il, ,11-  à    Uéterette  : 

^  „,,n  avait   mis  à   notre  disposition  la     moitié    d'une 

„,„„,   ,,,mpo^ee    d'une    cuisine    et    d'une    remise    d'uu 


II 


,     A>Jin;^  au  ..tH'nt  de   fau,   iinveii.l.re    18S0. 
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..«  ;  *! 


^ 


partait  un  escalier  conduisant  au  premier  qui  compre- 
nait trois  cliambres.  jurandes  comme  les  cellules  d'un 
couvent,  cl  un  ^'renier  rempli  de  foin.  Le  soir  de 
notre  arrivée,  un  chariot  à  bœufs  nous  apporta  ii()> 
paillasses  et  nos  couvertures  ;  mais,  comme  il  n'arriva 
(|ue  \ers  neuf  heures,  nous  passâmes  la  première  nuit 
sur  le  foin.  L'ne  belle  l.interne  de  voiture  nous  ser- 
vait (le  \eilleuse  ;  mais,  au  matin,  elle  était  éteinte  et 
ce  n'est  ([u'à  tAtons  (|ue  chacun  put  descendre  de  la 
niclii-  (|u'il   s'était    faite. 

«  Dans  l'après-nn'di  du  7  no\embre  nous  fûmes  re- 
joints par  les  PI'.  Césaire  .Schan-;- et  C  al i.\ te  Albert  et 
par  le  I'"r.  .\ccur>e  \'er\  inck  qui  avaient  passé  les 
jours  i)récédents  chez  notre  syndic,  M.  l'ccyarré.  Dans 
la  soirée,  le  K.  P.  Maître  nous  donna  la  bénédiction 
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P"ur  1,1  |M-cinii.i-i-  l'ois  !nrM|u'i!  |,as>a  à  l.nrtk-aiix,  CMmiiK- 
ii"\ii.(.-.  se  iciiilaiit  rn  Allier]. .tcrn-  au  comcnt  (ie  Wuod- 
la;i(N  ]i'x:-.  'Faillit. -11,  ('■.'tait  m)  i  SSo.  Au  immbrc  fie- 
m. \  :,■.■■>  ■.(■  tr.-u\  ainiî,  a\rc  lui,  le  1'.  ( 'ésaire  SchaiiL;-, 
P'n-  t.'i''l  \'i.  aiiv  aj).  ..slMli(|uc  du  ('hanton^",  K- 
l-'r.  < 'ln'ruhin  S.iuiii-,  de  Tuile,  iiiort  suus-diacre,  le 
I'.  l-.d;.;ar  ( '.  nu.  .'et,  de  Cette,  aetuenement  Chartreux, 
*-'"i"  ''■  •'■  <'.tli\'.e  ,\!bert,  de  l.elliu-,  aujourd'hui 
Car.lieu  di;  (-..UNcnt  <le  .^[et/..  Je  les  revis  tous,  le  2', 
;i.  .t',t    iSSi,  a    \\<H.dlaii(l<  ;     ils    étaient    i)nifès,    sauf    le 


"  \v  me  s.iu\ie:i-  (|ue  je  tr..u\ai  dan>  le  V.  Thé..- 
d..ru-  un  hoiuine  aiinaiit  peu  à  i>ai-ler.  Il  me  semblait 
n'av.iir  ]r.i^  le  d..n  .rex))re-.si,,n  et  d'elocutiun  facile  ; 
mai-,  d'un  autre  cote,  je  fu-  vivement  impressionni;. 
par   !(■   e.'ite   Si>/!i/i'   de   -,a    \ertu. 

"Au  CMU'.cut  de  Ciiftun,  où  le  noviciat  fut  trans- 
lere,  le  5  octobre  I SS 1 ,  il  restait  toujours  avec  les 
II' 'Vices  pour  la  me.iitati.  m  d'après  Matines,  à  une 
lieure  du  matin.  Il  y  avait  alors,  dans  ce  cuvent, 
une  \inj4-taine  d'étudiants.  Or,  deux  ou  trois  seulement 
rest. lient  à  cette  Uiclitation  de  la  nuit,  dont,  au  reste, 
ils   étaient,   de   droit,   t.  lUs  exempts. 

'  ]v     me    -uis   souvent    souvenu,    par    ailleurs,    d'une 
p.uole  (jue  j'entendis  le  1".  'l'heod,,ric   prononcer,    ("était 
cmmencement     d'août     |S,S_-,     1,-   lendemain   de  la 


au 
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I'.„linntule,  si  j'ai  bonne  mcmoire,  et  au    moment   où 
v'ctïcciuait    la   translation   du    scolasticat  à    Clevedon. 
l),,nc.  au  milieu  de   tout    ce    remue-ména^re,    un  jeune 
novice  de  Clifton    s'oublia  un  peu    sur  la   prescription 
,\u  Mlence  :    il    s'amusait    et    riait    comme  un  enfant, 
.an.  malice  d'ailleurs.    Le  Fr.  Théodoric    lui    exprima 
M„i  étunnement  et  l'exhorta  à  ^'arder  \e  recneiUewent  ; 
j,ui^,  comme  le  novice  ne  faisait  guère  attention  à  ses 
pap.les.  il  lui  dit:    «C'est  bien    dommage    pour   vous 
que    vous    vous    dissipicz  si  fort,  mon  Frère  ;    car,  en 
u.    jour,  vous  perdez  tout  le  fruit  de   votre   noviciat.  . 
(  et  avertissement  fit  une  profonde  impression  sur  celui 
a  ciui  il  s'adressait    et    je    sais,  après    avoir    été    aux 
renseignements,  qu'il  n'a  jamais  été  oublié.  Moi-même 
qui  étais  présent,  je  m'en  suis  souvenu    et    toujours  il 
n.'a  frappé,    comme  les  paroles  d'un  homme  qui  avait 
un  grand  esprit  de  prière  et  de  vte  inU'rienre  \  >> 

«  Avant  connu  peu  de  temps,  en  Angleterre,  le  P. 
-rhé.Kl..ric  Balat,  écrit  le  P.  Léonce  Mazet,  de  Laissac, 
„•  certifie  n'avoir  pas  autre  chose  à  déclarer  si  ce 
p/e^t  <iuc  j'ai  reçu  de  lui  l'impression  d'un  saint  relt- 
çia/x,  un  peu  mélancolique  ;  ce  que  je  m'expli- 
querais,   en  ce  moment,    par  cette    pensée  qu'il   avait. 


1.  /.cUre  du  K.  P.  Venanck,  (Ascot,  17  janvU    1902). 
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i>Sj  et  il  l'adressait,  de  Clcvcdoii,  à  plusieurs  incmbrcN 
(!r  -,1    l'ainillc. 

<•  Mrs  chcis  parent.-..  —  (Jue  le  Sl.li.M.LK  vais 
d'  'inie    --a    paix  ! 

n   \'..u->   devez    être    impatients    sur    nv>n  compte;  je 

lien    dwute   pas,  et,    je   dois    l'avouer,  il  y  a    un    peu    de 

ma    faute.   Je    n'en   doute   pa.;,  non    plus,  vous   ave/   fait 

,1  paît  du  Reli^deux,  qui  n'a  pas   beaucoup  de  n.)uvelles 

I  annoncer.  Mais  ne  perdons  pas   le  temps   maintenant. 

"  (  lue  je  vous  exprime  d'abord  mes  souhaits  de 
\y,'u\c  année  et  pour  cela  mon  Cd-ur  n'a  jj.is  d'autre 
'ant,'a,L;e   que   celi'.i-ci  :  Je   vous  aime,   je   vous   aime   en 

I I  si  .-.-Christ  ;  je  vous  aime  comme  vous  \oule/  être 
.limés  et,  par  conséquent,  je  vous  souhaite  ce  tjue 
Il -is-CiiKisT  faisait  annoncer  par  ses  anj^'es,  lors(}ue. 
IKiit  enfant,  il  venait  de  naitre  à  Hethléem  :  /'<i.v  /loini- 
fiihus  boHic  voluntatis,  la  pai.x  aux  hommes  de  bonne 
\'ilonté  1 

«  Vous  êtes,  lime  semble,  de  ces  hommes  de  bonne 
•.  ■■loiité.  Ce  qui  me  le  prouve  bien,  cest  la  bonne  marmine, 
I,ii::qu'tlle  (lit  fout  simplement  son  chapeLt,  en  gardant 
.s, m  petit  troupeau  de  dindons  ;  ear  ainsi  faisaient  les 
'ergers.  qui  seuls  furent  appelés  a  aller  adorer  [Enfant 
!.<us  et  reeevoir  ses  earesses .  .  .  VA.  du  reste,  tous,  mêtne 
1  .iureloLi,  lor--()u'il  chasse  ou  s'occupe  fie  se>  lacets. 
\.'U-  ne  cherchez   ipie    le    bon    DlKT.    Je   \ous   souhaite 
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..    1,     ,i\,Ut     <lt;ni.lll(lr.     i.!u>irur-     f'.l-,     f.  .rmrllrinrllt     .1 

-Mip.;riru!-,    o>ntnuHj   !<;    I'.    (  .i!i\t<-,    l.i    i.rrr.ii-M' -n 

.r.iliir    «■n    Chine.     (  >ii    aurait    dit    Miu.-    la    Cliinr    aait 

,   ,",f//7f    et    i|iril    >     ii'\.rrait    <!'■-    être--    «  1ut>    a    - 'H 

I  -ir. 

\vS\\\.    um-  lueur    (l'e>i)ératu-e    entra  <!an^   -"n    âme: 
l\re     rrM\incial    \en,iit    d'écrire   (jue   li;    inedeiin    tut 
.;i-ii!te   .'.u    --uiet    <le  ce   départ  p^urle   iMintain    vi'>au;c- 
-ir    (Inné.      l'etai-^    --r.    directi-ur,    a    cettt.'    epMcjue.     Je 
•,■   c..ndnisi>   au    nie<lecin.     1  .'au-cultalii  >n    faite,    le   d'-c- 
,iit  :     •  \''>n--   i)MU\e/.   ->U])i)'irter  ce   \  «  lyaL^e  ;    il   v^u-- 
a    même    très    i)rMritat)le    a    la    -ante.  "     N"Us    -..rti- 
iMc^  pnur  rentrer  au   cuvent  ;  celait  a  (.leveduii.     Au.- 
-itnt  dans  la  rue,   le  b(in    l-"rère  cclatait  en  expre-i'.n- 
de   l'.ie,    répétant   sans    ces.se.    avec   un   accent    méridio- 
nal  !)ien    prononce:    -  M'Ui    l'ère,    mon   b"n    l'ère,   que 
le  suis  ciuiteiit.  ([ue  je  suis   entent!     Je   partirai   p'air 
la    (  hine  ;     je    serai    Missi.  .nnaire  1 .  .  .    i'Ui.s    d'ubstaclc 


■iii' 
r. 


C-'  irmais 


I.     /.,.'/'-,    du    K.    r.    Kli'.VK   rr,M..i,Kl.    .ictuellenR-nt   Ch.irtrLUX    v.^is 

n  ni  (le   1'.    Tim'lht-i--. 

j.     l..:!u    du   R.    l'.   C-M.IXIE  AlHKK!,    (Md',   ^l  j.u'Mcr    1902). 


s  s 


Il     l:.    I  .    I  III  M|  (  ,|;it     l;  \I  \T 


•  illait    (l''iu     p.irtir. 


TmIIIi 


urt.iit    pa-'   ciuoro   pn'trv.     r.iUDyr  au 


(•''U\ciit    i|i-    la    lui-    ili'>     l-'"iiiinMU\    a    l'ari-".     .injiiiir- 


(I  imi   rue 


l-'.tl^iiii  rc  ,  >u 


lu   (  ■  miini^-'ariat  'ir    1  rrrc 


S.iiiiti-  rt   (!i-   la    I 


1 1  "  lllc    (  ir 


M 


i^^i'Mi-.,    Il 


fut 


oruoniic 


au   11  iMimrni  «•iiitiit    iI.imuI    iSS.^, 


a  rium'uni'  i|i-   .a    jircnîiiTc    .Mrs^c  Mu 


M. 


il' 'TU,   ia-|il)r 


ne  'l.iii^  la   thaiirl!.-  (h;   rinfiriiierie  du  coii- 


\rlit.  —  l\'.;,l>r     (tait    rr^tc»-     IrruUc     ilcpUls     les     e\|)Ul- 

■>i'iii-<.  —  If  1\.  I'.  i  Irincnt    l."Uix'au,  «K  )liir'iii,   pnuii'iKi'a 
un--  alli 'I  uti' iii   '|u'i!  a,   t'  ut   nciMii nu-ut,   rt'Ci  m-^titucc  et 


iMt    <ifii\     "W     tiii-     |ia^^a''L" 


int     partu  ulii  rcincnt 


intci'c^-.ant-  a   titi.T.     I!    sl'uujIl' mul-  i  orateur,  a  sou  uisu 


--au--   (joute,    .ut    >oiile\a-,    (|ueli|ue    peu,    (levant    le    nou- 
veau   prêtre    li;    '.oilr  de    lavcnir: 

«  /;/    ani!>ula:'it    in    fortititdi}ii'   cihi    illius    usquc   ad 
inoiitriit   /V.'    Iliiyrh.  —   l'.t    il    marcha,     fortifie    par    ce 


pain,    ium]u  a 


a    niont.i'jiie  de    l'Iir.  Horeb. 


('  l'our--ui\i    p,ir    ^e>    ennemi-,    «lui    étaient    les    enne- 


m-  dt 


I  »Il  I 


le  L;ran<l   pi>'i 


liete  du   Carmel   s'est 


l'utiii    au    di'--ert.     Il    ,i    mai' lu-   pend.mt    tout    un    jour. 


ne    -,K 


h.uit 


ou    i!    ,i!I,n 


it.     A. 


ahle    de    tn-te^-e    autant 


iiii'   de    l.iti'jue,    i!    ,  l'i'ue   au 


pieil    11  un    .ii'hre   t 


■t    dit 


>ei'iieur,    lai-^e,  -ni'  'i    ni'  auar 


.t    il    -endort. 


hiv'ittot,    un    aiiL^e 


le     re\e|i:e. 


ui    |)ré-ente  un   peu 


p. lin  et  un    peu   de. m  ■    1.  M.iiv^i-  et   ! 


lois,  u  dit  1  aiiL^e. 
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!..    |r!,,|)lutj-    iilu'it   et    ^f  iiiK^'rt      l.'.iiiL;t.-  de    iiniutau 

•rMillt-:     «  Maiij,'!.',   l)iii->  «.-t    ni   -chu;     i.ir   il    tu    rt>te 

r.    une  li'ns^uc  r"Utr  .1  f.iirL-.  »    l.v   |)rM|)li,tf   maiiL;e, 

•il   i-t.    iittf   (i<\^.    inardu-    |)(ii'laiit    (juaraiitr    ]><ur^  v.t 

,,!ti,iiitc    nuit-,    jUMju'a   la    in^  iiita;^'ni;  ilt-    1)!M,    /'//o- 

it':    » 

I,  K  I'.  Cliinciit  I.MUicau  t'ait  al'H-  l'application 
,iu  jintre  cathiili(iuc  *\v  ct-t  t'pi-ixlc  s\  nit)i>liiiUf  ;  puis 
.  i(lrL-.-.ant.  t'iul  i)artitu!icrL-nicPt,  au  futur  .iptitrc  de 
'.  i   i  tiine.  et    il    dit  ; 

.  I.c  prêtre  e-t  le  >'>]dat,  !i-  rhexaliir  du  CliriNt. 
id'.  er-aire  de  tnu-  ceux  (]ui  f' int  l.i  ;4uerre  au  (  hri-t 
•  î  \..udraient  détruire  -un  empire  dan-  le  in'>nde  et 
mi:-  le-  âmes,  l)u  i^rand  apôtre,  nindele  de  tuu-  le> 
,1p.. tre-,  l)Il.r  n'a-t-il  p.i-  dit:  Je  lui  montrerai  lom- 
!  1,11  il  lui  faudra  souffrir  pour  mon  nom  ? 

«I.'api'itre  saint  'l'humas  -'étonnait  un  ji>ur,  (|ue 
!l  -1  >  Miulùt  re\enir  au  lieu  lùi  précedemine-nt  .  .n  vou- 
lut le  taire  mourir  ;  mai-  il  s'écriait,  plein  de  i^vné- 
:    -ité    et  de  c  .uraL,'^e  :  Allons  et  mourons  aussi  avec  lui! 

•  hir.ii-je,  mi.n  bien  cher  l'ere,  (juelle  vi icitii  .11  par- 
•!■.  u'iere  l)Ii;i'  \iiu-  a  lait(;^...  (Juelle  r^ute  avez- 
,  u-  a  parci'Urir  ?' .  .  .  \'t.us  alie/  traver-er  les  terres 
■;  '(  -  mer-:  r.ir  le  champ  (jui  attend  \i>tre  /ele  c  e>t 
;.!u-  \-aste  empire  |),iien,  c'e-t  la  Chini,  pays  de 
unies    les    erreurs    et    de    toutes    les    cruautés.     /.<',    ces 


I» 


I 


yo 


l.l. 


]■.   ■]  III  '  Mil  ikic 


AT 


païens,  que 
7iclU\  al'ftN: 


vcur. 


rs   t 


et  (le    fenu 


:\>us  l'i'/n/irc  iionrrir  du  puin  de  la  vie  eter- 

i/iii  jaillit  (lu   Co  ur  du   Sau- 

>us    nourriront  du  pain    d'amertume 


de  l'eau 


rre  i 


<ai<  ns 


an<''c!sse 


„t.      VMl, 


-crc/    au  ( 


k'-crt,  \i 


a   liât  rie   et  de 


ami--   (I  t 


iitaiu 


|)arlant   une  lan; 


>in 


^ue 


cjuc  V"U--  ne 


Minai~-^if/   |ia- 


iii\ciit   iiiCMiinu  et   iné- 


conm 


miin   (ik: 


!t;t    (le 


'iniliturcncc  cl  ( 


/,■  parle  des  éNi 


■le  lit    haine,      hunia- 
(////  font  tressaillir  la 


ature  et  l'^pou:  tintent. 


M; 


jIv 


1)11  r 
)ii.r 


■ait    jeter   u!i    cliarnie 


it     f'Tt 


itier  son 


--ur    toutes  ce-- 
atlilete  et  lui   jjréparer 


autant    «le    \ict<.n-es    i 


me  ne    cnm 


bat' 


\' 


VC1--  iuiits   ne    >er(int   i)lus  îles  j 


iiur: 


.•t   (K 


is    iiiurs  et 
nuits  (le  la 


terre:  \  ■ '-  i"Urs.  ce  seront  les  heures  de  consolations 
divines  ;  vos  nuit>,  les  heiu-es  oii  il  plaira  à  Dli:i' 
de  vous  visiter  par  les  (preuves,  afin  de  j;randir  la /orce 


et   l 


V    eourai 


lie    son    ap('tre.    de   son    s 


oldat.     l'K    .S«»N 


MAKr\  R 


anisi   vous    marc 


:herez    jour  et   nuit. 


car   nous 


connaissons  vo 


tera  vi  Ire    /e 


tre  cieur  et   \(itre    ferNeur:     rien    n  arre- 
1^.   —  s,, us    marcherez  jusiju'à  la    monta- 


:ne  de 


1)111,    l'ihirel). 


Cette  moi 


itaLine,  c'est   la  \-i--ion  ( 


le   DiKl 


ce 


,t  la 


mol 


itaL'ne   de  l.i    ])eriection    et  c'est   le    ciel 


"  l.a    mon 


ta'Mie,    c'e-^t    la    i)erlection 


Le   missiun- 


iiaire  vivant    d'une  vie  de  complet    abandon   à   la    Pr.i- 
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y> 


\i.h.ncc.  (\v  continuel  (icvoucinfut  et  de  ])eri)ctue! 
~.u  lifiLA'.  ,i\-.itit  à  exercer,  en  tmite  rer.-'cntre.  l'amour 
!,  i)ia>  hcr.iKiue  de  Dll.r  et  de-  ànie^.  ci.nunent  ne 
;;;,;n  herait-il  |)a>  a  ;4rand>  pa-  dan>  '••  chemin  et  ver- 
1.1  ni-nta-ne  de  la  ])ert"ectii>n  ;>  //  Urmiiic  sonvai!  par 
;,■  iiiiirtvir  (lu  sang  une  vie  qui,  par  le  sacrifiée,  est  un 
i-):!:>inel  martyre  ! 

•'  XWvA  donc,  l'ère  bien-aime,  i  ai  \(iU-n  appelle  la 
■jr.'ue  de  \otre  -iihlime  xocation .  .  .  Aile/  et  marchez 
liiMju'a  la  m"nta;4ne  de  l)Ii;i"  :  montai^n.e  de  Dll.r, 
-ui!  Ce  ciel,  <iui  sera  votre  récompense,  .-era  pour 
v-ii-  1,1  montaL;ne  de  DlK!  ;  c'e>t-à-dire  l'accumula- 
•!!  de-  mérites  :  mérites  de  l'apostolat,  mérites  du 
:.:aitrre  peut-être.^...  Nou.- de\ons,  dit  l'Apôtre,  accu- 
iiuiicr  pour  l'éternité  un  poids  incommensurable  de 
-îoire: 

«  Ainsi  eu  sera-t-il  de  votre  apostolift  ci.  l'iieure  de 
!,i  recompense  venue,  vous  pi>urrcz  flire,  avec  le  mêm(; 
-.uiU  Paul:  "J'achève  ma  course:  j'ai  ;^'ardé  la  toi; 
]\i\  conib.ittu  le  bon  combat  ;  et  maintenant  j'atteiuls 
'm  couronne  de  j  istice  que  me  rendra  le  juste  Ju;^^e. — 

\ineii  I  » 
Au— itôt    après    son    ordination,    le   P.  Tiiéodoric  se 

rendit  dans  le  Tarn,  pour  dire  adieu  à  sa  famille.     Le 

i;  ao.iit,  il   était  à   Saint-Martin  du   T,.ur,  d'où   il  écri- 

•.  ait  à  sa   tante  : 
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l'Klri;  p'iiir  l'ctrrniti.',  je  viens, 


en  vous  souhaitant 


le  honioiii-,   \oii^   inxiter  à  \enir  assister  à  ma  f^roniere 
J/,:s-s,-  <//,iJ//.y.     l-'.lli-  aur.i  lieu  a  9  lieiires,  fleni.iin,  ven- 


dredi   I 
faut     lU 


ne     puis    \cinr   a 


R.ihasteiis,     parce    q 


Il  11 


irp.Utr      liim 


li     |S,     Je    ne    m'étends    pas 


(ia\anta.L;e  ;     ;e    omple    -ur    \Mtre    (léxotion    ([ui     v 
fera    t'aiia'   ce    pi.-'i  riii:i;_;f  '.  " 

I.r    iS   ,i"i'it.  ainsi   qu'il   l'axait   annoncé,    le   1'. 


ous 


leo- 


(]'>iic   ii.irtai!    p<  air    1  ,yon.      1  ii 


pinpaLniiiiis  du  \  oy.i- 


'\     ti'i 'U\  i  rtiU    i\  unis    avec    au 


1 1  :  e  n 


■t,  (il-    I  ><  an. en-. 


Ri'ch    I.e-cureu\,   d 


I  U:,^o|in 


liraines,  et 


tienne  Ivai^e,   de 


lîeautinille,   destines  cL^salenieiit  aux 


nussiiiiis  (,(.;    la 


Cliine. 


recurent    toUs    ciuatre    une 


hienveiHante  hospitalité  ciie/.  Mesdames  liillard  des 
Tournelles,  et  y  demeurèrent  six  jours,  du  I9  au  25 
août,   le    1'    'l'iiéodiiric  s'etant  tnuivé   indisposé. 

Au   sujet   de  ce  séjour  à    L\-on,    n.ous  axons   reçu  de 


M 


Ile    Hi! 


lard. 


au   nii  uneiit   même   1  ai    s  11 


nnrimaient  ces 


pa;,;es.    les   intéressants  et    tMucliants  détails  (jue   voici. 
'.  l'.n   1,1    fête  de    sainte  Claire,       \2  août    I SS4  ,    une 

îernardin     l-"au\el,    de    Rouen. 


lettre;    du 


R.    !'.    \'ictMr-I 


I , ,    1.'     1  ' 


11'  ai.- 


a\ait    ete   .idressee,    demandant    l'iiospitalité   pour 


I.      '/■/.'.•■     //(   K.    I'.   Tmi  . 'iHiKii     i;,\i  \i.     (S,unl-M;uUii  ihi  Taur,    13 
.in'u   iSS-j!.  i-..iiiinunicnu:c  |i.a   ^I.    T.uiicl   Auj^ustiii,    de  .SaiiU-MarUii  di" 
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j.itrr   Religieux  qui  se  diriije.iient  vers  la 


Ch 


me. 


Le 


ininli    19.    les   RR,    l'I'.    Hu-ul 
I 


m, 


Rnch    et    ThéiKioric 


ri\. lient  a   L\(>n    dans  la  matinée 


le   R.   P.   Ktien- 


iiui  \enai 


t  d'H 


si^a^nie,    n 


arriva  tiue  le  leiiflemai 


Il  1 


it>  tr'iis  l'ères  prirent  possession  de  leurs  cellules;  le 
1'.  riiOodoric,  le  plus  jeune,  choisit  la  plus  petite  et 
l.i  p'.us  humble. 

■'  Des  le  second  jour,  les  Missionnaires  montèrent 
iiii>.-  la  sainte  Messe  à  Notre-Dame  de  l'"ourvière;  puis 
ils  visitèrent  le    ca\eau  oit  saint   Pothin,    premier  évê- 


qili-   cie 


I 


vun,   consomma  son   mart\re. 


s  vénérèrent 


au^-'i   la    col(jnne  ou 


a  vierge  sainte  lilandine  fut  liée 
et  rtagellèe.  Ils  semblaient  profondément  émus  en  par- 
<■  iiraitt  ces  lieux  où  les  confesseurs  de  la  foi  avaient 
'i  iMué  leur  vie  pour  JÊSUS-Chkist  ;  ils  ne  pouvaient 
-e  lasser  de  baiser  le  roc  sur  lequel  avait  expiré  notre 
preinier  apôtre,  cette  colonne  roupie  du  sang  rie  la 
C'^ncreuse    esclave  que    son    C(jurage  fit    surnommer  la 


rure  des   martvrs. 


«  l,es    cliers 


M 


issionnaires    de\'aient,    des    le    leiuie- 


ni.un, 


iiilinuer  leur  route  ;    mais    une    sérieuse   mdis- 


ition  du    ]'.    Théodoric   les    retint   à    I.\oii.     I,e 


ir.  mamlé  aussitôt,    reconnut    les   premières    atteintes 

chu] 


cra. 


piUS 


rranc 


le  d 


iscretion 


fut 


anlee  sur  la  nature 


ni.tl 


dont    le    médecin    ne    ijouvait    i)revoir    m   la 
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durée  ni    l'is-u 


c.     11   fut   de    suite    décide  ([ue  les    tn 


JIS 


autre' 


• rere- 


M 


ineurs  re-^teraient    auprès    du     malade. 


I,eur  vie  (ji 


.tidieniie   fut.   de- 


h  irs, 


ré'jlée  ccinnie  dans 


LUI   c<ai\ent. 

«  1  )e  himne   heure,    les  trui- 


t_res    a 


liaient    célébrer 


la  sainte   Messe  à  la  chajjelle  des  Clarisses.     Le   pieux 
malade  s'\-   unissait;   il   i)riait  c  Mistiimment.  ne  se  plai- 

1 


ne,  1 


I 


;nait  jam.iis.     D'une    phNsionomie    toujours   serei 
)renait  en    souriant   les    remèdes   qu'on   lui    présentait. 


L'office  se  disait  .souvent  à  haute  voix  et  en  comm.un. 
dans  la  plus    t^rande    pièce,    au   pied    d'un    crucifix  de 


Terre-Sainte  et  de  la  statue  de  sai 


it    Fk.wcoI.s,  bénite 


en   ce  même  lieu,    l'aimee  precec 


lente. 


par 


le   M 


inistre 


( 


jeneral  fie- 
irtoLrruaro. 


l'Vères   Mineurs 


Kme   r.   liernardin  de 


L 


stations    du    Chemin    de    la    Croix 


étaient  enfin  pieusement  parcourues,  chaque  jour.  Le 
V.  Théodoric.  cjui  n'était  point  condamné  à  [garder  le 
lit.  pariaL;eait,  autant  (jue  \ 
tous  ces  pieux    exercices. 


JOSSl 


bit 


ivec    ses    l'reres 


1  .e- 


repa^ 


ou 


le  silence    n'était   point    imposé,    vi 


'admission  des   lauiiies  de  la   maiso 


tere 


)ccial     (le 


aieti 


L 


iU,  axaient   un  carac- 
i,erve      intarissable    du 


K.    1".    Ilu'. 


1  ilm 


en    charmait   les    rapides   in^t.mts  ;     les 


traits    plaidants    a 


hondaient 


le  narr.iteur. 


une   !/ra- 


\ité   nnpci 


continuelle   hilarité 


■lurl 
h 


)al)le, 


l)r. 


luait  chez    -es  auditeur-;  une 


Le  I'.    l'h 


ei  >di  >ric, 


touiour-   modes- 


l.i:    R.    I'.   TIll.oDoKIC    liALAT 


95 


te,  ].,irlait  peu,  se  prêtant  a  tmit  ce  (jUf  ses  rrcrcs 
|i'.ii\  aient  désirer.  Les  récréatiims  se  pa>saient  sou- 
\(i.t  a  rharinoiiiiiin.  Le  1'.  Ltieiiiie  chant, lit  et  le 
1'  !v 'ch  r.icconipaL^iiail.  (Jiielijiiefi  ii->  les  \iiix  des  (jua- 
îir  Mi-~siiinnaires  s'unissaient  |)our  célébrer  les  loiian- 
;.,r--  ili-  la  Mère  de  1)1  Kf  on  du  l'atriarche  des  pau- 
\ii-.  Le  1'.  Théodoric  transcrivit  notamment  les  stro- 
|)ln  ~  suivantes,  tjue  tous  chantèrent  ensuite  avec  un 
(lin  \  raiment  apostnjiijue.  Nous  L,^lrdo^s  ici  la  peti.e 
!t  uille  écrite  de  la  main  du  cher  malade  et  dont  voici 
la  c-  'pie   fidèle  '. 

LK    ISoNUKlR    nu    MONASIK.KK 
1 

•  •  VOUS  qw,  ^'éniissant  sous  le  poids  de  \()s  peines, 
\'ive/.  dans  les  sanglots,  les  cha.<;r!ns,  la  douleur, 
Kt  ijui  \()us  écrie/,  en  nous  montrant  vos  chaînes  : 

<*':  donc  est  le  bonheur  ? 
l.c  honheur  est  caché  dans  notre  monastère  ; 
La  solitude  a  des  secrets  s'  doux!... 
\ Dus  ijui   j)leurez  sur  cette  terre, 
\'encz  .'i  nous  ! 


1.     C  • -.    -it'ipliix  ^iiiu    l'iuLivrc  il  un   pieux   !hi\ice   D'.minicain,    .ippr 
■  Lf-    i  ilivLi^  I  irilrc--  ri.-!i<'iiux. 
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II 

'     \()Uh  i|ui,  ;iU(  coinhant  -lous  des  péchés  sans  nombre, 

St'iitf/  le  (iéiespoii   invahir  votre  cct'ur, 

Kt  t|Lii  \i)ii-.  t'-i  ruv,  ilune  voix  triste  et  sombre  : 

l'oin    iKHis   ])lus  (le  boiilieur  ! 
Le  bcinheur  est  r.n  he  dans  notre  monastère  ; 
La  pénileiv  ('  a  des  soupirs  si  doux  ! 
\'ous  qui   ])leure/   sur  cette  terre, 
X'enez  ."i  n(jus  ! 

III 

Et  toi,  beau  chevalier  de  la  X'iert^c   Marie, 

Toi  dont  le  l'cur  ardent  a  soif  des  grands  combats, 

Kt  ipii  vouiiraii  pour  Dieu  sacrifier  ta  vie, 

l'(iurc|Uoi   ne  v  len-i-tu   pas? 
\'ien:i  ;    lu  revi'tiras  l'iialiit  de  mon   l'ère; 
l'ourrait-il   itre   un   bouclier  plus  doux? 
Notre  i^laive  c'est  la  ])rière  : 

\iens  tlonc  à  nous  ! 

1\" 


Lnfaii!  ilu  s,in.  iu.iii'e,   au  ■-an-   ]iur  comme  l'onde, 
lirau   li>  ('■paPDUi    .1)11^   le>   \eu\   du   Sei;^neur, 
Co-iuneut   hrav'ji.is  ui   le   snutile   iui])ur  du   monde. 
Chaste  et  fraL;ile  tleur  ? 


u     r   l'.i  i.\  \i  I 'I \ 


M. 


\\ 


;';■(     (,,ii,iiii   l^  -     I  i'i  r,  .\   Ai:i,,  .,  >    '/<■   j^'"i    /    / 
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y/ 


\ifn^   U:   iiicttrf  ,i   r.ibri   il.iii^   iTitte   mnn.i-,tcrc 
Il  1   le-,   llcur-i  uni   un   ii.iilum   -i   doux  ! 
L'c-'t    le   paifLim   ilf   1.1    priin-  ; 
\'icn>  diiiii    ,1   iiKUi  ! 


l'ii^  (lu  S:iu\nir  Jf5U-   pn^^t-r  tmitf  s.i  vie. 
\i\rf  (!(■   >uii   ainutir,   ->(.•   i  .n  lici    d.iil-.   ^nii   inui. 
KcicMiir  tDUs  k'-<  ii)ur>.  la  -..imtf   F.ui  li.iriitiL', 

\'()il,'i    le  \  i.ii  IioiiIr-iii'. 

(  e  lionJRur  est  (  ekii   île  notre   nii)n.i-.t' re  : 

Ndtre  bon   M.iitre  est  un  ann  si  <lou\  ! 

I-'iMni;ni;;   (^.\>■^;■-e  est   notre    l'ère  : 

\'ene/  .'i  nous  ! 

'  I.i  scin.iine  s'éci  lula,  unifortnc  en  apparence;  mais 
li.iijiic  jdiir  lutirnissait  sa  part  d'cdification,  sa  suinnie 
liVni'UiLnient,  son  précieux  tré-nr  de  jjrières,  de  snut- 
lV,iiUH>  et,  à  coup  siu',  de  sacrifices.  Le  I'.  Hui^'ulin 
r'itreteiiait,  à  la  fois,  ferxeur  et  i^^aieté,  -.  .it  qu'évoquant 
Mi>  ><'U\enirs  loint.iins,  il  divulguât  les  espièi,deries  de 
\'irt-\\Tt,  soit  ipi'il  invitât  le  bon  1'.  I-"tienne.  au  nom 
lie  i'ohéissance,  à  traduire  à  la  j)etite  couimunauté  ime 
!r:tre  \enant  de  Séville,  où,  dan^  le  plus  chaud  stvle 
..;i(la!ou,  on  exijrimait  au  cher  fuL^ntif  toute  la  douljur 
'  iu-ée  par  .son  départ: 
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1  lll.'»ll 


iikK     l;\I.AT 


i;h  1 


lien 


lin    11. lit     l.l     1 
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lt\<.n-    lilll-    l.illial-    li"ll- 
r|Hllil.lllt     'jll'-      n-'ll^ 


n\"if   cil    <f   1111  uhU-,     li 


tant 


,11^  fin  I  >rf    11  i-ii 


!•>   un     ri-mlc/ 


\'  ■11- 


7// 


/    :/,■    roh^'iifr,-    s,i;t    il    luur 


îltiIlIpi.Uit.      \"ll- 


(  hi 


■t    ii"U->  a    .SiAilu-, 


ftOU  s 


f',->l  <ih'>l.\ 


l,\s     uns    il/l.l    ilUtlt. 


|)< 


au     l)"!! 


,1    \r    \\i  lin     I 


/  l:tii-nnf  <it-  lii  lune.  Mui   ic^ta  .n-'cjui- 


1".    l.l 


içimr,    a 


1,1   n  >iiiiiuin.iuti;  fU;   >ai 


iiti:  <  lairi-. 


\  i-ltt:    <U.-    < 


harilr   ti"U\a   l'iuurc   ^a   place.    <lu- 


IMllt     I  l 


ttr      t 


).  .niit;   >t-iiiainc 


LiiiL-    iruiu; 


hllc   tiui 


hah 


tait    li^   tr^i-icinc    i 


taire  < 


le   1,1    niai-^'iii   et  (ju  une    mal.i- 


,1    111' Klle 


epiiiiere  douait,    depuis  \ 


)luMeur-i  an- 


lu  (•-,    -iir  un  lit  lie 


lUlliMiice,  ei 


it  1,1  fiirtitlante  vi-^ite  du 


K    1'    Ih 


un. 


L',innee   précédente,  elle 


,i\  .lit  été  béni 


lar  le    Kilie 


^:  \ 


V.    lîern.iidin,  accnmp.i^nie  du  '1'.  K.  1'.  K.i- 
l.e   l'cre    riéiiéral   lui   avait   prodii^ué 


uriii.ic 


eiU'  iiir.im 


nient-   et    r.ic 


.nté  (iu'a\-ant  été    lui-ineine 


.itttiiit   d  un    m. il 


■inbl.ihl 


ri-."ii   à  l.l  tr 


.1    '-.unie 


M. 


>.iin 


ti  ui- 


te    \' 


lei'^e.    ] 


u.iit   demande  sa  i;ue- 
iniinettant   de    célébrer 


.unedi^  de  sa  vu; 


à  >es   mteii- 


ti"ii- 


i;ui 


^l    elle 


•x.iuciit. 


dl'Tt, 


iii.il.idc   a 


pr. 'inettre,  elle  ;iu--i.  <i 


uei- 


\I  \i:ii    rt   lui   dit,  en   l.i  ijuitt.inl 


M. 


m 


cillant,   .iw 


!  m  I  iru--e 


mliaïuc.    \"U 


'uei'ire/.  » 


lictii  iPo  dL'  rc 


\  eiK'iX'- 


Nul   doute  i|ue 
■■re^  n'.iieiit 


•  Ui  he   le    cu-ur  ilu   >.ur.  eiir. 
.  pri-'UNi'-.  !,i   pau\ie   m. il. aie. 


Apre^    phi^R'urs    .miiees 
dont    ret,i.t   et. lit    reste  le 


r.   I III I  >\"  iKii    i;  MAI 


'/) 


I  ut    un     ^iipriiiu-  i 


1.11!    (le    t'  'i    \<'l--     N'  'tir    I  ).ll 


I)c 


Kl  is,  lire  ;     fiif    I 


Ul'  'Il 


1  .iiiiiu-iii  ;i    iiiif    iu-ii\  ,Liiii    I  jiii 
iiLc   \>AV   -a    ii>iii|iKti-  :_;iK  ri-iiii.     h<  1)111-   )i!ii> 
i    ^.i     iLli->t>.'     liliilt.iitl  11  r, 


';\    an--,    lili-   'vwi    :-;ra''<' 
.liit    iliai|Uf  j'>ur   mil-    m 
tiilrr  a   !a    M<->>r, 


ur--i'   a^-'i-v     ImiLMU-   |">iir   •^c 


■•  i  .imiiif  "Il    pri.iit    l)caiii"U|)   \>'>iii  \v  i  hci    I'.    Iluo. 
M.,   N.  ,it    au    nu  ina-ti.rr   dr   mainte   (  laiic,   ^'lil    «laii^   !a 
1  ;.i!(  iiiiti    <lc^  TL-rtiairo,     le-   rriiudL-^   t'iirciit     (.■lïu.uc^ 
!■♦    !f  ilan;_;fi'  (iiininua   peu   a   peu. 

I.a  taiiiillc  «lu    \'<.\v.   --ur  cc^  Mitrcfaitcs,  sollii  ita  --a 

;  :li..lM;4raphii- ;     cette    (.mii-i  ilatiMii    lui    fut    acoinicr   rt, 

',.1-a   rrttc  Innircu^L-  idcu,  i  m  ci  in--frv<'   preLicusciiicnt 

l.\ -Il   lf>  traita  (lu  jruiiL-    Mi^>ii 'iinairt.-. 

•  Le    liiin.iiiclu'    •^ui\ant,     il     put     (.élLbrcr    ta    -aiiitc 

M. ■--(_■  a    l'autel   de   Saint-J^-eph,    <lan>   l'c-^li-e    pan.is- 

,.;.■  de   S.iint-I-"rançiiis  de   Sales.     Le   d> 'Cteur  \  iiit,   une' 

l'.t  riiiere    U>\^.    cun^tater    l'clat   du    malade    et    aut^ri-a 

■!i  ■Ki)art.     Le  R.  1'.    Ilui;"!in   imita  al<)r■^   le  iiu-dcLin 

;   !:\er  se->  h"ncraire>,   et   cnniine  ce-  dernier  réclamait. 


■i;r  ti  'Ut     paieiiu 


,-nt,    la   héiu'dicti'iîi   ^LTaiihiqui-  :     «  l'.h 


iirii  .     I 


lit    le    r.    Ilu"Mlm     au    i".    The^d'irii  ,   acipiilte/ 


.u--meme  \ 


■tre  dette.  »    1 


,e  H'Uiie 


Mi 


-iiiimaiie   'iln-t 


it 


Us      ( 


t,    <\\\\\r   main    tremblante,    heiiil    le   \  ieu.\ 


1  leur,   (  jui  (ie\  ai 


t  d(.\eiiir   plus  tard   Tertiain-  et   ^upe- 


rii;iir   de   la    l- raternite   de    Iakii. 


î;? 


i\ 


km 


KXJ 
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M'.lIlUf 
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p. Il     t  hai  un    d'eux 


|iin>      le 


I  eire-S.llIite.     IIU.ll^C    -l^llet 

K.    r     liu-"lni     tr.iiii   le 


Ir'iie 


-in\  .uite-    -LU'  le 


re-i-iie  .rh.'-pit.ilite  de  !.i   in.ii- 


-I  lit  :     " 


(  >ue   ->,iiiU    |-  K  \M 


11-   d'.\-  1-e    re|i;m 


I. 


«  Il  lie--    «II. A  I  lUee-    le- 


•nedlitl' Ml-    (lUe    le 


a   |)i<iini-e- 


Tel   e-t    le    -nuh.iit,     ti 


>ei:4iieur    lui 
-er.i   1,1    prière 


«de     .111. lire      l'ivre-     Mineur-      (|Ui      partent      \>"i 
„  (luni-.  .  .    l)u    i')  .lU    j;    .i-'ut    l.^.^4-  " 


ir     l.i 


M.ilLfre   -.1    re-i-taiiee. 


1'.     riieud..ric  i!ul    sii^ner 


le   ureiiner. 


"  l.e 


M>ir     nieini- 


le-     Mi  — i"mi.iire-     preii, lient     l;i 


n  lUte   1 


)(  lur    K'une.  » 


A    eau-e  di 


a    Irance.    le-   < 


lu   clv'Kr.i   Mui   -e\i— .lit   -ur  certain-   \' 


■mt- 


u.itre    \i'\a'^i 


ilueUiue-  Jiiu 


r-,  en  (/uiiriUi/dinc.  a 


nec 


h.-.    1 


iremare   - 


l.itii'ii    italii-niie  au  < 


ur-  durent  demeurer 
u  l.i/arel  de  l^.irdoii- 
lel.'i   de    Modane. 


Is  ei  .11 


tinuèrent    en-uile   leur    \'i> 


at;e  p.ir     Turin,     I' 


rence  e 


t   l'AKcrne,  nu   il-  eure 


U   le  l)iinheur  de   )>.iNser 
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I O I 


lui 


I,  t<-    lit--    Sti^'in.itc-    ■!-•    -.mit     I'I<\N''H-       1/     -^"ir 
:    .   •,.    ,i.-    (.f    hiMii    jMur,    il-     l'-iMit. lient      1!-     .ill  i   'iit 

•  ■ -:.i  pr.  -  <li-  •i^'-'f'"'-'  '""'"'  ■'•'"■'  '■'  '''"''  <'''•■'"'''■  ^'^  •' 
\--i-r:  l.i  -UiTrt-,  fil  rirct,  \fn.iit  (lVrl,it<'r  cnt.c  l.i 
|iM!i..c  i-t  l.i  l  hinc  .  iKiutivr,  [."Ur  riii-Linl,  dau^  «e 
.:,ii;irr  jMV-,  it.iit  pic-'iU».-  iiiiiH— il)lt-  .i  '1<-'  Mi-m-ii- 
■,.iin.->-  i-iif  ipcciis  '. 

\ii-i.  i\A\\-   1l>  (Icnii.Ts  j.-ur-  di-  do  rril)rr    1SS4.  le 
Kr.y  Triv  (iriK-ral  leur  eiiv  >  .1  t-i!  lorrire  '1  .illcr  .ittcii 
.\yv    ti!      rerre->.iiiite   l.i    tni    'lu    ontlit     tV.iiio .  rhiiMi-. 
i  ctte  ..hcdieiice  leur    .irr.ah.i     un   «ri   de   honbeiir       iK 


lUi. lient   d'inc   la  Ji>ie  <le  )),i--er   ie   c 


.ireine   et    les    tète 


•  ie  i'.Kiue-  !à  "il  elles  -'étaient  acciiin|i!ie-  i^'Ur  la  pre- 
mière fois.  II-  pourraient.  t"ii  a  l-'i-ir.  prier  a  Hetli- 
:,eiii.  a    Icsu-.tlein.  au   Calvaire      et   -e   préparer  par  la 


ui\  re 


le  divin    Maître    •.    la   eon(|uëtc  ''e-  àines. 
.e    ;u  décembre   le    1'     lliendoric  écrivait; 


llien-aiiné>    i)arents,  -     l-.ncire  <i 


Rome  !      (  )ui,    et 


a    cause  ])Mur  l.ujuelle  je   ne    -uis   pa-   venu   plu- 
h.iits    de    bonne    année.     .Mai- 


■t  \ou-    nttrir    mes    sou 
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)i-i't  a  s  envi '1er 


Mini-tP-    <. 


■iKi-al    parl.ut    du   nnii^    cnv<)>LT 


le    Kme 


hientcit  eii 


Tt.Tiv  Sainte;  o:  qui  ii  a  pa-. 


lardé  a  arriver. 


11 


ler,  aprc- 


heiin 


,!,■   ilu'inin    de   fer,     nnii-   -.onir.u- 


re\enus 


j<.  >iiie 


ei  piniiii'!ii.e 


(lelin- 


<lu 


i)i>Lir 


aller  a 


4 

■iiu-Mt   de   la   -einaiiu-   pmehaine 


N; 


au 


\('ri-   a 


n.ii--^|-/ 


tlvt'.dre-  le 


liaieau  traneai->  i 


N'iaH  y   d 
M. 


lUi  \ient  (le    Alar-eil.e 


■  iiliait-.    \<'U- 


iiinai^-iv.  (leia. 


\'..u- 


o  m- 
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(laii--    i 


ette 


■ttre 


-iiU>     I 


m  et' unie' 


r-    \eu\.     inai^   qui 


['r-'\-   mot-',    que  je   n  ai 
in'iiiit   bien   fra\)i)e,    saii^ 


auri. 


Imu     uie'    dit    (juil 


\eut    être  /m  oon 


o'iirticii.      Helle   pa'.  i!e   (] 


ni   e'-t   sortie,  c» 


mime  un    jet  de 


11 


unnie 


i\er   an 


lent. 


(1  un    c 


(t-ur    Clln^tamment 


pénètre    di.' 


\  I  "-atiiin 


(  )ui,    bien     cher 


Taurelou, 


marc 


he   hardiment   dan^   l.i  \  "le  (lUi 


t'e>t   prescrite  par 


ci.mmand.emeiits  et    par    le>    exemple.- 


amt>, 


en  ce  qui 


M, 


e-t  de  ta  condition, 
allait    ne   -e 


iH     ni'in 


t)iirne 


pas  a   ti>i    >eule- 


lement  ,     le   \eu\ 


.■tendre   a   ma   i> 


bonne    marraine  et   a 


celle  (jue   j'ai     tMiijour--    appelée 

p.ir  la   je    ne    veux    pa->   dire   qu'il 

a   lri;r  reprocher;     mai-  je  délire  qu 


ma    tante.     <.  epeiu 


dant 


ait  quekiue    chose 
elles  se  (^crfection- 


nent    t>'Uiour.->  de 


plus    en   i)lu- 
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imus   troie. 


iol 


1-,  tous  reunis  au  ciel 


1.1.    K.    i'.   TIUnliDKlC    r.Al.AT 


lOi 


„  rn  de  mes  -r;ui(l>  dcsir.,  une  ',)rati(iuc  ,  que  je 
,.,lr;ti.  vuir  répandre  dans  nn^  cainpa-ne>  de  France 
.  ;  ,ji,c  je  vnii-^  c.nseiUe  à  vmis,  cunnne  à  de-  fulèles 
,.,tantN  c'e>t  la  réception  plus  frcqncnte  des  sacrements. 
r,u  cte  edihe,  lorsque  j'ai  vu,  A  A-ise,  dan-  notre 
.^v.nide  basilique,  tant  <le  monde  de  tout  A-e  et  de 
î  ,iit  -exe  faire  la  communion,  chaiiue  dimanche,  et 
hu,n   souvent   pendant  la  semaine.  l..rs,,u'il   y  avait   une 

„  Adieu,  bien  chers  parents  ;  je  ne  v<.u>  di.  pas  (pie 
i. attends  .le  vos  nouvelles,  -pie  j'atten.ls  vos  souhaits. 
1,:  ne  sais  pas  au  juste  ou  je  vais.  Adieu.  Que  le  di- 
\\u  j-.nfant  JKSUS  vous  lionne  pour  moi  un  de  se> 
■  ;■  aix  baisers  .  » 

L  ne  autre  lettre  du  1'.  Théodoric,-  datée  d'.Mexan- 
,!;i,,.  !c  2ij  juin  1SS5,  nous  donne  cpieUpies  détails  sur 
la  pre.niere    partie  de  sa    traversée  d'Italie    en    Terre- 

.-^ainte  : 

«Nous  voici  en  Afrique!  Comme  vous  le  fit  espérer 
:■  R.  1".  Hu;4..1in,  nous  sommes  partis  samedi,  a  une 
heure,  avec  un  beau  temps  non  pareil:  mais,  hélas! 
i'  „H  pas  dure  Ion-temps.  Dimanche  matin,  ap. -s  que 
nous  avons  eu  dit  la  sainte   Messe  sur  le  bateau,  dans 


,.     I,!ln  .hi    K.    r.   TllKoi.e.Kl.     H.M.Al.   (Ivonc,   jo  .Kcembrc 
.nnnun.iuc.  p:u   M.   T.utcl  Augustin,   -le  Sami-M^rm.  du  Taur. 
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nmrc  cabine,  la  nier  a  ci>iTiniencé  à  devenir  mauvaise. 

«  Avant  cepeniiant,  «l'entrer  dans  le  récit  d'  notre 
\-(i\a'4e,  je  dnis  \i  lUs  dire  ijue  nmis  nous  sommes 
trouvée  dan>  une  adoiirable  compa;_,Miie  :  (juatre  bon- 
Frères  des  Mcoles  clireticnnes.  flont  deux  Assistants  et 
un  l'ro\incial,  (jui  se  rendait  en  Orient.  Nous  avons  eu 
l'honneur  de  leur  donner  la  -ainte  communion,  diman- 
clie  matin. 

"  l'our    revenir    à    notre    \oyaL,'-e.   il    a    commencé    à 
devenir    mau\.iis  diînanrhe.  à   la  >uite  île   la   Messe  (\\\ 
1'.   IIuL,'!     n   et  na  cessé    de   l'^re    c]ue  mardi,  pendant 
la  nuit.  Tous,  nous  avons    été   plus  ou    moins    .itteints 
{)ar  le  ma!  de  mer.   Le   P.   Hu^^olin  a  comn^encé  et  ne 
l'a  />,«  f^asst'c  douce  :  le   1'.   Ktienne,  qui   pensait  ne  pa-^ 
l'avoir,  l'a  eu  cependant  et   faisait    de    belles    exhorta- 
tions à  la   prière:  «Mon  Jisfs  miséricorde!...   Di.sons 
un    Memorare  à  la    sainte    \'ier;^a'.  «   Pour     dituio,    on 
peut  dire  cju'il  a  bien  commencé  son  noviciat  ,  i!   a  dé- 
buté le  dimanche,  au  s,,ir,    en   se  couchant,    et  n'a  finf 
que  le  lundi,  au   >oir,  après  a\oir    passé   toute  la  jour- 
née   au     lit...    Pour    nvi.    je    ne    .-ais    ce    que    le   bon 
DlKl"     me  destine  ;   mais  il    me   réserve,  je  pense     ])our 
plus  tard  ;  car   j'en   ai   etc    ciuitte    pour    un     petit     ma- 
l.aise   intérieur. 

"  l^nfui.   manli    matin,  nous   sommes    tous    ressuscites. 
en     pren;uit    cependant  de-   prccavitions,    parce  tpie  les- 
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.  ^t  'inac--    ûtaient    fati^aïc^    et.  mercredi,    iimu-^  SMinmcs 
..nue-,  à   3  heures  du   -^i>ir,  ,'i   Alexandrie. 

.  Ici,   ie   i)uis   bien   ni'appliquer  cette  parole:     «lii'n- 
•  ,   :r  a  «|ui   a   bien   mérité  1  »   Les  bons   Frères   n'avaient 
;,,i.    \u    <le     l'isiteur    ou     A'^^istant      depui-    dix     ans; 
,f)--.i   a-t-on    reçu   les   Visiteurs,  no>    coinpai;noiis,    avec 
n:i  écl.it   iiioui;   OueUlues  dames  du  Khédive  d'Alex. ui- 
diic    ont     des     enfants    chez    le^     I-"rères    et     elle--     ont 
pillé    des    voiture^  de   la  cour    pour  aller    recevoir  les 
r!ur-    Frères    Visiteurs  et   leur  suite,  le   !'.    Ihi^n.lin,  le 
r    i'.tieiine  et    '^limio.  Car,  pour    moi,    j'étais,    avec  un 
,iuîre    Imxmx,        m'(.ccu{x;r    de-^  ba.i^at^e-.   A   ce  iiue  m'a 
An   le    l'ère   Hu^olin,    dès    (ju'ils  furent   arrivés  au    col- 
'<^c,    les    entants    leur    jouèrent    une    ttttire    des    plus 
in.r^nificiues.    Là  se  termina  le  triomphe  de  nos   Pères, 
'!   ils  entrèrent  dans  le  couvent,  où   un  accueil    frater- 
;  r!    leur  était  réservé,    ijuoi(|ue  leur  arrivée   fût   impré- 

\ue. 

.  \  oilà.  pour  aujourd'hui,  les  quelques  nouvelles  (]ue 
...u-  i)ou\-ons  vous  donner.  Nous  allons,  probablement 
aî'..'ndre  le  1'.  Amedée  de  Merona  avant  de  nous 
r  ..vr  \ers   la    Palestine  '.  » 

l'e  fut   le    13   février  que   le   P.   The<.doric     -alua    Jé- 


i. 
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autel   le  i)lus  rap 
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;t    d 


eoïc 
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-rue 
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,  I,.  a-oi^  VMU>  avoir  dit  prcccdcinnimt  a  peu  prc^ 
.,,,..,,■  -lui  l)cul  vou>  inlcx-^cr  ^ur  Jcrusiilcin.  l-i 
',,:;,,.  cllt-.mmc  na  rien  de  beau  ;  au  o  .ntraire.  l>u 
,,..t,,,  rt  vnu^  (IcvLV,  tenir  ceci  p-ur  re-le  -énerale,  le> 
,,;,.,  ,1e  l'Orient  et  (le  rKxtrùme-Orient.  en  i.articu- 
:.  ,  ,h,  hi  rhine  et  des  pay>  environnant^,  n'.Mit  nen  de 
;  ,;;  .,ue  leur>  alentours  .ai  le>  (luartiers  Iwti-  par  les 
j  ,,,,,„-cns.  Les  rue>  en  s.-nt  i>art.>ut  tre.  étroite^  et 
i,irn  ^ale-..  a  ce  point  que.  de  temp-^  ^'H  temj.^,  0,1  y 
-,  ,,ue  des  chiens  ou  d'autres  bùto  morte>.  qui  omi- 
,:i,-!u:ent  à   ne   pas  sentir  la  rose. 

„  Avec   mes   compagnon-.,  j'ai    visite   le.  «luartier^  les 
,■:,.  fréquentes    de    Jérusalem;  on   ny    rencontre    .lue 
,  -  ma-asins  tns  petits .  .  .  l'i-urez-vous  une  petite  aleùve 
ac  ut.    entourée    d'eta-eres  ou   sont  les    niarchandi>es  ; 
■  .,.  une    table,    sur  le  devant  de  la<iuelle  est  uaroupi 
I,,    marchand,  cjui   fume  sa  pipe  toute  la  journée.    Les 
:Ki-aMns  oii   l'on   vend   de  la  vian.ie  ou   autre,  come- 
;;i,C,    n'ont   rien    du  tout  d'attrayant;  la    propreté  est 
:,.;!,  ,!y  briller.   Parmi  tous  ces  marchands  ou  fabricant-, 
■;   plus  -rande   partie  se  compose  de  >//>.  <iue  l'on   re- 
...nnait  Vilement;   ils  se  laissent  croître  deux  mèches 
,;„  rhe-.eux    sur  les  tempe>.    mèches  ciui    leur    .lescen- 
dent  iusciue  sur  les  joues.   Les  juif>,  soit  dit  en  i>a.sant. 
.U.stcnt  horriblement  les  ehreti^ns  et  on   nous  dit  iju'i! 
^    a  des  quartiers,  moms  freciuente.  et    habite,  unique- 
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e    tenait    dan-   U! 


polir   Da 


battre   le 


fer.     l'i-ure-toi.  en    outre,   ([ 


in-laUat\on     ne     tenait     :-iuere    | 
(Hiant   au    i^Mrcon  (jui    limait    de- 


ne  toute  la   -urlaci 


:etle 


)1U- 


tait     l)e!   et   bieti 


iissis  sur  ses  ta 


(f iti!    Di'trr    carn 
•uleaux   a   l'ctau,  il 
lotis,    aiin   d'être  a  la 


h.uUeur  du  dit   etau 


Il     U.    I'.     I  lll- piM  ,KIr      I.AIAI 


I  I 


"  l'imaiiclic   au   x-ir,    je-  fi^    une  [.roincnadc   ave:  ce 
•■"■     li"iniiic  :      >v    lui     parlai     de     ii..^     hMuti.|iiL-s    «Ir 
liaii,.-,    Lt    lui    traçai    le    plan   de   la   ,.(.trc  '.     [!    ,n   tut 
'..iii--   l'.idmirati' •11. 

"(r-t     un    |.!aiMr    <i'j    m;    |,n.iiicnrr    daiiN    <  ,■>    rut> 
'vvv.Wr.v.     On   v   nt  «le   but,   ot-ur      .\.,u.-l(s   l,a|.ti.. .,,, 
■:■-  MMius  de  /•//,■  </u  n>,n,)i,n;\  rue  ,/,■  AV.-,-//.  .  te  .  etc. 
\<liru:    je  \..u->  einitras-e  tous  et    me   ne.  .iiniiaiidc 
'     •■>   1»  'iiiies   prières  '.  » 
'  <l><ndam,    la    -(Ueri-Mi    empiète    <lu    I'.    The :..i..ri. 
::'l>iant    se    faire    attendre,    le    K.    ]■.     Un-. .lui    et   le- 
■   i.v    autres    M  is>i.  .ntiauts    -étaient    emhan|uè-s,    ^,lns 
il.    le    11    juillet    1.SS5,    sur  le   Natal,    à  de.tinati.ui   de 
.■-h.i!i;_;-liai   ..{1  i|„  arrivèrent   le  14  a.uit.     Le  :;;   sejnem- 
'■•••    !»■     i'.    lliii'<-lin    était    au    Chan-si.     Les    nouvelles 
\   transmit   a   M^^r  (irassi,    le   \  ieaire  ai)M>t.,li,|ue.  au 
•t(!e  s,,n  cnfrere.   resté  en    I'ale>tine.  étaient  si   peu 
l'.i-laisantes  (jue,    le    V)  du   meiiie   ni..is,   lexeijue  erri- 
■  Ml  a   la     l'r.Kure  des    mi->si(,ns    franc-scaines  a    l'ari-- : 
'  Avant-hier  est   entni    arrive   ici   le   !'.   HuL,".lir.    \'il- 
i'Ht.     .\hu,s  il  était  scui    a\aiit   du   laisser  s,  m   cmpa- 

t.     On   n'a   pu.    ,.ul,lic  ,jUf   lo   |.tre  ,ic    r.utrf   M,,,i,„in,.irc'  clan  fo>-^c- 
'•■  ''K  son  inttier. 

i.     Lettre  du    R.    W   TH...r,..k!.     Il.M.Ar,    (io  juili.i    18S5).    cwmmu- 
!  i'ï.e  i.ir  M.   Taure!  Augustin,  de  SaiiU-M.irlin  du  Taur. 
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I.i;    K.    I'.    !  lli.'  Il"  'kl(     l;  \l..\l 


îiMii,  :,-   !■ 


u    l>.i'at,   iii.iluilc 


le.   un     1 


(•rn:->aintt 


j  a])|in!iii-  ijUi;  c>-  <]<:i-]\\i-y  r-t    tiv-   f.ilMi;  (k-  >antij.  mu 


a    iati'.  li'-    !\'l)ll 


!-<■    !  K  I  'i:a-nt,     (llli-    k->    cha!lL;i.:llH;in-    (1^ 


al-Mip^    1111    -'.lit    Iniii 


lui    ai     (i'i!ii'    l'aU 


lU     ^a\<r 


lii  ;'    -(_Tait     inifiix    Mil  11     Tf-Iat   d 


llli'iiillf      CiiUMTil, 


l'i!''.t   •::](■  lit    M-iiii'i'i   aii'^inriUfi'  II-   ii'iiuhr»-  (\r->   //n,i- 


/;,/. 


,v.   I  jiii    ;i  r-i    ]  la- 


■tit.      i  ), 


uirai^    !)(:■-■  lUi 


itrr    Mi--i' :Ii:;:;ilr,     !■' "hll-tc    c.  .m 


!i!i  i-t   laii 


un    jn'ii    (..lier   «lu    i'hann- iiiiuM 


!■   /i-'f    i'n  :at    ne   -c  il  aiLi 


it    l 'a-^     ali  1'^   ( ]Uf   l'c   1  i,iu- 


Hiix,     (lu  il    rrai''i 


lait    (le   tr'iU'T    iiiipi- 


la! 


K-iir  i.(i-.>anl   du    niiiii^lcrc  a;)- i-t<  ili(|iii 


!■.    !u:    -crait   in 


an    a--.Mi.;   i!aii>    la    iiv  .rt    et    dan--    le   tri^iniihe. 


Mirant  .c   m.  m 


^   Il  .i<  mt.  C!'i»uni!a!,t.   I  c 


tat  (lu   1'.    Th 


U'  iric     >  ( 


aif^îui 


lait     -iiiu'-l 


u-Mi  iiv  :    en     ^eptenihi-''.     il     (jinttait 


iriT.  ait    .1     l'irt-Saul     et, 


le     J    l 'C 


t'ihre 


ei!ii)ari|iiar,    'letmitix  eiiieiit   p.  mr  !a   (  hi 


<  iiieiiuii:-    imir-,  i.iiN  t 


ar'l,   i!    eeri',  ait    au 


r.  k.  r.  R 


iha.  ',  .r.\ 


ui  lilar 


^  I  u\ 


ilel. 


a     ma    iiai'nu-,     .\u-^i,    axant 


i:  .i:t;'.  er   a 


.\i'i  11,    et    ,1    !)■  Ti! 


lu'iiie  ihi    ''■•'-h  ',    je   m'en 


\  ■  'Il 


U'''    i|Ui 


1  i  Lj  1  !  e  ^ . 


(    i-t 


.  t  ■]  ;  1  11';  1  ,;    1 1|  - 


'!>ri.-.     tête   di 


>aiiU~ 


a_e-    _;ar'nell-,    eU"   :e 


-ui^  I  :p.liaii]ue  a    r.iit->ai 


.1/  .    /■ 


itn.    lSS;i 


•I'    K.     I'.    TU  1  '    lii  MUC    l;.\l.AI 


I  I 


icilCL-  !     Siinl     kapliai  i   l-\.    t 


incKlciict: 


"U-^     If-     -,u]){- 


in',i--i-li-iit  ;     car  ! 


'-'   ^'"Ï'^'A^'  ■'   lIi-,   lu-Miirici.   t 


le- 


alia;  :     tciii])--    L't 


ir.LT    i)ia-iiiii(jiif-  î     l'i  r-.  .liiir    iic 


'lu   mal  lie;   iniT  ;    .'c-t   '■:    '■  .i'   !, 


t      ]>,U>      l  I  i||ljl,Llt.' 


-i-uirmrnt    un    pni    eh  s'if 
tl 


.\' 


'-•  iliciaii'  'nu.li-i-   marc    a-    ;  i    ilrrn 


I  'a;;>    ma    .(■ttrc  du    1 7 


■  I     raiihcur   du 


*|Ut_-    jr    mis  à 


^aid,     1  r\)i|-miai- 

<-t.     Olil     -...il 
'i:t,    iiiai-    Miniiiu 


(k'-^ir    d 


f    (1L--U-    <l  a\Mir    un     juvlic    au 


l'iuc  .     1  L-n   ai   //;/(■ 


qiiuizûuic  :    et 


V   //-'/    r,(iii!c/(x 


«juatn 


■  -    hMiit.'-,    cinij    l'iiv-   rt     tini-.    |':rr,>   ,!,.■   !,,   (,,,,_ 

at! -11   du    Saiiil-i-;-.])rit,  (;ual,v    l'rrc-  du   (  (tur    Ini- 

•\W    de     MAkli:.    i)ci,m--.    un     l'rn.-  de    Milan,    tr-i-^ 

'•-dc-^   l''.c..I(.-.  (-iiivticniic-  et  H-mIs   S.iur-  de   Mila.n. 

.''.-■■n   avilir    une   plu-    h-'le  ci  im))a;^'nic  :■' 

1,1-   re-te   d,e-    \  1  .ya,L;em-   e>t     .lu-.d    a    n  nianjucr.      Il 

;.i||"-i-,    mtre    autres,    d'une    ounim's.u.'i;,    en\M\xx- 

.'■    L;iiu\ernement     iVaiMai-au     lunkin,    piau'    fixer 

"■•'^'■--      (■   11    'il'    ^e->     membre-    a   dit    aux    l'ère-   de 

•'''    '!'"■    ''-'    .^'''uxeriu-ment     veut    j-ar  la  _/,7(V  ,?V  /,/ 

e/-:    ,)!LV  jeux  du  ful'Hc.    à    rapiuiiilic  i\v<   eleetimi-; 

■  •     --"ii;    fiinNaineu-   iju'il-   !u-     -■runt    pa-     piu-   tiit 

•  "   ■'"     l''nkin    iju'un     le-    rappeiier.i,    a\ant    d'avoir 

::<i!    faire.     \'..ila  e.  imment  un   -e    /-//  de   la   pauxre 

■  mce. 

■  J  ai,    eliaijue  j.iur,     'e     bunliLiir    de    y\-XK:    ia     Me— e. 


'Hiti: 


1 1'> 


1.I-;  K.  I' 


m  1  i|M  il;ic    i;ai.at 


;l■^■^l■^tL■   |);u"   un 


l'i;n-    îc-uilc,    et,  \Mii-   n'en    (Inutc 


z   I)a- 


ic   prie    p'iur    r.  •! rc    '.ht^nj    ii.itn'c,    i)iiiir   \i>us,    et   \)'>ur 


il    lli-^       O.-U  A        '  jlll        Ilil-'       '-'    'I 


t   .h 


I')  .  .it' 'Ivif.     il    (-'tail     II"!)    loin    (]'■    SinL;.ipiiui 


a(;ri---ai 


t    ciK  "IV  au    T.    1\.    1'.    Raph.iil    u 


ne     li)n''UL'  c; 


ut    intéressante    lettre,    reiiipue  de   pilt' ires(iiies   détail 


-ur    il- 


<  '  'Uti'ei.'s  l 'u   le  n,i\  ir<-'   a\  ,ii 


t    l'ait   e-.cilt 


.es   -,ini 


is   A 


i,L;e-<   L^ardiens.    -,cius   le   |);itn  m.-r^t:   de 


i|Ui  Is  h;  nie  ^uis   i-iiih,n'(]Ui,',    me'   pr 


•te'''ent  !)ien.    Kemc 


,i\  ec     ni'  '1.      I  'e 


\h 


l!     pu     lUlf     ;.l 


puis   niiin     de|)a:l   de    l'nrt->aid 


ui's,    e\ce]ite    samedi 


Me-se     fais    les    j. 


dernier   ''ii    'a    mer    et.n't    piu->     a;_;"itée  ([Uc    de    ■. 'lUtunie'. 

«  l)(j)Uis   t  "'..ml)  M     lie   de   l'e\lan  ,    elle   est    un    peu 

agitée;    i'.    \'  a   im   peu  de  /./;/■',/'■>■,•    m. lis,   t>ait   de   nu - 


me. 


m   se   p.  .11 


I-    '  enera:enien 


.te    (le    ni'  'I.    .1    t,il>;e.    Un     1  en' 


t  bien,  l'ai  eepend.mt  à 
he!-:,:.'  i|ui  ilit.  d(/  temps 
en  tenip-,  par  m.tniere  de  rir.-:  "  (  ;n  ni'aj.'injlje  ai: 
p>,ir'.  >ir  ! .  .  .      l''.issi,n,     heaucup    e'.ntents!)i       M.ii-    ce 

n'est    p.i-    .^|-.i\c. 

"  (  lu.mt  ,1  m-.i,  ie  suis  .m  ne  peut  plus  tav irisé.  La 
nuit,  c^'imne  le  i"iir,  je  passe  t'.ut  m-<n  ti'inps  dans 
la  ealiine,  tmijeurs  scii!  ;  car  mes  deux  C'im])a;_,nii)ns, 
le    l'ère    milan.iis  et   un     Tere  belL;e,    couchent  et    [las- 


/ ,  /  ', 


■  c  ,1  .  Iii';..,i 


'  i;.  P.  Tlli  .'1.1.1x1. ■   liAlAI    :ui    I.  A.    !'.    h'a^hiul  I>c 
(7  Dct.l.ic    iSSo). 


I.K    K.    1'.     1  111  '  M"  ikii      i;.\l.A T 


n; 


■lit 


>ur  Niir 


II.'  ji'iiit.     (.'cLi   ne    \t:ut   |) 


.i-->L-    L-.\'-:LS>i\t;:     iit    cil, mil 


'  111  ;     l(•-^    rii.ilcurs 


Il   ,1    A'Ii'ii   et,  (Irpui-'   \'<v-..    11. >u^  ;i\ii:i-.    un   tnni 


'ii\    et     iiiciiic   (le    ,a    plu; 


:|)ui^   ('(li'.inl 


)'  I,         Mil 


']]■■•    k;     I 


\  ■  iii:i. 


Mon      Irc-     1 


vewi'iiil     1  Lie,     C')ni!iu-nt     'ai 

iMMii    t'.in]!^,  (lejjii:^    .Aileii  :    l(.-\'er   ,i   4    h.    '  _.  ;     je 

.     M(---c  au    K.    1'.    Li'iii-,    iiii'an.ii--  :     a    5    heures, 

\]>vl:   a   innu   t"iir  ;     [.'ui^,  a')  lu-U!\>,    je   pn-inl-.  le 

t   iiiMiite   '-ur  le   pont  _iii^i|u'à   7   liema>.     |(j  dis  les 


ih\-nrs  et    redescends    dons   l;i  cabuif; 


a,    1  ou- 


a    '.ali^e   sur   ma    couchette'   et    le   travaille    iu--<|Ua 


ures    eini 


ron.    rc-inoiite  :-ur    le   ]jont   et. 


h.   '. 


De! 


1-1     I 


le  \ais   cepen- 


lieun 


iiner.     l^epuis   (j   !i.    '  _.    ius(]u  a    nudi    a    peu    pre>,  je 

'•      ^ur   le     pont  ;     puis  je-    rentre   chez    ni'ii,     iiNi]u'a 

11.   '  j    ein  iron.    Ax.intile  liire   Mâtine- 

■'     faire    (luelijues    tour-^     -ur    le     pi'iil. 

r  :    .après    letiuel   je    reste   -ur   le   pont,     ju-^ijue    prés 

-    lieures.     où   je     [)i'eiKls     un     peu     de    thé   et    pui-^  ; 

\dieu    la    coinpaL;nie  :     porte/-\ous    bien  ;     à   demain  ; 

:  t.'ichez  de  dormir   aiis>i   bien   làdiaul  «[ue    moi   dans 

;-i   >  a  bine  I  » 

\"ous  ne  diriez  i)as,  mon  Ive\ereii<l  l'ére,  que  je 
a^  en  pleine  mer,  remerciez  le  bon  l)n;i"  de  la 
■  eur  (ju'il  me  tait  de  pou'.'oir  meiie-r  une  vie  si  trati- 
liiiie,  si   relii/ieuse. 


H 


Il  s 


I.l,    K,    I'.     IIIlMiDuKK      l;.\I..\T 


"   II'    \"it;n>  '!i'    m',iii't'tt;r,    im    in--t;iiit,    |)our    juter  n 
(i.up   'l'd-il    -ur  lr^   \rrtr--    iiv 'nta''i;t'>   de   l'ilc  du   Sum, 


tr,i.     I  ;iif    1  ,11    en     l.uc   <li-     iii.i     t..;iK 


iru.  .  .    (  Hiullc    (litK 


ruiicu    I 


jiitrc    tu-     1111  >nl;iuiie>.    .•.!    hi.i-cu'.,    -i     \  urtu-,    < 


Julie-.  t\c    l'.ilu-tinu,    "U  uullu-  d'Aden  '     I!    ne  f;iut   ) 
na'luf     nat  urtlluiiiu'nt     du-     -al)!<_:-     hrùl.mts     (Miu     iw 


a\''n-   tia\er- 


'it  dan- 


anal   (lu   >iuez.    '-'Ut   dan- 


la    i.iur    l\'pi!;^u. 

(I  (  Miu'  ie  Miu-  di-u  un  ni' >t  -iir  îu-  \illu>  «ai  imi:- 
^'lU^  -'■nnnu-  arrùte-  ;  .uitruniunt  ma  lettre  -^erait 
an--i   tiridt'  v.wv   K-    -ahles   de   l'.Xi'ahie. 


1 


i    ijrun.iere   e 


-t    Adell.      \' 


m-  ci.nnai-se/. 


•hi-t 


I  AW 


a    jiri-u   (W   cuttu   \  ilie   pai'    le- 


.\ 


nelai-  ;    ne  ii'  ai-   \- 


uTet'  'II-  ]i 


An-1, 


li-  la   ims-edent  ut  ju  \<iu-   pr' 


l)at 


e.iux  ijui    i>a--eii' 


niut>  (]u'il-  la  /^'-SSiili'iit  l>ien.     I 

]',ir   la    iHU\unt    iti''    -ahiL-    par   li-    feii    de    >i\    "ii    -epl 

t' 'itit'icati' 'II-  a--e/   l)i(,'n    iiumie-.     l'.n   arri\ant,    m  ai-   ne 


\  '  '\  e/  i;uu   I 


Hiul(jiiu-   niai-i'ii-   -ur  le   p^rt,  au   ] 


iieil  <1  une 


iniinen-u  nr'iitai^nu,  m 'ii'u  U'iinniu  tW  l.i  i)ieire  \' ilca- 
ni'iue,  l'ii  -'lit  j 'aiM-iiue-  de  petiti:-  terra--e-,  (jui  -eiii- 
blciit  "Ùiir  .M  t"uri-ie  t'aîimu  un  >ieL;'e  p"Ur  -e  rei)"- 
-i;r  et  ciiitMiipler  le-  tl"t-  de  !a  mer  ijui  viennent  >e 
hri-er  a  a;-  pie'l-.  Ce  -erait  maL;iiiir jU'j,  -i  c'était  une 
liflli-  t'"ret  a\t-'e  de  la  \erdure;  je  vous  a\iiue  <iiie 
e'e-t    un   t"Ut    .iUtre   a.-pect  ;     mais    n'ayn^   pas    peur; 


de-eeiid"!i-    u't     aMi:n-  a   la    \  ille    p"ur 


(ure    la    .\les-e 


Mt 


l.K    K 


Tiii: 


lUIC    r.AI.AT 


I  I'; 


:^  I 


ircii'ins  (\vu\   \c«itur'>  et   nmis  tri>ttii!i>.    ni 


1. 


!,i   niLT.    jiciKlaiit.    Liiic  (li/,uiie   ilc   niiiuito  ;     |iui^ 
lii' inti  iii-,,    en     /iLT/a''-.    et    m  ai--    arri\i 'ii>    a    une 


1)1  utc  iiu'i>ii   traïu'lnt   en    tai^aiil   un   ilenn-t"Ur. 


:r   une   petite   pi 


iLe,    iiii    --1 


>nt  tiLi.itre  >  ai   euui 


>li 


1;^,    (|ui    ne 
r.  lit    (le    tiaitt 


\i\ent    eue   ne 


air  (h;   la    mer    uu  ns 


ar'Mjur  de    leur 


t    iiMsie  de'  (h\  "U   (|uiii/,e   Iviinines,   t)r"nze--  (.'■mine 


hi'Uclie.    (.'-t 
1) 


r  'Clier- 


t'e   sont,    1 


e  ')eii--e    Mien,    le-^ 


Viur/s  (le 


M( 


Am 


"lai- 


\    ,1   bien     une    (leini-lieure    '| 


ue 


II' 'iH    tr"tti>n- 


U'iii-^   eue  ire. 


'iM\  (.T-'in^  cet     mmuMi-'e   mur  (Jik 


1     inoiitaL'ne, 


l'end, un   t 


Vi<\<    I  ai    ([uatre    minu- 


'inme^,   n^'ii    ciimnie   le 


M'aelite^    (lan- 


Ki  'ULfe 


entre  deux  moiuai^ne-^  d'e.m,  mai-^  bien 
ntie  di'ux  mMiitaLjne-^  de  n  K.'liers.  N'ai<  d'.-~cend' >ns 
,  au   b"Ut   de    (iuel(iue>   in-tant>,    m  ai>    \('_\'.n-,    dans 


i;!i   i-nti'nniur,    !a   \ille   ( 


'A' 


;eii. 


Ite    niiU- 


-n^,   1 


Ml 


au   Cl  aixeiit   (le>    •.  apucire 


\' 


)'  lur 


ICI 


!1C 


ur    1,1    belie    r"Ute 


.1    I  (;iitrce    île    ia    \  ilie  : 


-ur 


,uicne 


lu 


IK'U-. 


a\i  in> 


,1  dite    maison 


ère- 


"rere    e-^t    i,i   pi  ai 


n-i   et. 


r    H'Ui^    rece\'''ir 


il   \  lent   a 


le-   -,i!ut>.     je   lui   demande    ^  il   >'   a   une 


a-^e  1)1  lur  (lu'e 


K -uite^.     \''iici 


1,1    Me-i 


.'i\ai- 


,ivec   mi  ■!  cm,] 


l'en 


l'ed 


1-e 


pauvre    eL,Mise 


y 


.'s-e  au  maitre-autel  et  un 


l'ère    lesuile  l>ei>;e 


:u     dit    la 
tutre. 


I  _'■■) 


1.1.    K.    V.     1  lli  I  II"  >1<I(.     llAl.AT 


(    i-i.nt    ic 


:t"l)|-r 


;niMi,    m  .11,-.   ,i\"ii-   cjui 


ttc    .X'icii    cf.    Ir    I  ;.    feti 


1 1 1."    -,  1 1 1 1 


t./    !  h 


t  ri  ->!  , 


ii;-^    -iiniinr--   ;ii'!'uc>  a    (  iMunil)' 


v!i!\- 


1111    matin 


i\Mir    '!ii 


M 


L--C    (.-t     PfiN    le   rate,    nnii- 
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Il  aipe    I  !e     la    t    I  'lllp  e.Mlie    e-t     \  enile 
Ml  M<lr(.-   .i\anl    le    |'a--a^e   «le    la    (•nii,\    {.eileUNe 


lelire-,     une    c  lia 


!    enili'i'it     e--t    tr.i\ii-e   par   \\\\   ea 


M.      et 


le-     •'fus 


i.\    ne    |iiu\i.nt     ]■ 


.--e|-     ini  a 


la     liante     luai'  '  .   à 


i^ 


\iir, 


a     la    liriieilie    île 


>hai!''liai,     i'ai    en    le    ineil- 


u  il    le  i--tl)'c,    IrateriK'i.   c  e'--t    le    ni' 


a^  eiu  n    ] 
lu.    I  1  luniie   \  iiU->     le   e  iini-rene/. 


■t.    1  V  tai-   at- 


Au-^M-,     1 


e     -allleiil, 


i'     l'en.  l)rer    I  I  " 


ta\L'    'le-   la     l.-n----a!nt     |  ai  ete   r/miois 


te    r/it 


/le■^en('l.■    I 


lu     l-'r.    (  liaii'-     llari-iere.     \  iie-jH'H  nr< 


'ère-     i)cl''e--.    i 


jUl    étalent     i 


lé-ireiix    <ie    nu-    V"ir 


,/   ,!IU', 


l'.UN.    I 


e    ia    p"! 


telll    pa-  :     il-    ne'    -"lit    p 


.V.v  (   hinni-  ;   mi    \"it     t.-n    le.-    n.-^anlant     i\ 


n  11    man- 


,il!-'i  lUe    eiv  ,-e    a     i.'in    i  •  ■-'.  unii-. 
r,!iM  ,    (lini.inelie    luaiiii.    a    S    heure-,    je   -.i.i-    parti 
.1     \^' ■■rt\    (kl     /•///,■.;-'//.•.,'/,     !^at'.an     'l'inie   i  i  >!Mp.i;;nie 
-i.linv.     .,    piiur      lelu-tMii.     I.a     n.er     n'a     pa-    été 
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LE    1< 


1'.   TliKODOKIC    liALAT 


tncillcure  ([u  .i 

cjue  le  Ixitcau  ctai 

le  P€'-ho.    Mali^ré  cela,    j' 


Shaiig-hai.  d'autant  ph 
t  trois  (Hi  cjuatre  fois  plus  petit  qi 


iv  'tre  arrivée  a 


posti 


et. 


lundi 


>ir,   1  a\ais 


i  toujours    i\(:  fidde  à   mon 
trois  domestiques  pour  nie 


servir  a 


tal 


)le 


1  >■ 


jtais  seul.  Quant  à  une  jeune 


damt. 


chiiioi-.c,  mandarine,  je  pense, 
b.Ueau,    la  visi 


ccréinonit:   au 


vu  son  introduction  en 
te  solennelle  (lu'elle  a  re- 


çue ( 


'un   ''rani 


1   mandarin   avant  son  ( 


léi)art  et  les  tl 


mesti(iue^   qui 


accompai^naient  .    e 


,e  a  ( 


lu     '"tre  bien 


/«; 


)end.mt  trois   joui 


si  elle  n'en  reste  pas  mal.i- 


de.   X'érilahlemcnt 

Lu    II  no\emhre    1SS5 


f. lU.   Deux   jour-' 


it,  elle  me  faisait   pitie    ». 


Th 


,eo(li  I 


ne   e 


tait  à  Tché- 


aure- 


i!   écrivait 


(■'e>t   a\ec    ui 


)as  encore  au   terme  n 


l 

je  me    trouve    entm    < 


1   -rand  bonheur,    bien  (lue  je  ne  soi- 

C'han-si  ,  cjne 
m  s     francisiaims. 


mon  x'oxaL^e 


lan 


s    nos 


mi-si 


aupre- 


(1  un 


l'icre   de 


;i    Pro\ince   et  (<'  uoi'ici'. 


«   \'oiis  n'en 
c'est  avec   un 


Rc\eren 


d     Fere, 


:l.iutez  pas,   mon    1  n 

;rand    plaisir  ipie  nous  nous    rappc 


011- 


celte    parole    (\\\\ 


serai 


t    tombée  ( 


le   la    bouclie  du  re- 


grette 


M'j-r  Cosi 


le  donne  le  C'han-toin 


la 


'ro- 


i-ince  de  .Saint-Loui- 


J 


lour 


M 


Si  cela    pouvait  se  réaliser  un 
ais  que  ce  saint    prélat,    dc.nt    l'âme  est  au 


,.   /.,/,';■.,//.  K.   1'.  Tin':oi».Ric  Bai.at  -t,/   T.    A:  P.    A'a//m.-/ (T.bé- 
fou,   n  novcinl'rc  18S5). 


'!   1>    1  ,  \i   I  !■:, 


M: 


'/■(■   <,(i,\r<> 


l  .i,s    I 


\h 


itirs   M  m,  ni 


,{.,.. ii  /, 


<■  j/    ii'/ir  /■/<•/- 


I.K    k.    i'.    TllloIinKK     ll.M.AT 


1-9 


ic  l'f^pcrc,  tiaviiillc    puur    le    plus    i^Taiid    bien  de 

,    \' icari.it  'I  » 

lA"Ut>in-<  cnciirc  le  I'.  ThciKli.ric  nous  niC' mter  la 
(!(•  son  \M\a;4(.-,  «le  Tclié-fiiu  ius<|ir;'i  rai-iuen-tiai, 
;-.-.-(lire  juscju'au  (V/7/;-  méine  du   l'han--^i: 

'rai-iLicn-tuu,  51  ilfi  cmliic  iiS.S;. 

!'•  >uis  parti  de  Iché-t'ou  le  JO  iiii\cinbre,  a  2 
:ri  -  de   raprè^-midi.  en     bateau    ai)L;li  i-ehiiK  lis,   i-t  je 

>irii\c  a  l'embouchure  du  tleu\-e  a])pelc  l'aku,  le 
'.  di  a  une  lieure  à  j)eu  ])re>  ;  mais,  ])ar  maïKjue 
:-:,   j'ai   slatio)i>tc    troi^    jours!     l-'.iifni,   le    lun<li     ^oir, 

~  de   \ain-  elïort>,   \  o\-ant   ijue   nous   nou--  eiisable- 

-.    le    t'apitaine    a    ap]K'K''     le    patjiiebot   «]ui   \enait 

.:•    pi'endie   la   jioste  de^    di\er-~    bateaux   et   on   m'_\' 

:    c.'-porté   a\ec(leM\    ieiuies    An;^!,u'>,  -^euls  \-i)ya;^eurs 

:    pcens     \ei's      'l'ien-t^in.      .\pre>     deux     heures     de 

an  lie,     le    capit.iine    de    ce     p.ujuebot     me    dit,    bit;n 

'iiiieiit.  en   ani^'ai-,     j'occupais  son   petit   salon   com- 

:,>it'',-)H(i>i  ,  (juil  e>t  obli^jc  de  re\enir  sur  se--  pas; 
■  ■■   --ai-^   j)oiu'(|Uoi  ;  ut    i!    i)rie   le  capitaine  d'un   autre 

irboi   de    non--   |)rendre.     Alor^  on    del)ai-<jue  et   on 


I.      ' ,ft't  du  \\.  r.     Thi.'ImikIi     l'iAlAr.   ,::<  /'.  A'.  /'.    Ka/ha<.'  \\'c\v 
;  ;  iiuxtiiiiiii.    INS51. 


î 

3' 


I  ;o 


.!■.   i;.   1'.  '1  lifi  11"  il:!-     i;  \i-  \'l 


n  !iil),ir(iiii-    in.i  -     ''•i:-/!:-,"'' 


■t    <  >!i     m  in-ta;'i,'    ilaii'^     l.i 


illc   dit.-  ■!' 


\  ^  .\  .rjcui'-.   '/ 


,/  ,/.    ,,i/,- 


le    il'  -i  I  IK  ;-     Il 


ji.ii'    mil-    tr.iji 


et    un     c^i-aiici 


lit     I  '  ilUllli-      U!l 


I.     (  )n    II'  lU-    '  ii'tr''    une    ta---' 


tlu 


iU'-    II'    v-V    v.ar 


11'    -1  ni;  ICI' 


'r    iiii-ii    ilr    |rtU--'.T 


ar  ijuand    j 


i    1  ('  lUi'i'ai 


Cil     -al-    l'ii 


!i.      |i     m  in--taiii'     --\\\' 


iii;hi;tti'   iu;i'  i  '  m    i!i  a- 


a-'iir   l't    !(■ 


iiitcniiiii-    li'  --    t'i'i 


\  I--.   t   mil'  II-. 


iri'.ii    Ic-iiiK' 


i-t,'     r!     iMi'     (•■iniiin' 


,1    y 


\)\V\\     lll-p' 


U-   Il  .ti    i-t    M  au 


par    ti 


in-    i;uatri-'    "U    ninj 


;  lui  i|Ui  a  ;a  i;aiili'  ili;  m 
.-'ai-.  l'iiu-  11--  iiaiiuct- 
tn-,     un    ti'iti    \iru\    ilniil 

Ti  I--I--      (  '  'UMTÎUn--.       (    'l'-l 


d' Il  11'    Il     lu  -     K  I  'ura'j.i.\ 
d' innii-'iu-.      Mai-    na-    i 


11-    ha\ani,i.;r    \  a     Unir   et     ii'ai- 


I    t'  'Ut  :      \  '  'I 


i     LUI     ui'"^    inat.i 


11-,   ai!\ 


licaux    tLi'h;!-    i!i-   -"'I-   bliaii-,    (jui    -'-.■ti'iul   lif 


1-   i-t,    ai',''--! 


u.\     jiaiiui 


-t-   i;iii    lui     -iT\  l'i't    'i  '  'l'i-in' 


Il    alUii 


n;  .  Il)     un     a])',!'  •! 


te.  .   .     <   lu.   A 


l.-/, 


// III  . 


A'    uai"!  l'.i'll    lie   -.1 
1'  .;îr      ur,u     1)1  tl'i 


-ti-  -(■    tait    -' 


\ i--a  \  :-    I 


•t    "M    li-u; 


-tti-   <  n 


liiii-,      ilr      t- 


ru;c    rarixi 


ciunni-   ui, 


(lau- 


-tu      MUiIH"!!      ,i\cu 


peu     ial 


|Mp 


\  ivrv  ut, 


l.f    \'-u 


w  /,',.;/// 


■tlu    p 


)i-(;-    ;  II-' .pruincil    ili.i'    a 


l'U"        1 


\    ili 


u   tUiH'    (.tail     ^^^^^ 


!  irnii-    - .  uu'      pi  lUi 


.1   I  al'-  fu 


D.aiiC     a\ 


1.         \ 


u    1 : 1 1  - 


Il  i  :     I  u  ■    I 


n    îri'U, 


a    'ar'-i  ur 


^iir    la     L. 


lit' 


;ui'    I)  'Ut(  li 


!)■  Il-    p  lu     i.i 


l'iinu- 


U'i-    i;i-',u-     1-lu.iu. 


r-  a   ru--i'i' 


i.K  u.  1'.   rm.i  H'i  ikii    iaiai' 


1  il 


triiux.iit    1',-   i)i\'cii-u\   li'iniilr,    ijci   rc;--- 


;;!)'.(•  a   ilu   -ir  >\>   !v  >m'. 

„   \i  .11     hoMiiiic    d"!!'-    |)rc;!il     une    l-^im'-ci'     ir,ii;_;iii'.I(.\ 

:i!'.tu;f  (l,iii>   'l'iiiiimn;     rt   ce  <]u'ii   en    rutiri-   il    Ir   l.iil 

iUlVcr  ,1  1,1  |)c'jtv-  l.iiniif.  j),ir-ili;-.^u>  I'-  \iin-.  J  «ii 
..  a--iv  ;  jr  ("lapri^  'c  iiiysftri-  |)ar  I'imIiui'  (jin,  a 
■i-taiit,  remplit  l'ait  n"tix-  s.ufu.  "  (  "c-t  r..piuiii.  -■ 
--ii;  a  nio  (irux  C"inp.i:.;P."ii--  an;4!ai>.  .\i'tn-  *  iii- 
■i-~,  icpt-nflant,  C' >ntini!aiit  -a  iic^:  i:-;nc.  tniiî  p,ir  t' ■!■- 
.T  u:k-  Italie  «lu  la  -'n  >■-■-(-■  ur  il'uii  p'a-  rt  il  la  ini;t 
a  !c  (lit  ciautTclc  i-n  l)'iiK:hant  !<■  tnai;  pui^,  an 
,.<\vn   (!f   >' iii    a;,  'lilli;.    il   y    tait    un    ti"U  par   dc-^u-   c\ 

;'i.  aulu-  -a  pipr  (lu'il  br.ujur  -ur  le  M-rn-  dr  !a 
;:!pr.     Apros   (juatn.'MU   ci;;']    a-pirati' .;i-,   il    a\  ail   t<a;t 

li-.ininc.  Inia  n^tiv  appartiiiiciit  i-tait  rti'ipii  '\c 
•'irur,     pa-     ti'''p     a;4i\',il)li'  ;     v\     y\<<\\^     \r^<\~     di'     \v 'U- 

■  i!.  lier  le  île/!...-  N'ai-  en  axi'Hi--  a--r/.  Je  prria!- 
(  par.'ii',  (_'ii  ati'^lai-,  -iir  un  tfP,  pa-  tr^ip  d-.ii\  p"iii 
i,  li  ihiu.ii-,,  (.a  Un  <li-ar.l  i|iic_/<-  //r  rc/tx  /'■!.<  ipi'i: 
iMiL-     i'i.niiiii'.,     parci;   i|iic    l'i'la     ii-'ii-    iiii;  ania' 'dr.     \  .v 

idi'ii    dr    'a    pi^-tc   axait    i"i!ipri-:     r(_-la    wr   -ulli-ail  : 

lit   '.-l'-^tM'  u\"\\   hoiaiiu'. 

«  N''ii~   (■■ 'Uiau-m  . '!!-  lU'ia   à   ripi'-"i',  !< 'l'-t  jUr  je  --i-îi-. 

aar>cau,    !'''dLi!i-    int'ii-'a'.     '  Ju''  -t-ii  ■  .  juc    iciai-'     Ji 

:.:ii-    wvw    ,)arap!iiii:   i-t  jV'i    adniia-ti-c   un    ii"n    <-'U\). 

:  h.iiit    de  aia   eia'iluMr,    -ur   l'epauli;  df    mai    tuuiLair, 


s 
%    îl 


II 


13^ 


I.K    K 


Tlli:i 'IM  )kl('    l'.AI.AT 


■en   lui    répct.mt    in.i    sentence    et    i'ai"Ute  : 
continue/,    ie  vmus    pren.!^  la  boutique  et   la 


I  Si    \i >U'i 
ietle  à  la 


mer.  » 


("en   tut  a■^-^e/ 


nnus  a\tm>iHi   dormir  le   reste 


la  nuit, 
l'tndant 


tMiit  ce  temps     t^ute  la   nuit,   a  peu   i)res. 


n'iu>  etmns  a   I  ancre. 


cre    et    n"U- 


cabme,   e^pi 


a\  aucuns, 
rant   arriver 


tiL;urai>  y 


l-^  (lue   nl>u-^  en   e 


rer>   le- 4   heures,  «m  le\e   1  an- 

.\   7    heures,    je    s"rs    de    ma 

hieiitut  a   'l'ien-tsin  ;    je  ne   me 

.\  1  I   heu- 


titin>  enci  ire  h  un. 


enfin,     imu--    .irrivon- 


et     le     m 


le    tai^    conduire    a 


l'cLdi-t-   catlviluiue. 
à    ieiiii,    depu. 
hum, lin,  (K->  ([ue  j"eu- 
dcinandai   a   mander. 


11   était  bien   teinp 


1  étais  encore 


a     veille   a    une 


alue    le    i\. 


("était    le 


heure.       .San>    respect 
P.    l'riicureur,  je  lui 
et,  comme  le   tmid 


menai  ait   de   me    leriner 


hemin.    je   ne   pouvais   i 


)a- 


m'arrcter   lonmemp- 

delà   loUL^ueur   de   si.\    ou    >ept    mètre- 


.\u--i,  le   2*\  je  pri-   une  baniut 


lieu.     <le     (11, 


niN     mètre:- 


(oinme     toiture. 


n-L^^e,  au   mi- 
des    Hiittes. 


\  I  'lia    ipie 
(lu.itre    nui 


a   ete 


demeure,    pendant    quatre  jour>  et 


t.     Jet. 


a  a\ec 


un  chrétien  (jui   m'aci 


om- 


|),i;-;"nait. 


lundi,     I 


décembre 


,irri\e    a 


ao-tiiK 


-fou. 


nus-ioii   (le- 


,ull,nt   comme 
1,1  ptn-tiiHtine. 


l.a/aristes.     ("était   tnii   [tour  la  b.irijue  ;  il 

har  ou  en  portanti 


ncer  a   voya^^er  en   i 
—  chaire  à   porteur- 


le  plu- 


disiiiii^ui'  i^i  de  1 


—  est  ce    ([u  11   >• 
)lu->  cher,   naturellement,.     M; 


//(' 


11-1 


l.K    K.    1'.     1  II  II  i|)t>KI(      r.AI.AT 


l'tuiic    est    \L-nuL-    au-dcxant    Av    mi'i.     ])i'ur 


.ii';4iUT    |)ciU-ftn;   in:i   i)ctiU 


aiili 


Al 


)IXs    lu 


^\Ilii(lc, 


\Liiait   (le    -^c  ti.'iur 


ai-iiit;n-|.  >u. 


M' 


r  (irmnia 


Il     l'iMll-ti'llI. 
,1,,     :il 


a   rtc 


aci'L-, 


M', 


a'MUicci     (lu 


C'h 


cn- 


i   \<iu!ii   aller  a   .Sati:^-liai.    et   mi   la   tait   portri'  jU'^- 


a'i-tm'. 


Il  m. 


Ml  iii-ei'Mieur    était    arri\i 


cin<|   ou 


>uy- 


auparavant   à    l'a"-tin!J-t"i>u  et  le-  (\cux   excel- 


■iit- 


mu 


.hréti 
lets 


en  s  ( 


|ui     l'axaient   jiurte  et    a\aient    e 


uiduit 


étaient   encore   la. 


ère  t 


a   résidence  ( 


le    I' 


iii  i-tiinj-fou   nie  dit 


ui   se  trcuxait 
I'  (  )ue   \iiulez- 


us   prendre 


i 

i   uiirté     MiinseJLrneur 


un   char  ou    bien  la   ch.use  daii- 


luelk 


lUs    conij)rene/    ([uel   a 


!e   mon   choix 


:h- 


1) 


eux    l)on- 


:hrét 


ien>  (le->  eiuirons  de 


i-iuen-tou,    et   la    chai>e  de   la    résidence     même 


tait  diJià   ê'tre  i//t 


SOI. 


1, 


un  ([Ut 


urenaient   de    moi   ce:: 


\y  iii- 


chrétiens. 


irticulierement   un    Paulin,  iiui   se   taisait    mon   domes- 


lue 


était    \raimei 


it   celui   de  tils  à   l'égard   d'un   i)ère 


■lUI 


avec  la   chaise,    le  n  étais  i)a'-   >ecoue  comme  dans 


Il     cliar 


car 


r'  lUte- 


ici    son 


t     loin     d'être     unie> 


■  mille  en 


airop 


I 


e   matm.     le    montais  en    chaise 


-IX 


heu 


re- 


et    le  n  en    descendais  (lue    \ers    midi. 


lieure     ou  on   s 


,irretait    pour  dmer  a   une  auheri/e. 


■montais   \  ers  une  heure  et   demie,   jjour  n 


V 


e  descendre 


ue 


le  soir,    ver-    >ix   heure-,    et   ]ja-<er    la    nuit     dans 


le  autre  auberge. 


H 
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l.i;    K.    !'.    Tlll  '  11"  >KU 


i;.\l.AT 


.lUtK'rLTt,-- 


Salcti 


lorrcHir 


>ila     i- 


iinnu-iil   en     in-ul   it>  <1^' 


,-il)iiniin;il)le 

r.i 


ililK-r.     <  h\   me    t.ii-.;ut 


pourtant    l'iv'niuur    i\v    nif 


1.<."-LT    (l.iii.-    r.ipparU.-inL'iU 


py'nnip^ii     n-iTvi-    p^ur  le-   inaniianus... 
ixu-ti,'    a    (H 'ire   'iiir,     y\\\   Ir-    ^  limin.-,     J) 


niai>  ir  surai- 


c-t   --ak-. 


\)\\\>      Cl' 


,1   hniioritHiuc 


■  iL'ur(V.-\  l 'U- 


un   '  lU    lie; 


c  e-'l    une 


l)àti- 


-e   en 


fi 


ruie   <le   e^ 


luhetU',    <1 


\-aH 


a   Hau- 


teur (le  enin 


uaïUe   .■•.-ntinit  tre-,    qu'    oceupe 


ini    tu.T-   «le 


appartenienl  .     n-cm 


rt-   il'une    natte   e 


t   (l'une  bonne 


ciiuehe   (It 


Il  lu-^iere, 


;_;"fan(l   (_'nipri>--e-nieni 


ciiuleur,     (Il 


(lit  ciinuMen    le 


,tu'..n   venait   faire  vi.ler  a\ec   un 
une  table,    fie  je  ne-   -ai-  (luelle 
n-(.lidee   a\co   (le>    hri(iuetle-,      ce 


\\\\     \i  iU~ 


était    uni 


•t   recduverte 


(l'un   1 


)eau 


tapi- 


I M  •u--iere 


nui-   uiK-    lani'pe, 


un    \rai   lainpii>n 


(1  écurie 


nuir-  ( 


le   (U 


t'iute    rui 
•\ant  le- 


--elante    d'huile,    au    p^int    (jue 


fenêtre-  en   étaient   nHHides  ;    e 


ntin 


un    haiie 


ai  uiH'  chai-(-- 


en   papier 


1); 


m-   plu-ieur-   auneri^e 


('■■minent   ( 
1) 


lecrire  le   pLifuicl 


il   \-  en   a\ai 


t   h 


nnutie    ijU'     i 


tait     t'iinbee   e 


t   l'autre    était    retenue  par 


(iuel(|ue 
j'ai    pia--e 
Cl  'lu  enal)!( 


h,, ut-  (le    ficelle.     Ileureu-emeiit    (jue. 


mut. 


)\\\V  UKl 


éta\erit    encre 


a  ou 


as-ez 


ii\;u 


t   bien,    toULetdi- 


1  lu    le 


m  ont    mairie 


>-aient  ;     de    -orav 


le-   trou-   |)ar 
u'uiK-   nuit,    elle- 


la    moitié  (l'une   boUL^ie   et  en 


uit    veiiue- 


lu-ijU  a 


l'a   (,ire--er   ma    ti:_;ure. 


Mai-,   (jue  je   vou-   ''aconte   K- 


\  1 


-ite-  (lue   1  ai   euc-^^ 


i.i:  K 


riii.oiiokK    i;.\i.Ai- 


•t? 


lULiniLTc    soirti;  ;i])rcs   ni' 


•n    (Icp.irt   (11-    l'aii-tiir^  f'"!!. 


luc  ]i:   Mii^   arrive   a 


l'aiil 


)(_•!•' 'C,     \L-V- 


mi: 


ir.i'lN  a    marcher   (Icxant   ia   jiurtc  de   iumii  Sti 


Ion, 


AW  (le: 


ii.ir<lii"    me-    jamljc 


Or,   i 


e   \'ii->  armer  deux 


iiiie- 


fi 


emiiie' 


<le- 


esneee-^   île 


)iIl(.nnciU    autour  de--   \n\-,i<feur- 


;uitare.--. 
\iint    daii-- 


iCIk 


a    rue 


re\  lenn 


eut   de   nouveau,    e-n   re-.irdanl.    eurieuM'inent 


])ersi  iimaL;'!.'    «[Ui   >e    promené 
! 


a    a   (lu 


eliiue>     pas. 


mol     le    le>    reL;ardai^    d  un    (eil    (jui 


tai'-ait 


■ml)ler  ;     elles   ne   pouvaient    >upporter  ma   présence 


au-->i    elles 


ne  tardèrent   pa- 


en   aller. 


>minençait   a    faire    nuit  et    j  entrai  ;     jailum; 


a    luimere  et    le    m  anui>ai   a   lire 


iiis    mon   digâion- 


aire    cnmoi- 


eii     atteiHumt     le 


lupei 


■i''ure/.-\-ous 


Mie    le 


fu 


s  aior- 


ailli   par   toute     \M\c  bande  de 


.ueu>es  de    L^uitare-.     Comme   des    pai)illon-.   de    nuit. 
iies    vinrent   .lu    moins   une  di/aine,    attirées   peut-être 


a    lumière    lUii 


brillait    a    l,i    feiiélre. 


M. 


(le> 


'elles    apparai-saienl  a   la   i)orLe   de   ma  chambre 


■ur 


aidais   un    L;este  plus  t:ryihle  (|ue 


tou- 


inent>   et   (ju  eile-    comi 


(mprenaient   li 


Dieii. 


ar-u- 


pre- 


lia 


ient   la   fuite    au^si   vite  ([ue  I  ecl 


nr 


renils   na-^  commei 


it    aucune   d'elle--    iK 


et  je   ne    eoin- 
^  e>t    e'il-'--^.    ie> 


ainne 


avec 


■-e>   petite   pied-.    Outre   la   jvjrte  de   l'ai 


liaiiil 


Me 


(lU  eue- 


.IV  aient    a 


Irancnir, 


av  aient 


Ml  il~ 


e;^res   a   desi..cndre   [jour    c 


tre  dan- 


a    c  lur. 


1 

' 

1 

1 

1'/' 


II:   i; 


iiioiMiuic   i;\i.\r 


api"!.ii^    intiiiriimiiciil   lc>    C'iu.^ins  "u    i)ii>nstiijui\ 


Km 


■n, 


.1.-   1,1   i 


llllH'. 


ii-^ijuc   1  ,ii'i'i\,n    il 


l'.h 


m;4  tlll'_;-|i>U,    l\^liit-IUi'    (.1)1:- 


(Ir     Mvi'    SartliMii,     I.a/ari-lc,    ic   rciiH   i'.ici  uci! 


I.-   pi 


IMIC 


U--    (  '  'TUlal 


,\u^^ 


i,    priulaiit    1l->   ilfiix   ji'Ur^  ctdciin 


na^-^ai,    le    m  \'    tr'iiuai     ri'iniiic  .lu   iniiiru   <u- 


nu- 


\ii    -ujct    (li; 


iiablc 


cliinL;-tinL,^-fMU,   ji-  \cu\    vdii--    parler 


du    ( 


nalai^   i  U.' 


a    i\si(l(;in'f     cpi^(,iMi 


ii(:cuj)ij   un   aiuu;n 


inipLTi.'Ur  1  Ml    \  ili.i 


1,1     .\ 


u~-i, 


a   cote,  il 


,1  une 


pa;^ii(lc  <liL;nc  < 


lu   pcr-- :'nn,iL;a;  (j 


(lui   (lc\ait    \'   Nfiur   i)ncr. 


Cette    i),iL;ii<le,    inainten.iiU    .ih.indi  .niiec  et    un   peu  en 

piiur  ne   pas  dire  la 
a   \i>iler,  afin   <ie 


ruine*»,   étaU     une    des    [ 


);u- 


)ene- 


plu^    belle,    de    l'enipirr.     J'ai    \' 
me   rendre  cumptt,'  de  ce  e 


lUUl 


u  <  'Il    ni  en   < 


lisait,    l.e   r.  IIu- 


"•(ilin   et    le--   évêiiues   e^^aleinent    icnit    \isitee. 

«Le  liiable  ])rincip;il.  ([ui   est    ivpreNenlé    snu- 
nie  d/une   vierge.  e>t    d'une  h.auteur   i)r<idiL;'ieuse. 


la   f. 


>r- 


une 


■,t,itnt-    en 


t:)r"n/e    d'une    di/aine     <le    mètre 


("est 
et 


d'une  L;r'i^--eur    naturellement     pr.ipur 


lit    (jue.    mrsiiue   le- 


eurei'i 


tionnée.     ( 'n    m'a 
t    et.ihli    l.i   chape-Ile   de 


leur  seinm.iire   i 


AW-   U!i    endroit    a>~e/    \-.>ism,    le   (li.ahie 


dit    a    une   \ieille   temnie.     Me    -es    , 


/, 


■nfcs,    de    ne    | 


)iu- 


\enir 


,i(liiier    (lan-   cei 


te   p.c'iide. 


parct.-' 


(lU  il   ne   \t>u- 


,a  1  i 


nlu-    \"   tieineurer 


\   il    -'enfuit,    en     laissant    un 


tfi'U   a    la    t'iiture. 


lU->i,   pi'Ur 


k 


1111  iineiit. 


a   statue  se 


Il    K.  r.   1  m  '  ihiiKii    i;  \i  \  i 


.•)/ 


il\i;   .1    iK;i 


■  U\crt    it     Ic^    ^l'•lU|■^■■^    lui     ti'inlR'Ilt    ilr->ll- 


lui    l'iit    ln.l■^~.ll■^L■   et     l»ii>f   <li  UN    ai 


th. 


H]  in 


ir  ilc^    -tatui-  i|ui     n'i  talent   (|u  ni   tcirc  cuite. 


'iiC|i|Ui->     '.  lrU\      l)i'll/r^.     a      la      tet''      InUlIUr,        il 


■Ut 


1  '  iiir 


pu  ti-inciU    ,     -U|i|)lu-iit     |>ar     leur--     prit  ro    et 


leur-,   lariii!  -   \r  dialile  «le   |-e\eiiir  :     i 


ti'iit    hiùler 


ant    1  iMi  'k'    une    lani|)e 


l.e^    cnianle-. 


(  hiellcs 


'iU>e-.    ii: 


'urc--   iN  Mut  ;   ce   -"lit   (le>   in'in>tre-  a   h'^ii 


luiiname 


'  I  .e  mardi  S  décenibre.  âpre-  avir  célébré  la  -aiiitc 
e:-.-e.  je  me  remi-  en  rnute.  ("était  la  dernière  mar- 
ie; elle  devait  durer  >ix  jour-.  Si  je  n'ai  pa-  célébré 
tte  -ulennité  ;  de  l'Immaculée  ( 'onLejiti'm  cuînplè- 
Mieiit,  c'est  parce  (jue  mun  bon  Paulin  avait  |)rnmis 
1  \'icaire  général,  (  M,L,n-  Sarthnu  était  ab-enl  ,  de 
•  •   faire  arriver    -amedi     -nir    lian-   ->  in    villaq-e,   i>u    je 


•tirrais   me   rep' i-er,  le 


dmianciie.  et   dire   la 


Mes^e.    11 


a    la    une    Ixmne    c 


hretieiUe    et     le    1'.    Stanisla- 


C.r- 


iillanciai- 


\-    triiuxail.    deptii-    deux    l^urs, 


ur    \-    taire 


luuiii 


mi->-i'>n.   < 


.re   habite    la    dan-    une 


met    lerait      h\mir 


ath. 


iKiue-    en 


l 'e   -iiit      tout  bi  innemetit      de-   api)artement-  creii- 
,  en    forme    de    caves    voùtees,    dan-    la    terre.    Il    \' 


t'averne.  irruUt 


1  v^ 


K,    I'.     1  II  I  I  il  II  il:l'      !■  M    \'I 


a,    (Mil-    if    p'i 


\  -,      ilo     111'  iM 


t.i'.'iic^   tailltf-.    i..  iinim-    .iM-i 


(Utcai:,    ' 


le    ti-'ili     -'.rlf    'H 


I  .  iM      llr 


tait    «iiii'   batir   m 


iiiiir   iiar   i 


I.  \  aiit.   a\i  r    ipir 


tc>   L-t    rciicti-f^  :   1.11    a    lin    [  la 


ai-    \i'ùtL-    .,    ji 


tlMl- 


\r    pa-^-ai    la    i'Uirnt'r    ilu    (Hiiiaiu 


lie     ( iiin  iitc.    Cl 


tiiuicl!(;mi'iit   '  tU'  iiifi 


(le    (  hrcticii-    iiiii       iniint    <U 


sainci 


li.    1  ,r    liiiiili    matin,    y    f'! 


reparti-. 


M    \rii\iiii-  (  iiJiH   a     I  ai-iucn-ti  lU  ' 

.  \-,T-  ini.li,    n-.i-   ni.u-    anvlmi-    en    ili--inni.  cuinMf 

t    (|Lii.-    111 'U-   n'avmi- 


(le   (iiiilunic,  ( 


■t    inmi    raiiiin    nu-    ni 


plu-     ' 


\\u-     triiiti-     ^1 


/,.f.        I  ;     kil'iinctrc-    ,    à     t. me 


;nilant   que 


•  liiiai-,   ilan-    le    ;i!u-    iiiaiiv.ii-    ai.p.ar 


teinen 


t    (lue    i'ai     iaiiiai-    \  u,    J  eu-      la 


\i-ilc     «le     l)lu- 


■iir^    ihrctien-,    <|ui 


iia--a'_;e,  mi    hieii 


li--e.     l-.i    i. 


(lur    était     rein 


axaient    eiiU  ndu    parler    «le   ni-iP. 

(  'i  iiile- 
.\ii--i    ai-ie 


uii    in'a\.neiU    \u    che/    le 


i)iie-     «le    iJaieiiN. 


t'ait    ma    dernière     iisicnsion    en    i 


liai-e     (l'iiin'    manière 


trii'iiifiiii 


/,.     Ni.u-    narliin-     aii     milieu    «1  un    m:  i-e 


1)1  1U--K 


le    altrenx. 


M 


e-     eoii'lucteiir-     i 


Il    elaunt    Ciiii- 


ve 


rt-    litleralemeiit  .    ni'.i-nienu.-.    < 


an-    ma    cllai-e    iJi 


bien 


■riiKe.      1  etai- 


,l)li'je      lie      tenir     eoii-tamnient      un 


\\\y  lUt 


11,, il-     <le\a!it     ma    l)-uche.     J'entre\.  i\ai>    ,.    ] 


leine 


le-     c 


harreU( 


iLl        11." 


l,i:te-    qui    l'-laienl    à    i|Uel<l 


Ue- 


j),i-    (le'xant    m  m-, 
cjne   à    rmiprii\  i-!e 


\ii— i    i'arrix.ii    a     1  ,ii-iuen-t' 'U    pre-- 
N,,u-    t'iMiuhi--'"n-     le-    mur-     p.u 


letix     p 


rte-.    -\-teme    de    n«  -     anciennes 


villes    furli- 


11.   i;.   !■,    I  III  (  II"  'ivlt     i;  \l  \  1 


(  l,     ,1      ilUflijllo      II 


umito     <it'     1.1      II' 


I  \'i 


;ini\i'ii> 


v.iiit    ia    ratludr.il 


Niiiis    niiiMtis    il, m-    rrml"-   ri 


inr      i|i-i  tlli 


1.       ],•     (Ifinaml.-,     tutit      iiatiiifllciiu'iit, 
A'//,   au     l'iir    -|niitticl 


iiH'    v'i  MMiii-i'    a    (  '//-;  //(•« 


t  C-t      If     11'  '111     MU 


I'.     I  lu-'  'lin    "U    (  hoii^i'lin  .    'U-- 


\\i-    (|,if    nu'i-n!'.  nir    ii-    m  apiH'IU- 


l ,-,/l,H  f'U.    .\\ 


ITS 


■  iirt    l'P' 


I  u"'  'lin    m  auK  lic   c 


Ikv    \r    r.n 


ircur,     itinx-M-iitanl     .M"ii-ii:_;ncur    al)->fiil,    '-t   i  lnv 


autres    l  (  n  -•    \nvM- 


it..    M' 


■n-ci''"iu'ur   rtait    «ii    t'iui- 


ii'i-"-!    rentre    '[ul- 


I  "f  >t    le     14 


vciHirrdi     iS 


■inUrc     1.'^^;,   a    ;    luniit 


lU;   1  aurt-^- 


II,    * 


lUc     le     1'.     rhcidurii.    ,irri\,i    .liii-i    à     rai-iueii- 


t.'U.     >"n    \"yaL;r,    ilt'[ 
'■i:\    111' lis    et    'lemi. 


)ui>    i.i    1 1 


■rre-S.nnte.    ,i\ail    dure 


\ 


1    ni.  micnt    île    1  ,irri\ee   ilu 


I'.    l'iie'tdi  .rif    .m   (  liaii 


~ui\ant     une     u. 


•Itre  de  M^^r  (ir.i^-i,  puMite  par 
.^  Aita  Oriiinis  Minorum  -.  le  \'ie,iri,it  ne  eoiuptait 
'.iu^    ipie    si-pt    I"rere>    Mineurs    Mi-.-iMiin.iire^,     sa\(.ir: 

l.e>  KR.  !'r.  X'alere  Icirdi,  I''i-anC"i-~  |-".  ,.^'(  .lia,  l-'.!ie 
iiicehini,  Athan.i-e  d'.\L;i'^tini.  .\1'.\^  Marelie-ehi,  It,t- 
i.ns.  et  les  UK.  l'i".  St,ini-l;is  (  ..rne'i-v,  Aui^-.i-tin 
la. IV.     I  11  ill.md.iis. 

I!    \-    av. lit,    en    "Utre.    \inL;t-tr< 'is    prêtres     iiid.iL^èiie-. 


I,     /  t'tlte  :iii   K.    I'.    '1  m  r'L'.'Kl.     l'.MAi.    iT.-ii-iui.n-f.  .u.    ;i   »i' i-i.nii>rt: 
ss.:;). 
j.     ./,.',/   ('/:/.    Miiwni::,  imnô    III   ^^^!)  f-i-c.    NUI,   y.    \  \2. 


pi 


y  lii 


Il   II  : 


<IIM'ITTI-:  IV 


|,i:s   Dl.iîlTS    Di:   L'AI'n^lDLAI'    i:\   CllIXi: 


ISMl-lssT  » 


'lui  iiKti  !"f,.  —  I,-  il'..  .\il.i.l<- (Vin,c  ri\iii.-.  —  (-''):  niria  ti  tti,.  .  — 
Au  iliMiu-t  ili-  I,..u  i;;uilMii.  —  I  piLiplu-  •lu  Icinp^  p.i-.:.  —  Sur  Ir 
cliainp  <lc   la!;iillc.         1  )c>   nuiniilK-,   -il    \...i>   plait  :   -    l.i.->   Lu'-  et   t;c>- 

'  .>    (iu     (Il  III'  '11. 

S  i)rcniicr>  ni^i-  du  ^cinur  du  1'.  Thcd- 
(loric  à  ■l'iu-iuL-n-T'iu  -c  ]),i-sèTciU  (l;ins 
l'ctudc,  pénible  L-t  ardur,  de  la  lani^^uc 
chinni-.r  :  «  T'Uis  Ic^  yAW-.  ccri\-,iit-il,  nous 
avns  une  clause  de  chinois,  hiitc  i)ar  un 
pnHie  chiin'i-..  le  I'.  lluL^^'lin  X'illeret  est. 
naturellement,  i>lu-  savant  que  nmi  ,  mais 
j)a-  l)eauc'iuj)  plu--,  i)ai-ce  qu'il  a  ete  ma- 
lade pendant    (\v\\\.   m^is'.  » 

Au  moi-  de  juillet,  t'iutef-is,  une  terrible  inonda- 
tii.n,  qui  rava-ea  en  partie  le  Vicariat,  vint  donner 
d'.iutre-   préoccupation^  au    Mi^-ioun.iire  : 

«  |f  voudrai-,  ecri\  ,iit-il,  vous  transmettre  quelque 
chose-  .[ui  put  idifar  h  *  Moniteur  de  R<niie.  »  je 
v.iis   vou>.  parler  seulement    dune    inondatien  du    I-'en- 


1.     /.«//m     ./.    T.ii-iucn-l"ii   i.ïl   a.  oiml.R-   iSS^.    cl  ilc   Ka.i-ki.i  t-fiim. 

\2    (1.  CMlltTC     l^Sli!. 


■•*:t 


'vl- 


<^f^?wl 


Ir—' .  ».  . 


('aki  r    1>>     (  ■|l,\N-'-l   I  L'ntiC  K 


I.K    K.    1'.    Tlli;i  ilinkl(      l'.Al.AT 

[['"U   lui   ;i\ait   l'piX'-^c^.  et   ■-e  rcpiiiiit   liaii-^   Ii; 

;.l--iu>t. 

'    .\"it(_/,   l)i(.-ii   qiK:  iiMtrc  rc-i(!i'iict;,   a\'ci    pn-^ij 
•-   rhirticns   d',;    !,i   \ilic,   -c   tr"ii\c    au     U'.nl  ; 

::llai-^  (/iilundu   dirt-  (|u'il   y  rul    un    -cul   iluvtit- 
ijuarticr  -uiU' nic-t,  (]ui   e-^t   e\clu>i\'ri;ii'iit    lai 
«  I  .(.•   l1cu\T  (iiii)c.    (■litre    \h{v   1,1   ppi'U'  lie   \'"i\i' 
.1  le   ^'irtir   par   la   purlc  du    ^ui\.     (jui.l     ra\,iL;c 

'i^  t'ait  parmi  tant  de  paient  qui  --c  triai\aiei 
i  ''extériciu-  du  mur  de  l'uucst,  -'lil  dan>  le  i 
:  iitarc  1  Le  déj^ât  !ie  s'e>t,  cc[)endaiit,  étendu 
:;:ai-Mn-^  et  au  ninhilicr  de  ce  p,ui\  re  i)eu]) 
■  'inple  heureu->cmer.t  tre--  peu  de  per■^<lnnt■s  qui 
;■    'rte>. 

'■  MalL;'re   la   ])retendue    pui'^■^.•'.lu■e   du    dieu   de.-^ 
,M\'p'i-.é     à     la     ;^ard(.:    de<    murs    de     la     \'i!Ie, 
'■■-   cerémiinies   qu'en   a    taite-^  a  /'e'-s/vv/  de-   li/au, 

i    peur   (|Ue    de'    i     lit    lui    taire'     ti'i'i-     eu     qu.itr 
■',iu\     en     t^iite'     t"Unie>,     !a     L^ueule    nuxerte. 
^     uiaiil,   le   lleu\e   n'a   eu     >' an  i    de    rien,     n'a    ri<. 
•"■i.te.    pa-~    l'.UMiie   la   pa;^'^de   dite     7 1 //tv/^'-w/'/e. 

ivr  l'Mi-aeree  au  (/ir/t  //v.'tv/tv/;'  i/,.\    ;iiiirailli>. 
'!"■ 'Util".  •!-..   i;    en    ,i\ait    tr^'p   tait    et     l\sf'iit     di 

'..lit  reee\ciir  u.i  ih,\tinuiit  -oli  niiei.  I,e  m. 
■:i\[)ii-'é  au  Shiiii  de-  i  a!-iu(-n-|i  >n,  -• 'U-"-;»!  rte(  t 
•■    i-~ième   nrdre;   a   d^ne    tait   tatire   ','eau    par  un 


J. 


liL 


«44 


l.i;  k 


'nif:ii!M)Ri(    i;.\i.AT 


On 


;i    (lit     incine     ( 


jUf     (les     inaiifliirins     subalterne- 


sctaiL-nt    tait    un    (Icv-nr  de 


batt 


rc    (i:'ci 


leurs    cha- 


peau 


X,    -^urnii'ntc-    du 


Il  il)Ule 


nie  (le    leur    autunte. 


\:espnt  (le  l'eau,   plu>   fnrt  cjue  tous  ce--  man(larm>,  ne 


s'est    pa-^    retne  dans  > 


on   ht   sans    taire  ( 


les  (létJiât 


mur,  (lu  il   a 


mine   pendant   plu-  de   liuit 


uurs. 


( 


ciinnie    \"U- 


!e    ci'inpre' 


e/,    ce> 


■■raiid 


s  au 


ravage:- 


ne  >(.'   b'irnent    \) 


-euleineiU    a    la   c 


iipit 


lie   ( 


SI 


toute 


•l     1 


)aitie   du    sud 


uira  eu   a   >Multrir    tje.iu 


lU   Chan- 
b 


coup;    iiioi--on-  d'aulonme  emportée- 


m, 11-  '11-  démo- 


lies ou  noi;ih!ement   endoiiim 


liLTee-,  iiabitant-  dcpourvu- 


du    strict     nece 


aire 


ijLie 


de     j)erte-    a    icp. 


irer 


r 


ne 


(|ou/.,iine   de 


cin-etienle-. 


;li      molli-. 


■ni   eu   a 


I  luttrir 


iii    n'a   pa-  eiii:orc   reçu 
H    le     m'arrête    là  ;     le 


de   iiou\elle-   de-   autro. 


lli 


lui     doit.     cn\o\c'r   le 


récit     d"  ce-   (.';\  éneineiil-     aux    .\ini 
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t  iivcrrait  à  l'ckin,  pour  pn itcL,^LT  le--  Mi-^->iiinn;iirc- ".  .  . 
If  \L".i.\  qu'il  le>  i)riitci4c;  in;ii->  a\cc  ijU"i,  cuinnicnt" 
K-t  (juc   k'N     C'hiui'i-.   de    l'ckin,     qui    »>n\.     L-crt;unc- 

;nLnit  lu^  niaitrcs  (k--  ChiiiMi^  de  l'einijirc,  ne  >eri>iU 
;).is  Chinois  pour  ce  Delc-uc...  Hier  matin,  un  excel- 
'  ni    ])rêtre     iniii;^r^^ne   nie    di-ait   i|ue     -e--    conipatriole- 

■,t  une  fi/i'  luritHSi  ;  il>  -ont  f^urhe-,  tr. 'nipeui- .  .  . 
\'.i  I  iidvit'init  ijiii-  ponrr.j  !  Le  m,^r:\ri  s,r.i  plus  pro- 
:iit   pour  fions  '  .'  » 

(ependant,  à  eau-e  même,  --an-- doutr,  lie  cette  per-- 
;ircti\e  du  tiiartvrc,  qu'il  -emliie  n'.i\oir  iam.ii-  ix.Tdue 
■!e   \"ue.   il    brûlait  du   de-.ir  de  counneticer  entni  a  exer- 

er  le  --aint  mini-tere  et  de  travailler  à  la  i,on\  ei--.ioii 
de--  âmes,  si  'aen  (jue,  dan-  --.i  piu.dene:',  le'  \  icaire 
a[)o>toli(iue    dexait   le    niocKJrer  et    lui     l'epelait     p.u'i''i-, 

i\ec   une   charmante   bonhommie  ; 

"  C/u-  furia  frûuiise  ! .  .  .  .\'<'ii  ha  passato  nu  a)ino  c 
.;ici  l'orribbe  tare  tanto  clie  un  vtCihio.  A'c;.  su  cht  a/'- 
i'iaf/!(>  portatu  la  re^ola  <ii  un  aiit.o  ? .  .  .  Xon  si  puo 
;a)ito  presto  trasi:;redirla.  —  (Juelie  furia  b'aiiç,ii>e  ! 
\'ous  n'a\'e/.  pas  encore  pa---é  un  an  ici  et  deja  \ous 
Voudriez  en  taire  autant  (lu'un  \ieux!  Ne  ->a\e/-vou-- 
pas  que  nous  a\ons   élal.)li   comme  reL^ie,     pour  les   nou- 
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1.1,    i;.    r.    rill  I  iIinKli      r.AI.AT 


l)Mrlaiitiiu-  it,  ->;in^  faire  aucune  haltf.  i'anixai-,  vci> 
;  lu'urc^  <lu  -.'ir,  aui)ie>  <iu  R.  I'.  Au-ustin  I"aa\-,  \i- 
caiie  f.  .rain,  daii-  une  chivticntc  de  ;>'»  chrétiens  "U 
une  f"ule  c.>nij.acle  attendait  a  la  pi.rtede  !'ë,:;!i-^e.  ]'y 
e-ntr.ii  :  l"U-  en-enil)K-  n^u-.  remerciâmes  le  b'Mi  Dieu 
de  l'heureux  \  o\  a-e  <\uv  i'a\  ai.>  tait,  et  j'a>i)er-eai  la 
t",  .ule,   -.uixanl    l.i   ci'Utume. 

..  l'étais  arii\i-  -ur  le  ch.imiide  bataille.  Cependaiit, 
ne  i.eiisr/  lias  (juc  i'all.ii-  invcher  le  premie-r  diman- 
che ai  «le-  mon  arrnee.  laxai-  eiK-Te'  i)eauc'aii)  a 
taire  p"ur  i>.  .ux^'ir  prêcher.  Car  ici,  dan-  c<-  di-tricl. 
,1  V  a,  a  peu  pre--,  ain.mt  de  dilVereni<-s  de  lanL;a'^"e 
,|u'i!  x-  ,1  d<-  villa-es.  i;  tarait  d-nc  m'exercer  et  a 
|Mrler  en  chin-i-,  —  a  la  n-idence  de  Tai-iuen-tdu  -n 
ne  i)arle  <\^\v  l'italien  '>u  le  latin,  —  et  à  j.arler  le  chi- 
n.,i.  de  ces  «linVrenls  \  illa-es.  De  plu^,  Mniisci-neur 
avait  écrit  au  K.  1'.  .\u;.;ustin  cju'il  lui  env->ait  celui 
d,-.  <\>.:u\  U'.uxc'aux  missiunnaire-  qm  <!esirait  le  plu^ 
partir;  tMUtet'"is,  .piant  a  l'euMiyer  prêcher,  le  plu^ 
tard,   ai'iutait-il,   serait   le   mitnixl... 

.'  Ne.mmi.in-,  pendant  le  carême,  j'.n,  a\  ec  le 
K,  1'.  .Xu^ustin.  t'ait  la  mission  mais  sans  prêcher  c.v 
c.u-e  dans  une  clirétiente  de  près  de  JcX)  chrétiens  et 
p,,ur  l'aques.  a  cause  d'ime  -rave  alVaire  «jui  api)elait 
le  Révérend  IVre  a  rai-iuen-t"( ai,  je  res  i.  seul  au  mi- 
li,,i,   de    i.eKxj    chrétiens,    (pii   me    t"..urnirent     r.>ccasi..n 


''v;/ 


-jt  ■^I-.^'Z: 


l.\:    K.    !■.    TIll.olM.KU      1;AI.AT 

un   bel    iip/^rcHttsSiigi.     \x-   Kcvcrciul    l'ère,    ilc  retour 
;r  l;i    fctc    ilu     |).itr  >ii.i;4c    ilc    >.unt    J.-cpli,    tU    lc> 
■i.inLîciiionts    \'iulu--    parmi   !<  -    Mi-^-^i')nn.iircs  du    di^- 
■•:<;t,    et    je   lus  (lc^i;4P.c   i)Mur   ia   ])artic    ^\u\   de   la   ré->i- 
!  iice  du    X'icaire  forain,    a  lO  kilomètres  de    I.itu-;4aii- 
■.II,    Mil   ^oiit    i.ooù    chrétien^  einirmi,    parta^^és    entre 
1   i)Iaine  et    le>   miintaL,mes, 
"  l'étais  (11-   j)lus  en   plus    dans   l.i   mêlée  et,    "ii   peut 
■  dire,    /<•  m'y  suis  (•m^agi    iomtni'  le  soldat  cuiiit  par 
^  i  poudrf.     lamais  encore  je   n'avai->    luuert   la    bouche 
■   1  i)ul)Iic  et.  à  plus  fi  >rte  raison,  en   chinois.     Le   mardi 
;   mai,    invention   de  la    >ainte    ("mix  je  pris  via    croix 
î   i'allai    m'installer    daio  la    chrétienté    d'ou    je    v<>us 
.  ri^    aujdurd'liui     Sin-tclii>uanL;  ,    avec   le    i)lan    arrête 
l'aller,    dès   le  vendredi   Ck    d.ms   la    chrétienté  (jui   de- 
,iit   la   première    taire   une   mis-ion,    et  d'\-   prêcher,    le 
unedi   matin.     Ce   jour-là,    en   effet,    comme   un    vieux 
\Ii-<si,.nnaire,    ajjrès   l'KvanLîile,    je  me   retourne  et,    en 
;ue!(iues   minutes,    un   (|uarl   d'heure   |)eut-être,    j'expli- 
•,ueau\   chrétiens,  peu   nombreux,  il  e>t   vrai,     la  chré- 
tienté  se  compose   de  t]uatre-\  ini^ts  ])ersonne-^  ,  ce  i]ue 
'est  que  faire  la  mi--sion.  (jue  je  comi)are  a  la  .L(rande 
iffaire  (jui  les  occupe  alors,  aux  semailles  du  i)rintemps. 
"  ravai<    remporte   une  très    <^Tande  victoire.     (  "était 
f.iit  ;     le  lendemain  dimanche,    jjouvait   venir    qui   vou- 
drait entendre  la  sainte   Messe  et  le  nouveau   Mission- 
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luliciinnix   <!(•    Il" 


trr  ()nlrf  -i     illii>tif,     r.i->-i'    •  r    ir.i- 


c  f<t    in.iii     ur. 111(1     (Ic'ir    it    celui    mi- 


nlu^iciir» 


.iitn-  fiit'ant   de   --.iint    l'kWiol^.     I  .c-.    \\\\.  l'I'.    |i  sui- 


iditciU,    ,1    prll 


t"ii- 


.m>,  (jiR'lijiu- 


cw  ■>(:  !]!■ 


■llVf.lU. 
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.1    .1     IH-IIU-    illlfUllU' 


'Ur-,   \u 


/•///. 


,'  Ht'  -le  la  lui  le  rc-uincc,  tjiiL-   W'j^x  (H^i   ,i\,iit   ininiin- 

•c'-  il-iprè»  Si  m    alpIialK-t.  (ft  <  un  r.iL,'!-',  à   la   |)<  irtci- dus 

liiLtifii-,   trr.i.   je  l'L-'in.rf.   lu^  dclici-^  de  tmi^   \v^   tidt-- 

|h;ii    luttro,     •'•mine    le    Ciitulitsnie    i|ui    a  etc 


un 


.ite 


année  (lernicre 


lims   inm^   ])lu->  tard   eiuirmi.   le    l  s   dcct-mbrr    |S.S7 
I'.     Théodoric  écrivait,  de    rieii-Ki>un''.  à  sa  tainille 


(,'est   le    l'j 


■Ct<il 


)re  que   |  ai    reç 


Il    l 


i    sinistré    iiiiii- 


I  île  de  la  inurt  de  ma  chère  marraine.    .Merci,  t)ien   cher 


Mt 


h 


'U->in,  de   me  l'avoir  écrit.  (iui>i(]u'un   ])eu  tardivement, 
"inme  vtuis   n'en  doute/   \y.\>.     j'ii     repenti    une    \  ive 


"Uleur. 


I. 


lenilemam. 


ai    celéhn 


Ml 


X  lur 


k 


iios  (le 


Mil   ame 


ai,    Ile 


plU'^.  (lniL;e    un     courrier 


mes     (lifterenteN     chrétientés,    pour   r(.-coinniander 


■  Il   ame  aux    prière^  de^     c 


hrctieiis,    et,    comme     mon 


!e\oir,   m.iis   j);u-  encore   mon     altectioii,    me    rim])ose, 
ai\ent    ie   fais   un    iiuine'itt)    |)our    elle,    soit    au     -aiiit 


^ac  ri 


fict 


'it   dans   mes   auties   prière- 


I.     I.tttrt  du   \\.    V.    TlUi'l'.iKIi 
ml.re   iSS;). 


;.\i  \T,    (1 


Sin-lrhnii.-in'^,    (l\   '.tp 


^"x^^"' 


::;JâÊt^^ 
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.1      l;.     I  ,     1  111  <il)<  iKK      1'.  \1.AT 


II-   nr   --.lur.u-   \"ii-    .ijipniK 


Irc   riin   de   nomcrUi.   m 


(II-     liKi)     inti  r<--^.iiil. 


N..u>    A\'>\)^   1.1   li;ii\   «i.in- 


if.  .p.i'jaU'iii    (le   la 


liiutc-    11'  -  thn  tuiito  ;  aii--i    la 


t'.i 


\).u\ 


!(■   Mlla-tJ   ' 


l'i  lii    if    \  '  ai--   1 1 1 


i~,     il    \    a.   iiiiur 


le   m'iinciU, 


Itiatii'    IH  r-"!ii:i-    'i' 


li,    \ .  .\  ant    mit-    I  iiiiillc   < 


le   leur  Cl  iii- 


nai 


.-..iiiii'     n"U\f'ilinu'nî     ci  Mn  crtie 


nU     iiianile-ti-     !r 


■sW         (    11-  -•<•         l_    '     'I 


1'  ciiir  ,iu--i  ;     mai-  elit- 


sf   pli  -cil 


ter   ik-\aiit   in"i.    Vvw/   p-mr  <'1U- 


n  I  i-i-iU   (.MIC  'Vi; 
afin  (ju'(.-llcs 


lH'i--(_-iit    a    1  miiu 


il-ii.n   (If    la    '.^ract'    t 


■t    lit-    retournent 


I ja-  '  n    ai  ru  ii.'. 


raiiiille    n..u\elleinent     o. inertie    -c     (-oni|)( '-ait. 


■1-"M 


ne     de 


.1   l'iMM-r 


^iMn,     (le    -IN    i)ei-"nne- 


ineic.    (1< 


■u\   'jan  "II-  ( 


t    tr-i-    tila- 


l  ■  e-t    la     mère    iim 


,1   en    la    prelliKre 
et   /<■  iLiiiiH.  -lui 


iidee    creinlMa--er    le    chri-tiaiii-me. 
toit.   X'oiihiit    l'ttiiti- 


i-u  ,  tait   /"ft   nu,  on 


•ItV  Its   trois   luliS. 


le-   au    -eii'Ur- 


lu-ieur-   t"-i-  <l<-   chrétien-,    ai)iH- 
Us  ont    vius  la  fl^uic  pvcs.ju,'  h/au\  la 


laii^^n,-    pni.'antt    h^rs  di    la  boiiclu-,  ,la 


lis 


l'iinpi 


>ssi 


hiliU 


/,■  pi-otlrn-    l'i     »:oi) 


irc    fart'lt   ft  h    o'rp. 


y  sans  luoiii 


)iii>it. 


l,a    iiure,  (Cuiire  jiart,   -e-l   \i!'-.  plu-ieur- 


fui-,  (ii^ 


l'iv:P,>ssibil:ti     ii<     n;ani;;i 


r.     (i,    t.ll,-  .sortr    '//if.     tout    en 


a  .an; 


faim,  ,•//(•  n,   f,u:ait  rirn    avah-r.     Le  prêtre   tut 


,l,:i.'e     (ie     bénir     LUie    (  ertaine    iiiiantite    <!e     p. 


lin,    et 


atle    lemii 


le   ne    inan;_;ea    pi'.-   au 


lie  ch">c.  durant  «luei- 


l.F    k.    I'.    Tlll  <  >'"  ikK      lîAl. AI 


'33 


jiic  tt-inp^.     liu  ,1    ] 


n:u. 


]  i.lî  ICiRC    l 


1   iN   hiiL-iit   l).ii 


Il     I  )il.l     c  iUi''  iiiiia    li'ur 


(lcl)Ul~.     if>    (liliX     ''.iV- 


ft   (k-u\   (lc>   filk--   >c     --.'111     i;i,iric>  ;     il-   -'>tit     cii 


ii\.     Seule  la   HK-rc,  tiv-   hmiiu-  ilirctiL-mn-,  e-<l  encore 


,u;is.u\-  par  le  liniiou.   tmi--   1l- 


■  111-,  a     !  ap]) 


H'iCllC      uc 


a   ini--ii'ii. 


A    ]H-iii(_-   ctai^-ie   arrive   'laii-   le   \  illai^e   (ju'elle   \  iiit 


ti"iu(_-r,   jxiur   me  (l;"e  que 


/(•  ({ii'ion  lix  t(>iirinft't<ùt 


■t     ip.e     (leinander     de    ->c     eiinle--er  ;     car  elle 


n  a\ .ut 


li'.iulre   niii\-en   |Miur  ineltre  en    tuite   le    (lém'Hi   ([ue   la 

:  '  iIll(;>Sli  )11. 

"  i.i'r>(|ue   je   fai-ai-   rexplieatiiui    du    eatechi-ine,    le 
lUni'ui   lui   (lirait  : 


"  <  Uie     \ien--tu     taire     la  : 
ainai-     tu    ne     -,iura-     le    c 


u   ne  C'iiiinren'N   rien 


ateel 


n-ine. 


et     autre-    re- 


tlexioiis  semhlaiilt 


\-   a  a   peine 


huit  iiuir-,  par  ai'.leiir-,  ([u'un  caté- 
•.  lii-ti.-  me  présent. lit  un  jeune  Iii'mine.  de  dix-huit 
an>,  )i;'e-(jue  t'i 'U  par  -uite  des  i  >!)-.e.--ii  m-  ^Xw  demi  m  . 
\  rertains  minneut-,  il  i)rend  de-  pl>-ture^  t^ut  a  tait 
>  urieu-e>.  Tandi-  (|ue  je  parlai-  avec  le  catechi-te, 
;)ar  i-xemple,   il    re;4ardait   tixemeiit    une  imai;e,  les  l)ra- 


in     ii'iii 


X.      Le    catechi-te     m'a     dit     que.     pendant 


t-  inps  du 


le     Mi-siiinnaire    de    -on    di-trict     t.ii-ait     la 


iui 


■  -il m  dans  son   \illaL,^e,   ce   jeune   hninme   l'tait     traii- 
Ue.     (  "e-t     pour     cela     qu'il     le    cmidui-ait   dan-   un 


:qf;j^iâî{ik..^»^^y^j|y^tt^^ 


1^6 


l.i;    K.    !•     I  111,(  >1"  'Kit     i; AI. A  r 


autif  \illa-r  "U  il  >  ..  l)rcM|uc  touj^ur-  un  im-trc.  et 
.lu  il  pMurra,  iii  tcini)-  ))ai-it)!c.  étu<licr  le  catcchisinc. 
..  X'ciila.  i)irn-aiiiK-<  j'aniUN  deux  petite  r\L'mi)lL-s 
ijui  \i-us  ûr.  .Ht  c.  iinprcnilrr  facilcnu'iit  If  ci.urai,a'  et 
le  ilcviHK-iiu'iit  a\.-,  Ic-.iucK  il  tant  .lue  iMMiicoup  de 
iu-|)h\t<-.  hittriit  cru/ir  h'  ,iit>i,m.  |<  nr  -aurais  tn.p 
K-  rciMiiiinaiiikT  t-u-  a  \"^  hiumr-  i>ririVN  atiu 
,juai(k-  t(.ui"iu-s  (11-  la  -race,  il-  réM-leiU  \  aillaniinent 
aux    tem.ai"iis   <lc   l'iiiteriial    i^nneini. 
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A\  /',   /./.■■-•'  /'-^   lii"^-    It. 


IL'I!.    .l'r 


(It-   .luaiaiit' 


IH   Ut       .II.-. 
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lUalMUii-  ini'ili'      ail-,      M' 


dA. 


mu.     lia 


lien, 


a''i-    Mf 
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t.ii.l,     le    I  ;    jiini    iSSS,     allaient 


M 


lliCUl-. 


,11111, l 


l,ii-  :     1. 


P,     (Ai/.'ri,      'riiiniiti\     L't 


ilmmiriu   au    1  n  ai-jn 


)!(l'l.       \i 
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.m.^     H-    'ii-îiiit 


.lit    ;,ii(ii-  ji.u-   ui-  I '■  h  )  uirili'i    .    'ii'iU    ;'" 


a    ',  ilir  (l    ii;--   .mtix'--  .i 
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.' iu-!;an-t' lU.     a'i     -inl     «iit    l'iiai;     i.   •■•.   aui'.iir- 
-t    (!i-    l'rxti'.  ii;i      ii''i"'!     i.uv    if    \..ii^   I  <  ri-,   dis- 
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(  I  '     î-.l:'  'Ilii  tft  -     rn\  il'l  '11  I  ..l     I.ll- 
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1 ,    V  i.-['r  V  IV'  II'  n   iIu   c  ;.,i;,  ^i    un  il  li  .[  . 
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l'iO 


1,1.    K.    I'.     rill,<i|M)kH      l'.Al.AT 


„  je-  „,.■  tiouvi-  <l..nc,  iiv.n  Tix-  KcxxtcihI  IVrc 
dan--  la  n-i-n  la  y\n-  cl-i-ncr  .le  la  rOM.lcncc  cpi^ 
,.,, ,,,!,,  ],,  ,,!„.  tV..ul.'  fl  la  ].lu^  painrc  -K-  n-liv 
\-„;ariat.  li  >'  .i.  a  pciiif.  i\ru\  ym-  '{nv  je  Mii-  ren- 
tre en  Mlle  et  i'env..ie,  au  plu-  vite,  par  le  e-uinrT, 
jv.uv  :  "Il  >;  /!.^<if'i>,s  ;..  a  4"  iVan.-  .l'et-lTe,  alu 
,ie  ^.ailr^er  .  piel.  jiu--ui>  >l-  (hreti</n-  le-  plu-  pan- 
^,,.,  ,i,.  ;,,  ,  ,utr.-e  ai  je  vwu-  We  laiie  la  nii--i..n, 
Ctte  ,..:itree  e-t  .i  l  v'  l)'-  '1'"^  •'!'  H' 'ni- aie-t.  au 
,,i,.,|    ,1,.   la  ,c>:ii/,/:    ni/ir.ii/.V,   .lU    uiiîieu   de-     in-nla-iie-. 


,.,    ,.    Mlle    hauteur    f..riinda!.;.-.      Le    J-   M-yU-,u\m.    w>u~ 
y    ,,,    ,,,-    >-u    la    nei-e    et,    ell    t.  ail    all'.P-    tenij.-,     partiel! 
li^,    „„         ma. menant,     il     >      -"Hîtle    un    v-nt    m. .lent    e; 
,|eu\   !   !-.  i':ii  '  i'    '-i)''-;^-  '!'•  \",\  ■':-;<  T.  'Lui- 

,„■,   ;      i'a\,il-     (ie-     hahit-     .'U.ile-     i;t     llVi. 

■  ■   n'i-ieu\    ;     je     -rel-t'ai-     p -urlant     et     ne 

,,ich<  r     '.  iti-,     ineiiie     ,1     .liev  al.     .\\ant     ^t. 
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ir 
ce 
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'M 


•  nt 

n\ 
et 
v1,.n 
eraii'      u 


e\ireine-Miu  ti.'ii.    j'.irri'wii    \er-   7_.    n 
•;,   i,       -a-nte.       l'"ur    faire     JO    li-,    dan-    ce- 
,   if      u-   pre-      le     .luatre     heure-.      De-     MU.- 


nvmde    -e    nu 


t   en     branle-     -p'air     ] 


et   alhiiner  le   t"eu   A.iu^   ma  chambre 
nt    na\re.    ell      le-     \..)ant,    p-ur    le    plu- 
m'Iu-    d'un    Minpie     p.tntai'.n    <\v    V<\\>- 
(■t     den     .;tlel     de    même     nature,     le     t.  ait    bien    u->. . 
pre-MUe    en    lambeaux.    ]\-n     v^yai-    un,    .jUi    -c    t. .niai: 
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i;\i.  M 


IV) 


■'nutait    «le 


^    dent-.,     tant     il     f.ii-iait     In  ml 


ini 


<!•  ni.imlai    ^'il     n'avait    pa^    un    liahit   «le   praii,    et    il    nit 


i'    i]i"Htra   ^m-   le  d. 


V  ic  ( m  MIC,   Il  a\  ait    rien  a 


1-.  (le    son  j'iurnalur.  (|ui.  pliH   pau- 
M>i  c.>niine  \eteinintet   avait 


e( 


t   b 


il)it  au    ni.iitn; 


cela  lui   tenait    lieu  de  >iiliur 


Y  iif   -.11   tiMvail  1     lai   \  u   des  entant- 


ti''itant    (jue   (:(. 


.iinheaux     e.)Usii>  en 


lien  jeuiH.'s,   ne 
I  'iine  d'hahit  : 


^U!t'lUt,        t' 


lisait   même   pitié  au\   autre-  (lui.  à   ot 


!i-   lui,  disaient  encore   Dt<>  i^ri)(i,is. 


V 


Il   l'iur. 


c  confessai    un  en 


faut 


le  treize  ou   (|iia- 


!■  i/e  aii^  et,  comme  il   était  convenablement   vêtu  d'un 


il)it  d( 


pe.iu  de  l)rel)is,  Je   l'en   félicitai 


il  me  repoli - 


lit   (luil    avait   emprunté   ce    \ètement    pour   se   confe^- 


tar     personnellement     i!    n'en     avait     pa- 


I 


OUI 


t-ut  dire  en    deux  mots,    mon    '1res    KeVLiend    l'ère,    ils 


:it  ,  l't'iovii''leiiutit  iiii.'ir 


t/'/,' 


l'our  faire  leur  communion  p,i>c,ile  ou  autre,  ils 
iprnntcHt  des  bas.  des  souliers,  \ieiin<!;t  chercher 
;rand    liabit   de   mon   catéchiste,   et 


un    (le-    miens 


■  it'ii    de    couvrir    toul( 


les    autre-     misères    et    de    se 


•nter,  à  pi-u  près  convenablement,  à    la  table  sainte. 


k 


ch 


pr'4i\ 


ir-(lessus     le    marche,    ces    pauvres    j^^eiis    ont    ete 
es,     pendant    tr 


«lis     ou    (juatre    années   de    -uite, 
a     perte    d'un    i.,n-and     nombre     de    bieufs.    morts 


'ii;)idémie,    et    par    de   i)ie!i    mauvaises    récoltes 


rett(. 


année. 


M 


oiiseij^nieur    a    |)erims     de     le 


bat 


ir 


II 


.r'  *  w 


,:\-  f^T-^-'  'f  "% 


K  ,*:-. 


\C*\ 


I  r 
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l..„r  ..^li.-  M-  -t  rn  ruim-s.  Or,  i:>  aup.-.t  nu.nr 
,,,.  ,,^  ,,,,„,  ,  ,„,„n,r  -.-ulr.nu:'  !.-  ■•uvri.T.,  .U.r.uu 
,^  „„,i,i^,  ,,..  !•,,,, „,r.  l-Ni.l.'.nnu-nl,  l.i  n  .n^tm.  t- .n  .i- 
l-.VIiM-  MTi  :.   1.  <h.u^.-  .1^-  l.i   '"■'>-■"  ■    '^'^  n...rrir  ,t 

(li\inf    l'rM\,ii|t-iu  r. 

„  1.,.   ,n..t!l   piiiHiiu!   .l>'i   "'•■   '"■^'^   attirer  \ -tu:   .-au-n- 
t„,„     Mir    ..-    ,nt..rtu.u-s.     ^^v^^      l-t-    Kevnxiul     iViv. 

,    1       1 ;„^  ,1,.  r-iiiif      l.>'    <liman.hc,    cininc   le-, 

.lin.iin-,  illfur   laul   travailU-r  n.ntinuclU-incnt  : 


ne  '.avcnt   pas   le  cati 


]ciur^  uni 

]),ii     une    fat  tir    c  .n-^i<lli''lli-c.    I 

,hi.,„,-.  n'.    ,t,n,lr„t   ri.n   a    la    .1  .ctrinr.     Us    redevuu 

nnU  M'e"^-  ^:»   >'"   ",.  .t,  .li.ait   un     atcohi.tc .  .  .    (Juche 
misère  ph\  siiiiK-  cl   in'>ra'c  : 

„  \utrc^  .Ictai!  M>'i.  i<^  n'en  -Luile  pa^,  intéresser. .nt 
v..tn-  ratcmte:  je  mu  ic>.  -,  v,llc.  a  la  tcte  -l'un 
..rpheln.at  -rune  centaine  <le  petites  ,lles,  y  cn.npn- 
celles  .,ui  y  --nt  encre  en  n.  urrice  Le  L-cal  m»'" 
nous  .ucupons  e-t    bien   n-st.eint,   p-ur   le    n.Mnhre   ,k- 

,•  it     t, ,1.1,, lit         \'   >si      Monsei-^ncur 
eni.mts     iiui     --.iccniit     t(UU'>"t--      -^     '^'' 

me  l.resse  .l'acheter  u.>  autr.  Incal  qui,  avec  une 
partie  «Icj.'i  .ichetce,  nous  permettra  «le  n,.us  clar-ir  et 
,1,  hàtir   une  enlise,   JnsMU-v,   ce   .ùi  ctc  qu'mie  hm^ue 

salle  «pii  en    .i    servi. 

..Cette  chrcticnlc,   Lien   peu   n-mhreuse.  est,  à  cauM- 


Ll.    K 


i  m  iii). ikii    i;  \i..\r 


l'ii 


a   pi  i-,itii>n,  tn'-^   imjxntantr  ;     c\->\   \}<>uti\U'>\    M"i 


'lunir 


llltciltliill     ( 


ïv    tut 


ir  .iii^-^i   mil'    L'i^liM-,    t'ii 


~.t\  ]<■   tUli'l 


)itii. 


lU   iiiitrc  <lf 


.1     Mllf 


l'il 


IsM'      Cl'tt»-' 


I  '  'Il 


-triuti<Mi    -.(■  t'.iirf  \it<-  :    jl-  pimrr.iis  |)ciit  >  tic  .iI'Ts 


.i\''ii'   un   Cl  piiip.i'^iii  m.   pi'ur  .Klnucir   innii  i\il.  » 
l'fllil.lllt      li'>      ,miU;t.-         iSSi^,        lSi/1     vl        lSi;l, 
)rcs(|uc     .uuiiii     flL-tail    sur   les   (,iit'^  <t 


Il  .l\i  Ml- 


l|i  lUS 


'l-xtcs 


k.    r     IlKiidurii 


M.---    U'ttro,  (lur.uit    une  |Ktii>(ic, 


l!i  >U- 


funl 


prc-^(.|Uc  ciimjjKtcMnciit   ili  faut 


lut 


Au     miii->     (le  juin     iS(y<j,    la    partit;  >uii   du   (  liari-si 
•finitixcinfiil  éri-jci-  en   N'iianat,  t-t   U-   k    1'.  Mar- 


di 


fut 


iminiiu'   preiiiRr     \  icaire     ap<>stii'ii|uc 


îi^acrc    k-    14    se 


pteml 


jre    iS'/J,  il    ninurail   tnu-»   inc>i- 


't   (leini    plus    t.ird.     I.c    (  haii->i     st,-ptciitrit.iial    miiip- 
t.iit    aliir-»     lî  Ocxi  chrétien--,      1    dckj    citéchuinciies    et 


(»x>    urphcliiis 


le    ('h.in-->i     nuridiiitial    renfermait 


i«K)  chrétiei  s  et   un   millier  de  c.itéi  humènes. 
Au   mois  de    se|)teml)re     iS';i.  mourait,  à    suii     l'.ur. 
X'icaire   ,ij)usti>li<iU(     du    (han-M    septi  iitriuiial,    .M.L,'r 


Ml 


iccaj,Mtta. 
instruit,  11  'Il 


A 


u    ct'ur- 


.1   même  amie».',  avait   ete 


la  d 


irectinii   du    k. 


I? 


>rn.d)é   Mei^ter- 


iiiaiin.  de  SchavemherL;,     Mis^idimaire    (\u     (  hai;  ti 'il-', 


M 


un  1. 1  au  eut   de    iMxres    Mineurs    a\ee    n'>\iciat   pii>  de 


1.  T 


ri  Ils   kttres  i 


iMij,   it   .iilr 


lulie- (If^  21    ^i-|i!fmlirr    1SS9,    15  ît  s  riiT  iS'il,  12 
.1   >iiri   l'DU^iii,    nr   il'iniKii'    .unviii  ih  '  il!    p.iiuulii. 


f  j:w:7^7^  ^w^r-^:^ 


r's.:^ 


K3LUi.W 
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1' .)Un--cul-k;-  ui.   \i:!r    iKi    avait    \- ■\]\U-u\\)^    ivMdc    .v 
X'icaiiij  ap'  i--tiiii(|Ut.'. 

('c>  L\cni  iiiriit-  iiiti'rirur-  (iu  \'iiaiial  iif  -LMiihicnt 
Ma^  .i\'.ir  iii'i'li.'ic  la  sitiialii.p.  l'.i  l.i  niarcl'e  (!(.s  travaux 
api-l'ili.iurs  (1.;  n..tnj  Mi-^M.  .raiair.;.  l'ar  uiu;  lettre, 
(lu'il  ccrixait.  le  2;  jaiuier  l  S.  ,o,  a  M-r  làiemu-Marie 
l'oti-..!!.  l-'rerc  Mineur,'  i^'Ur  Lliciter  ce  dernier  de  son 
cle\ati'>n  récente  à  l'epi-ci  .pat,  nous  >avon>  que  ces 
tr;i\,iu\    ne-   lai»aient   p.i-   que  d'être   teciMuK  : 

M  A  la  nii-.ictnhre,  j'appri-^  votre  récente  pronintiMn 
a  Tepi-copat.  Je  part.ii-  P'.ur  une  lointaine  nii-siun. 
et  je  ne  yu^  \  '  a:s  exprimer  al>rs  mes  sentiments  de 
fclicilation.  Aujourd'iiui.  du  pied  de  hi^r-'"'/''  iiinyailU\ 
y-  m'uni--  à  tous  mes  confrères  :  cette  promotion  est 
la  iu.te  re-.-ompense  <le  vos  trav.aux,  de  votre  intérêt 
pour  l.i  Terre-Sainte  et   nos  chères   missions. 

„  Dans  !e  courant  de  l'année  dernière,  j'ai  eu  la 
con-  .lation  .le  compter  p'm  d,'  crnt  coiney^io>:s.  notam- 
Mient  dan-^  un  petit  villa-e.  ou  il  n'y  av.iit  auparavant 
([ue  \in-t  chrétiens.  On  >■  a  bâti  un.e  petite  é-liv.-  et 
une  rcM<lence.  il  y  a  quel. pies  années,  .ous  le  \  ocabie 
de  Notre  Dame  (ks  .\n-es  ou  de  hi  l'ortioncule,  et 
un  -ranil  nomlire  de  chrétien-  >'  va.  tous  les  ans, 
pour  ;-,^•l;-;■ner   notre  célèbre   indulgence. 


(1       Moit    Ir    lO  .1.1, it    I0'i5. 
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Aillai,    iiu    f'iul     nicnic    de   l'I-Ixtréinc-C  )rient,   iii 


m  s 


,t\oMs  CDiniii 


c   un   rctlct  d'A^ 


■'I^C, 


(  c  petit  saiictu.uiv  c^-t  situe  >ur  une  colline,  .ui  pied 


lie     la     t:ri!N(. 


le   uni! ail! c  ;     il   d 


le    recommandai    flonc     a    la    -amte     \  lerLTL'    cette 


onmic   une    \aste   piaine. 


\\\v.  1    l)ien    peUDiee 


piee  ;  j  en\ 


ai    un   catéchiste   prêcher 


a  sainte   \'iei'L;e  aidaiit,    il   s'\-   e^t    fait   dc-^    con\er- 


-1    'M- 


N' 


u'ie/-\-oUs  pas,  ÂIon>ciL:neur,  iiuelciu 


eu  ue->    Délies 


irnements    on    chaude  lers,    poiu'  ren:eici(/r    la 


ne     \' 


K-r-'c    ( 


laii.^ 


:e     i)etit     sanct uai'/e  T^     l'eut  étie 


,tii\eitt.e  p.ir  un  ])resint  de  l'emerciement.  eile    hiniiait 
.   n"U\e.iu     cette    plaine,    et     (|u'il     s'y     ferait    de    plus 


Mchreuse-'  coii'.ersions  c'ncore.  • 
h'.iutres  lettres  p  i.^terii  ure-  11. u-  diMUiient   < 


les  det, 


n;s 


!u^     (•irc■^nstan^'iés    -ur    ce    di-^ti'ic-t     de     lai-toune  fou 


ev  auLie: 


ait   a;  'iv 


il'^nc,    si; 


ses   Ci  lUi'ses, 


ii.i'.iD'es  et   cor,tnu:el,es.  ,1   tra\ei'-   celle  triste  et    mb 
lah'.r   contrée. 


,\u   commeni;ement  (le    1 S  jj,   n 


\v-  it.imment 


:a  r:-iation  suivante-  a  s..n  eolli_;^u,.:  (;i  ,um,  ii; 
lluL;''in  X'iileret,  mi^sioimaire  lui  ausd.  on  h 
dans    le    X'icariat   du    t'h.an— i    srote.Urional  ; 


k.  1' 


ait, 


liien   clier  ann. 


)an^   cette    o.erniere    sortie,     i  ai 


ussé  \\\\v_  p  MiUe  ;us(|U"  dans  une-  cretieiite  (jue  je 
sii'ai,  \asiter  dei)uis  plusieurs  animées.  Cette  c  re- 
nte    se     tr. 'U\e     à    environ     z.\k^    kilomètres    de    lai- 
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tumv^-fou,  la  capitale  <lc  nioii  district.  N-ms  en  con- 
naissi,,n.  t. -us  l'c.xiNtcnce  ;  mais  aucun  de  nous  nVtait 
encore  aile-  jUMiu'ici.  tant  elle  est  d'un  accès  difficile. 
Ces  chretien-^  vont  taire  leurs  devoirs  chez  leurs  voi- 
sins du  TclH'-li,  et  les  l'ères  La/aristes  ont  la  bonté 
de  s',,ccui.er  d'eux.  Mai>  enfin,  ils  ai)i.artiennent  au 
C'han-si  et  à  mon  di-^trict,  et  je  voulais  y  aller. 

«Donc,     le     lo    décembre    1S91,    je    dis    ,  dieu  ;i  la 
-rande  muraille  et  a  mes  soUats,  et    je    me    rendis    à 
.Sin-|.in-.     Les  chrétiens  de  cette    ré-ion,    je    m'amuse 
à  les  a!)i)e!er  les  snIJ,>ts,  parce  (lue  leurs  villat,'es  étant 
adossés  à  la  -rande  murellle.  ils    naissent    sohials,    de 
par  les  lois  de    l'empire,    et    sont    achninistrés  par  des 
mandarins     niUitaires.    Comme    ils     sont    soldats    par 
dn.it  de  naissance,   ils  en  ont   le  nom  et...    c'est  tout. 
«  De  Sin-piniî.  je    me    rendis    à    Tien-tchen;^,  et,  au 
lieu    de    descendre    par    la    s.,n-anrl'route    du    sud-ouest, 
pour  rentrer  à  Tai-toun^-fou,  je  prolont;eai  ma  course 
vers    le    sud.    à    favers    le    Vicariat  du  Tché-li  qui,  à 
cet    enrlroit,  fait    une    enclave  dans  notre  Vicariat.  Je 
me     fis    accompaL^-ner    par    Ki-san.    un     ancien     bon/e, 
devenu   le  zélé  catéchiste  de  cette  réi^ion. 

ft  .Après  un  jour  de  voya:4e.  j'arrivai  dans  une  chré- 
tienté du  Tché-li.  Le  samedi  \2.  je  m'arrêtai  dans 
une  famille  catéchumène,  qui  a  été  très  entente  de 
recevoir  un   prêtre.     Pour    donner    ;i    cette    famillq    du 
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.-.ma-c  et  fie  l;i  traïuiuillitc.  je    fis    inviter    le    maître 
.lecnle  (lu   villa-e    et    je    lui   fis  lire,  devant   une  fi.ule 
,[(•  païens,  le  loun^i^^-piac    et   le  kao-c/it-u.  ou  d'jcret   ini- 
IKiial,  (lui  a  jjaru  récemment,  et  je  c<întinuai  ma  n>ute. 
"l.e  snir,  j'arrivai  dans    une    autre    famille    catéchu- 
mène.    Là,  par  infortune,  tout   le  monde  était   malade, 
excepté     le    tari-ki'a    'chef  de  famille).     Celui-ci     n'osa 
pas    nous     recevoir    dans    sa     maison,  mais  seulement 
.lan>  une  autre  inhabitée.     Le  lendeinain,  tpii  était  un 
dimanche,  je  dis  la  sainte   Messe  sur  une  simple  table, 
Messe    (jue     mon    catéchiste,     l'ex-bonze,    servit     avec 
iK-.uicoup  de  piété.   Là,    assis  toute  une  sainte  journée 
sur  le  kan,  (}c  pcjôle  qui   sert  de  lit),  nous  avons  reçu 
beaucoup    de    visites    de     païens   ;     nous    leur    avons 
prêché  la  bonne  nouvelle  de  l'Evan^nle.     Que    le    bon 
1)1  Kf   fa.s.se  fructifier  cette  petite  semence! 

«  Le  lendemain,  après  avoir  célébré  la  Messe  avec 
autant  de  solennité  que  la  veille,  —  cette  solennité 
que  vous  .savez  être  si  douce  au  cceur  du  mission- 
naire, —  nous  partîmes  en  nous  dirigeant  toujours 
\ers   le  sud. 

«  \'ers  midi,  jxnissés  par  un  vent  formidable,  nous 
passions  .sur  le  grand  tleuve  San-tchang-ho.  Il  parait 
(jue  ce  fleuve  est  terrible.  Le  1'.  IClie,  notre  voisin, 
en  .sait  quelque  cho.sc  ;  faites-lui  donc  raconter  son 
épopée   sur  le  bord   de   ce   fleuve,    ^hlis,   ce  jour-là,  le 


1'/ 
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S.ni'tih.m  4-!i(i  l't.iit  -ni^  me--  pit-tK  et  (eux  de  iii<'ii 
eh''\,il  l'iiiiiiir  un  lleiiMj  (le  l),i  lii/.c.  Il  était  L;c!é  et 
îi'.i  l.iit  aiuiiiie  resi>i;uiee  à  iiH'ii  pa-'^ai^e.  X'i.u--  \ii\e/. 
iher  ami,  ([u'il  y  a  dilk'i'enti-^  manière^  de-  jia'^ser  !e 
lleiive   /'  piùi  sec. 

«  Mi;  \iiil,i  (l'>ne  |)a>^e.  v\.  eu  avaiuant,  mes  \eii.\- 
ei 'iitcmpli'iit.  a\"i'C  imi'  eertaine  éj)i 'ii\  ante,  une  énorme 
chanvj  (II-  ni' iiit:iL;iie'-.  (jui  ■-(.•  (lre>^ent,  à  ])ie.  à  (|uel- 
i|ue->  Isil 'nutix'-;  (l(j  là.  \''iye/  la  carte  (  jue  ni  lu-.  a\(  ms 
C'ipiée  en^eiiihle,  a  'l'ai-iuen  t. lu  en  iSS;.  Ki-^an.  c'iait 
l)a^-^e  par  !a,  au  c  •nimeneenu'nt  île  l'année,  et  il  (!iriL;e 
n'.e-.  \yi-.  wx-  !a  L;"i":.;e.  Ijien  peu  tVe(]ueiitee,  à  tra\er,> 
]ai|uelk:  mu  p(.ut  pi'nétrer  ilaiis  ce  nimule  incimmi. 
Xi'Us  ent!■■ln-^  d.ms  un  chemin  de  che\  res,  et  nous 
appnicb.iins  ])cu  a  peu  de  !a  taineu>e  ;.;'"r;,.4"e.  \'i>us 
cmiai^^e/  /',i;cis<.  ce  vieux  che\  al  hlanc  c]Lie  vous 
a\e/  -^u^nMinme  \i'U-'-même  /t'  cluvnl  dt:ot.  p,u"ce  que-, 
l'anm'e  di-iT.iere,  (|uand  j'allai  \mus  \(.ir,  il  me  ieta 
deux  t.'i-  p,u' tei'i'e,  en  -'agenouillant  pi,nsf)iuiit.  I)'>nc, 
cette  r,Ii\>ii,-  de  m'^n  prc'deces-eur,  l'évasé,  votre 
i/i^viil  lA  :■(>/,  ess.  ;utilé,  li.i'eta.nt,  ri.'L;arde  de  temps  en 
en  temp-  en  an'iere  ;  il  -'arrête,  comme-  pour  me  dire 
'|u'il  n'en  peut  plus  ;  je  le  comprer.ds  ;  je  descends 
el  le  tire  par  la  !)i-ide.  .\ou-  nvmtioii-,  un  contrefort 
de  la  L^raniie  niont.iu;iie.  -eiitinelle  cjui  ^arde  la  j^orL^^e, 
(ju.md   <\r[\\   ca.diers    nou>    devancèrent.     I.'un    d'eux 
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M'  rctMurnc  pour  Mnr  (|ucHc  fiL^ure  cacliail  le  rapii- 
li"i:  riiui^x-  (|Uc  MiLis  C()^^i^i^■^c•/  et,  a|KTi;L-\anl  une 
i'MiL^iie  Ijarlie,  il  tut  pris  de  ci'in|)a>siMn  pr,ur  ee  pau\re 
'.  ieux  et  me  dit  :  "  .VtW//  f^a  Ulit  kf  clicn  :  san  lao 
•  Ihiti.  X'ieillard,  cette  mnntai^ne  e--t  ditTuile  à  ,L,"ra\ir.  » 
l  n  joyeux  éclat  de  rire,  p'iu>--c  par  nuMi  catéchiste 
't  par  riicii,  répondit  à  ce-'  [jarole--,  >i  piteu.se>,  de 
!'iuc>  >nnu. 

"  l.i)lni,  nous  entrons  dans  la  L;or;.^e  de  la  inonta- 
;_.!;e,  et  pour  me  donnei'  du  coura;.;e,  l'ex-lion/e  me 
iiil  :  "  Nous  y  \-oil;'i  pi  .ur  toute  une  apre--midi  I  »  le 
ri-nioiite  à  clie\al,  et  l'cL^ase  s'a\,ince  pa-  a  pa--  dans 
''  petit  sentier,  posant  a\ec  précaution  >on  pie.l  -ur 
>.iie  pierre,  puis  sur  une  autre,  en  t'ai-ant  (ie  tenip^  en 
'.I  Mips  des   lialtes   nécess.aire-. 

«Tette  ;-,^or;^e,  cpii    n'est   ipie  le  lit   d'un    petit   torrent, 

t     lon^^aie    de     15     kiloniitre^    enxii'm.      Apres     .i\oir 

Manclii     ces     15    kilonictre-,     !;i    roule    /«/A  va/./-  de\  ieiit 

.'..   peu    meilleui'e  ;      les   jnerres    sont    moin-,    nonil.reu- 

-<  -  :     tout    va   nueux,    bien   ijue  Je   ne   puis.-e   i)as   rester 

'.  ';i;_;!einp^   à   cliewil. 


uihec  (le   ,a    nuit,     .car,    dans    rd    entonnoir,     on    ne 

yait   p,is   le  soleil,      nous  arrivons   à   un    petit     \illa,L;"c 

nous    entrons  d.aiis     une    miseralile    aul;erL;e.     \'oi!à 

"un   \étéran   des    nionta'Mies   vient.    a\ec   une    sinipli- 


! 
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cité  charmante,  pumlrr  ma  barbe  à  pleines  mains,  en 
(lisant:  «  Ichc  che  irou  fou  ti  jeu,  }>«u  die  t  ko  (heon 
«  k'on  ti.  ('à,  c'est  un  homme  (jui  a  (le  la  félicité  ;  ce 
«  n'est  ji.is  un  soutTre-flouleurs.  «  V.i  moi  de  lui  répon- 
•  cire  :  "Oui.  vieillanl,  j'ai  de  la  félicité;  je  suis  un 
'<  prédicateur  de  la  relit.,n<in  du    Maitre  du  ciel.  « 

«  Le  lendemain  matin,'  le  temi)s  était  froid  au  pos- 
sible, et  ':;  neii,^e  avait  tout  couvert  d'un  blanc  man- 
teau. "  C'est  un  accident,  »  auriez-vous  dit.  vous,  cher 
ami  :  maiN  moi  je  n'en  ris  pas.  Nous  partons  sans 
avoir  touché  aux  provisions  de  l'auberj^e,  parce  qu'il 
n'y  avait  rien.  .Après  des  tours  et  des  détours  sans 
nombre  dans  la  monta^Mie,  nous  finissons  par  arriver, 
vers  mifli,  le  ventre  creux,  voilà  un  autre  accident!; 
dans  un  Nillaije  où  nous  achetons,  en  pa.s.sant,  quel- 
ques  pâtisseries  à  l'huile  de  chanvre  ;  car  nous  n'avions 
pas  le  temps  de  nous  arrêter  à  faire  un  pranzo  à 
\ Hôtel  Continental. 

«  Nous  approchions  du  terme  si  désiré  ;  le  cheval 
dévot  comprit  certainement  qu'il  allait  revoir  des  chré- 
tien.s,  et  il  se  mit  à  prendre  les  allures  des  héros  du 
steeple-chase.  lùifin  nous  touchons  à  l'extrémité  de 
cette  chaine  de  monta<;ne  et  Ki-San  me  montre  dans 
le  lointain  la  ville  de  Kouan-lin-hien.  A  la  nuit 
tombante,  nous  sommes  dans  le  villai^e  de  Si-kia-teou. 
Mon  catéchiste    entre  brusquement  dans    une  cour,  en 
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.  ri.iiit  ;  «  Chni-fou  lai  Idxo  !  Le  l'trc  spirituel  est  ar- 
me I"  Des  cris  s'élèvent  de  toutes  les  hai)itatii>n-.  et 
Il  .iniiie>,  femmes,  enfants,  tous  se  précipitent  dans  la 
1  -ur  et  s'empressent  autour  de  leur  pasteur.  Ils  rient. 
i'i-,  pleurent,  ils  jacassent,  ils  sont  dans  la  joie;  \ou- 
i.  .nnaisse/  ces  sortes  de  scènes.  L'émotion  est  au 
(  omble,  tiuand  je  leur  annonce  ([Ue  je  passerai  la  fête 
lie   Noël  au    milieu  d'eux. 

«Ces  anciens  chrétiens,  tous  réunis  dans  i     ..•  même 
rour.    forment    tnjis  familles    composées  de    seize  per- 
M.nnes.      Ils    sont    heureux,    très    tranquilles,    bien  oh- 
-crvants    et    ne    manquent    pas    d'aller,    tous    les    ans. 
remplir  leurs    devoirs  dans  une    chrétienté  du  Tché-li, 
(listante  de   15   kilomètres,  et  le  missionnaire  Lazariste 
^'occupe  d'eux    comme  des  siens.     C'est  tlonc  la,  dans 
cette  petite   Bethléem,  que  j'eus  le  bonheur  de  prépa- 
rer et  de    célébrer  la   fête  de   Noél.     Le  ti'h'fhom'    chi- 
nois avait    annoncé  ma    présence,    et  bien    des   fidèles 
du  Tché-li  vinrent    au;^Mnenter  les    joies  de  la   famille. 
«  Le  samedi   soir,    26  décembre,    je  partis,    mais  per 
aliam  viani  ;   je  passai   le  dimanche  dans  la  chrétienté 
ofi   mes  fidèles  vont    remplir  leurs  devoirs.     Au   milieu 
d'un  ;4rand  villat^e,    où  sont  d' s  sources  d'eau  chaude, 
la  missicjn  du  Tché-li    possède   une  belle  i)etite    é.i^lise 
et  une  Ljracieuse  résidence.   Le  temps  ne  me  permettait 
pas   d'aller  rendre  visite  aux    missionnaires   Lazaristes. 
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ili-^l.mt  '!<■  ' i<  •  kiii  iiiii  trt'- ;  \r  iiit-  c^  >iitiiitai  ilc  leur 
(jn\''yir   |i,:i-   i' ni    ini    .iiin:i!)!(;    -.iliit 

"  If  !iinili.  a|iie->  1,1  .Mf->i',  le  ii'|),ir--,  s'ai-^  la  dirci- 
ti'iil  «lu  (!(U\ii.iiic  rati'i  lii-lc  ilr  crîtc  (liixlKiiti.  i|ui 
\<iit  iiMii-,  c'n-fi'_^'iit'r  un  tiirnim  incil'fur.  N'iu>  lnii- 
;.;i''ii^  une  ('•l'iiK.'  d'^  ii  l'on  tire  dc^  <iiiaiitit('-^  (l'un 
i!iarl)'in  -'|k<  ial  ;  i'  n'a  |ia-  de  tuiui'r  ■  ai  tia-  peu... 
(  1  '  miin.--.  ajip.M't l'.iiiM-iit  ,i;i  (  hai'.-a.  .\(ai^  u.in^  v\)- 
L;a;-;i'''n^    dal!-^     \f     ■-cn'iii.r    di  ■-     iiuikt--    (jui     p'  itfiit    <  c 

iKarlii'il     ;U-i]Uc    plr^    de      1  icn-  li.  i.<ll;_f,     |yi.illl     de    dc'p.Ut 

d''  iMiiii  ex-,  ur-i' ■;!,  l'iiidaiil  t'aitc  une  apii' '-niiiii, 
ihai^  d(>i'ciid' >n-^  la  m  >nta;4iic  par  un  t  lu  iiiiu  p!u•^  t'c- 
ijU'-nl',-   '■{    phn   ri\  ili^<'-   iju-    Y  /■.///■n/i/i'/r. 

•<  Ml'  X'iila  (l'iK  la  liU-J-  ijaii^  le  iiiiiîidr  lounu,  dans 
mc-^  di  iiiiaini--  --pirilUfN.  \  .v  li.-n(!c;!iain,  disant  adiVu 
<■{  nicTci  à  r.iiiii  t  ■  anhu  t.  ui-.  j-..-  (|uitti-  ia  \iiir  haltuc 
p' an-  allrr  \i-itfr  des  ilirclirn-^  :  Jl-  'naiL;'-  !a  ira 'iitaL,Mir 
ri  !c  li(i;\L'  c-t  ii.r  rend:-  <ian>  un  \i!'aL;r  «jui  ii'a\ait 
pa-;  \u  (!(.•  prclir--  dupiii--  hicn  du--  ar.iu'c--.  'l'ai-l'cUi, 
i- '(;-.l  if  u'iMi  df  ce  \il!a:.;f,  (.;->t  a  ijo  kil' aiu  trc-  dr 
!  ai-t' aiii.;  h  ai,  -ui'  uiu.'  colline.  ;;upi\s  de  ia  L^rande 
un -nl.ijMii'.  1  .a,  uiie  laini'.le.  ccnip^sc!-  de  'a  niti'c,  de 
dieu.v  li'-,  et  d'une  Inii.-.  e-l  l;apli-.  .  .Xulieh  is  ces 
cl;r''ti(.'!i--  allaient  à  'Iclicdidii  •,  cluv.  des  p,,rent--,  et 
p  'uv  a!''Mt  ■'.■  C"ntes-.er  ;  mais,  de'puis  plu--icu;'s  aiiné;  s, 
le    II'-    ,iui '■,     auh>;r_;i->tc    de    pr  'te-^sii  )n,     e-^t     dcAe'Ui     si 
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n  lit,    je   iliH   CDiiiiuirc    1  c;-;.i-t'    pa 


r   1,1   brille    iieialanl    lu 


jl.mKtris     cinn-iin.      J  cl.u-     i)ie!i 


tali''Ue,     eher     aini, 


t.  iirt 


ni  entiu   mai-    arri\àme-   (lewait   la    mai- m   ix:  ecs 
lier.-.     Ml 'H    catéclii-tc  alla    i)ar',cnieiUcr   a\ee  le   iiU 


,e    if"  Kl 


CDinmeneait    a    nie    -ai-ir 


aciT.  aipi    au 


iiicu    il  un   nuir,    j 


itteiulai-   avec     palience  en     récitant 


]Ui  loues 
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ir/ii.     p' air   le    n 
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I.e  catéclM-le  revient  et    in'.nin..nce  que  tout  e-t 


luti.e,  iiu  li   e-t   ini.])!  »> 


lija.-  (1  entrer. 


!e  in'a\ance   inm-iiieine,  tir.ant   ni  'ii   che\ai   e..innic 


iiii   cuiras-ier  i.|ui    vient   de 


lire     une    e 


11  lies  ;     t 


t,  (levant   la    porte  de   l'auherL;!-,    je  d 


tape    de    viir't 


ein.uiile 


a   leune   liminne  >  i 
(1  —  (  )ui.    répund-il 


1   c-t  hien 


le  iiiiinnie    la. 


■N'est-tii   pas    baptiser'    lui   de- 

(_■.  Non.  —  Ne  cunnais-tu   j'as  le  prêtre?  — 

\,,n.  Au   inuins,   reçi>i--iii>us  dans  liai   auberL;c  cdhi- 
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hi'ti.'s. -- Asm-/.    i!is-ic    ,1    mon    ratit  lii-.t<',    .iIImus    atitrc 
|i.llt.   ■,    \i.ih.    tl.ilIV'ills     l)ii-;iti)t     llilf     .uitrc    .lulMTujr.      I: 

"l.i'  'iiulrni.iin,  jRMis.iiit  <\ur  \,i  ^r.'u'c  avait  toiuhc' 
I'"  <'i'ur  <\<-  i  f  ichfllf,  je  ti-,  rct' luriicr  Ki-san  a  la 
cliari;c,  uni-  'Icniitrc  fois.  I  .a  rliM^c  t'iunia  mal,  I.i- 
cit'.ycii  I.i  ^,-  mit  a  i)attrc  m.>ii  catccliistf  (jiii  lui 
lit,  au  |)lus  \it(j,  la  rcvcrenctr  i:t  m;  retira  cil  lais- 
sant la  inrrc  et  U;  lils  se  {ii^|)iit(,T  tcrrihlciiieiit.  Ne 
[l'Huant  rendre  aufun  service  à  cette  pauvre  mcrc. 
]v  ])artis  en  laissant  à  l,i  Imntc  divine  le  soin  de 
taire  le  re^te.  A  l'aiiiiée  prochaine,  si  I)!i;i'  n'eu 
disp,  ,se    pas  autrement. 

"  Après  deux  jours  de  voya<.je.  après  avoir  de  nou- 
veau tr.iversè  le  .i,nand  lleuve  .Saii-tchaiv^-lio,  touji>urs 
paisihlt;  sous  mes  i)ieds.  j'allais  rentrer  en  ville  (juand 
j'eus  une  autre  aventure,  ijui  ne  fut  pas  la  moins  in- 
téressante ni  la  moins  franciscaine.  Le  30  décembre, 
au  soir,  je  m'aperçus,  avec  épouvante,  (jue  rarj.;ent  al- 
lait me  nLinquer  pour  payer  les  frais  du  souper  et  du 
logement.  Je  fis  «contre  mauvaise  fortune  bon  «^  vur  ;  • 
car  c'est  bien  K  cas  d't;mployer  cette  e.\|)ression.  Le 
ii'.alin.  j'exjxisai  piteusement  à  rauberj.jiste  (ju'il  devrait 
se  contenter  de  bien  peu.  Mais  lui  n'entendit  pas  cette 
oreill  •,  il  fut  inhumain,  intraitable.  .Après  les  quelques 
sajjcques  qui    me  restaient,    je  dus    encore    lui  donner 
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,1,-.  j.ftit-   [..lin--  ft   <iu   tlu-  «ju'il   .i\.iit   (!<-K.u\'Tt-.  -Lins 
,„,i   hc^.u.'.     I.  iMilile   <lr   (<•   vrai    l  liiiiMi,   .tant    un    |><-il 
.ij,,iiMC,    laiK  ii-n   l).>n/L'    Ki-an      iii->ii   (k\..iK    .  at.'.  lus- 
I,,  et   iii>ii,  \v<u>    tnmpàini-.    <|Ul'!i|U(_->    .  rmiu-  t\r  pain 
-i.in-   unL'  ta-^M'  'If  tlu-   qui'   le  vainpijc   n>.u-  avait    lais- 
-.<■  rt,  apKs  cr   r('j).i>  cxic-  i\''incnt   fnr^al,   n'.us   par- 
tiini-   p"ur    rai-t"Un;.;-f"ii     11  nou^   rc-^tait   sept    licufs  à 
pan-, .uni- ;    mais    IV-^'asc    M-ntait    le    l'arnas-f  :    -.n   ck'- 
VMuriiicnt     tut   admirable    et.    à   une    heure    apre^-midi. 
i  étais  rentré  de  cette  exeursinn   d'outre-mMiits. 

«\',.il.'i,  cher  ami  lliiL^'.lin,  dt>  faits  «pii  v.-us  feront 
\,.ir  les  amabilités  matérielles  de  mon  district.  V.n  fai- 
sant ces  courses  à  piefl  et  dans  de  si  mauvais  cliemins, 
je  demande  souvent  au  b^n  Dieu  de  joindre  ces  fai- 
bles souffrances  à  celles  du  bon  Jésus  pour  la  conver- 
sion de  ces  pays. 

«  .\  Tai-toun«,'-fou.  le  bon  P.  Mathieu,  un  Français 
de  la  (."orse.  m'apprit  les  troubles  de  la  lartarie,  l'in- 
cendie de  plusieurs  é-lises  et  résidences  dans  le  dis- 
trict de  M.  \'an  Uick.  la  destruction  d'orphelinats  de 
tines,  la  chasse  à  mort  aux  chrétiens,  le  martyre  de 
M.  Lin,  prêtre  indii^éne.  (jui  a  été  lié  à  un  arbre  et 
cventré.  Mais  de  ce  côté  de  la  -rarde  muraille  tout 
est  parfaitement   tran<iuiHe.  » 

Il   faisait,  ])ar  ailleurs,  à   Mi.':r   l'otn.n   un  sombre  ta- 
bleau de   la  misère  des  populations: 
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«La   |iartic  ivnl   <!c  ce    \'ic:uiat,     lui   L-cri\  ait-il,  voit, 
tnus   les   ans,  ui;e   (muIc  de   nersMimes,    des   faniillcs  en- 
tières  se    transj)  ,riei    au   delà    de    la    -Tande    inuraille, 
l)|>iii-     a':ler    dans     les     terres     mon-oles      chercher     les 
ni(._\eiis    de    \i\re.     L'année    dernière    et    cette    année, 
niitamnient,  la  sécheresse  d'abord,  les  pluies  torrentielles 
ensuite    et,    en    dernier    lieu,   la  ;^njléc    et   la  .^rèle,    ont 
ré(hiit   le  i)ays    ;i    la   plus  i^rande    misère  et  chassé  ('es 
bataillons  de  pauvres  j^ens   loin   i\c  c<^  punuùs  terrestre. 
•  Heaucouj)    d'habitants    vian<rent  la   paUle    d'avoine, 
moulue    en    farine,    ou  autres    résidus    semblables.     L'n 
catéchiste  m'a  raconté  un  fait   navrant,  arrivé  dans  un( 
ville,  par  iatiuelle    j'ai   passé  maintes  f)is.     Dans    cette 
ville  me  disait-il,    tous   les    jours,     il   y  a   une  foule  de 
misérables    (|ui   meurent,    entassés  les   uns    sur  les  au 
très,  de   froid  et  de  faim,     'lela  avait   lieu  en   janvier. 'i 
"  C^r,   les  marchanrls    de  cette  ville,    pour  se  délivrer 
de  ces   misérables,  avaient  décidé  de  donner  à  chacun 
deux   un   verre    d'eau-de-\ie  chinoise  de  millet,    à  ueu 
près  une  cuillerée  à   l'eiu-oijéenne,    et,  à  la  fin  du   jour, 
le  comi)te  fait,    ils  en  avaient  rionné  trois  cents  litre.s. 
D'après   les  coutumes  chinoises,   les  marchands  recom- 
mencent  leur  commerce    di.x   ou  quinze  jours  aprè.s  le 
premier  de  l'an  ;  or  là,  dans  cette  ville,  beaucoup  n'ont 
pas  osé    le    reprendre    avant    un   mois.     Ce    catéchiste 
a\ait    été     en\  lyé    pour    soulat^er    la    misère    de     nos 
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r!iictH;ns,  (|ui,  bJL'n  qu'ils  ;iient  souffert,  n'ont  pas 
(  ciirn'iaiU,  à  l'i-xccptii in  de  deux  du  trois  tjui  sont 
in^rts  et  d'autres  ([ui  ont  tout  vendu,  eu  le  sort  de 
t.iiit  de  païens.  » 
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CllAPITRK   VI 
LE    «  VA-\L'-I'Ii:i)S    Al'OSlOLIQUi:  » 

]:r  i,i:  «  rii.s  de  l'obéissan'C  « 


(1«!);M>S97) 

Ali  rouvt-nl  iK'  T'c)iin--fiil-kcou.  —  Kcclcur  du  pelil  SL-minaire.  —  De 
noiiviMU  en  niis-imis  ;  le  v;ii;;il>i>n(l  do  la  l'rovidcncc.  —  Kj,'lise.s  chinai- 
SOS.  -  L'nc  ])r<)ros>ion  r.u  fond  du  Colosle-Empire.  —  Petits  pieds  et 
(lamos  on  panlal.ii.  —  Maître  dos  novices.  —  La  mort  du  R.  1'.  Hugo- 
lin  \illoret.  —  Los  soutlVanc>s  du  corps. 

j,V.\<>  la  fin  (1  octobre  ou  le  commencement  de 
(^I^M  novembre  iSy^.  le  Père  Théodoric  était  rap- 
iiJ»jj^  pelé  (le  Tai-t<iun^'-fou  et  bientôt  env<n-é  à 
T'ount;-eul-kcou  ',  pendant  toute  l'année  1S93  et  le 
premier  semestre  de  1S94,  il  ra,\-onna,  ce  semble,  dans 
la  contrée  environnante.  Le  19  décembre  1S93,  en  ef- 
fet,  il   écrivait  : 

«  11  )•  a  bientôt  deux  mi>is,  alors  (jue  j'étais  sur  le 
point  de  repartir  pour  les  missions  cjui  me  restaient  à 
faire,  un  courrier  apjxirta  au  I'.  Hu^olin,  qui  se  trou- 
v.iit  dans  ces  parat^es,  votre  dernière  lettre.  Le  P.  IIu- 
L^olin  m'en  donna  connaissance  et  je  partis.  Depuis 
ce  temps-là,    je  ne  suis  revenu  ici  ([ue  pour  la  confir- 


I.     11   V    otaii    au    1"  mai   1S93,    ainsi  qu'il    résulte  de    Fcn-tcte  de  s;i 
lettre  do  ce  jour  à  Mgr  l'otron. 
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iiMtii.n,  ([uc  MiinsL'i,!4iicur  est  venu  clomier,  il  y  a  une 
\iiiL(t,une  de  jmirs,  et  après  l;uiuelle  je  suis  reparti  au 
\'Ui>  vite...  Rappelé,  encore  une  autre  fuis,  p;ir  Moii- 
-liL^Mieur  pour  rien,  je  me  permets  de  prendre  deu.x 
j'urs  de  repos;  j'arrivai  avant  liier  et  repartirai  ai)rè.s 
(ieniain,   lundi .  .  . 

«  Merci,  mon  Révérend  l'ère,  de  votre  souvenir  ; 
>  r-t  avec  un  très  t^raïul  plaisir  que  j'apprends  les  nou- 
\  elles  de  nos  confrères  de  I'>ance.  De  votre  coté, 
\wus  désire/,  éi^alement  ries  nouvelles  des  vôtres  en 
i  hine  ;  mais,  occupé,  tous  les  jours,  à  faire  le  caté- 
iliisme  ou  à  entendre  les  confessions,  parfois  à  arran- 
L^jr  (luelques  dissidences  qui  se  sont  élevées  parmi  les 
ihrétiens  rlepuis  la  dernière  visite  du  .Missionnaire,  je 
;ic  ])ourrai   vous  raconter  aucun   fait  saillant. 

Le  1'.  Ilugolin,  lui,  pourra  vous  parler  du  couvent 
de  T'ount^-eul-kéou;  qui  a  été  bénit  avant-hier,  avant 
mon  arrivée;  de  la  prise  d'iiabit  de  deux  novices  (jui 
a  eu  lieu  hier,  de  bon  matin,  tandis  (]ue  j'allais  chan- 
t  r  la  i^n-and'me.s.se  dans  notre  é^dise  paroissiale,  (le 
t  ait  présidé  par  Monseii^meur),  de  toutes  les  patentes 
I  litin  écrites  par  le  I'.  IIui,n)lin  lui-même  «  ,i  sccretis,» 
!  ;  même  de  la  sienne  comme  maître  des  novices.  Il 
;i"urra  vous  faire  la  description  de  toutes  ces  belles 
-  'ennités  cjui,  bien  que  simples,  méritent  d'avoir  une 
paL^e  dans  l'histoire  franciscaine.  » 


^î 


I/.S 
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\'itn  la  fin  ili;  juillet  i^<i.\.  il  «'lait  iiMinnic  directeur 
«lu  petit  séminaire  t\u''>n  avait  transféré  à  T'uunç^-eul- 
kéiui,   |)re-  (lu    iiiiu\eau   c<iu\ent. 

«Ce-  inurs  ci,  nidi  et  le  1'.  Ihp^i'lm.  iiou-,  a\i'iis  cru 
l)(m  (il'  M'U-^  (crire,  niai-^  |)a>  tou-.  le>  deux  r:\  même 
temps,  a'ui  d'avir  jiar  là  ri)cca>iiin  plu>  tVeiiuente  de 
vous  dniiner  des  iii)uvelle>.  Je  \-ais,  moi,  cmimencer 
;ur,i  >urd'lini. 

■<  le  <uis  ici  depuis  déjà  (|uatre  nmis  et  peut-être 
ixiur  l.in;_;tem])>.  Je  suis,  —  faute  d'autre,  recteur  du 
petit  sc))iiuiiire  et  pmfoseur  auxiliaire.  Snuhaite/-mi  li, 
comme  vous  le  faites  dans  \Mtre  lettre  du  ^O  mars 
dernier,  de  continuer  avec  courai^e.  Adieu  donc,  aux 
mission-;,  adieu  donc  aux  nouvelles  I  Quant  aux  a;,.,n-é- 
ment-  de  cette  charije,  le  V.  Hui,^)lin  vou-.  en  a  ])ro- 
bablement  parlé,  dans  l'espace  de  huit  ans  (ju'il  a  pas- 
sés à  Ké-léa-kéou.  Je  ne  volis  en  dirai  donc  rien  ;  c'est 
une  matière  trop  sèche,  qui  ne  se  prête  i^uière  à  la 
conversation.  J'ai  dix-neuf  séminaristes,  dont  (juatorzc 
nouvellement  arrivés  ont  à  peine  appris  à  lire  ou  à 
épeler. 

«  X'oici  une  autre  matière  |)lus  intéressante.  L'aftaire 
tle  la  di\isi(  n  du  Chan-tont:^  oriental,  connue,  paraît-il, 
depuis  cinq  ou  six  mois  dans  les  sphhes  supérieures 
du  Vicariat,  ne  nous  est  défmitivement  [)arvenue  qu'en 
iuillet  ;    elle  a  été    confirmée  dernièrement,  par  la  Re- 


Il 
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:  :u-  fiiiuciscaitit'  fiaiis  laquelle  nous  avons  lu  la  iioini- 
i.ition  de  Mijr  Césaire,  comme  \'icaiie  apostiiIi(|ue  du 
îi.piueau  X'icariat.  M^^r  (irassi  a  eu,  il  y  a  tiuelciues 
iiur^,  l'amabilité  de  nous  comnuini(iuer  une  lettre  de 
M'.;r  Sarthou,  X'icaire  apostolicjue  de  l'ékin,  dans 
'laquelle  Sa  Grandeur  parle  de  l'éclat  qu'on  voulait  don- 
ner au  sacre  du  nouveau  Vicaire  du  Chan-toni,'  orien- 
tal. L'amiral  de  la  flotte  y  aurait  représenté  le  <;()U- 
\ernement  et  un  capitaine  de  frégate  M.  le  Ministre 
(le  l'rance,  empêché.  Nous  avons  été  enthousiasmés, 
-ans  cependant  être  étonnés. 

Il  lontes  ces  affaires  font  parler,  et  voici  ce  qu'a 
entendu  le  1'.  Hu<;olin  ;  c'est  que  Monseiijneur  aurait 
affirmé  (.[u'il  ferait  tout  son  possible  pour  empêcher 
ijue  nous  partions,  dans  le  cas  où  l'i^n  voudrait  nous 
i,han<4"er  de  Vicariat. 

"  lustju'ici,  nous  n'a\ons  rien  demandé  et,  à  moins 
lie  raison  particulière,  nous  ne  demanderons  pas  de 
chan;j;ement.  Nous  sommes,  cependant,  et  voulons 
rester  ^/.s-  d'obnssance .  .  .  ÇJuoi  qu'il  en  soit,  nous  atten- 
dions ;  le  I'.  lUigolin  dans  son  erwitagc  ou  noviciat, 
dont  il  sera  probablement  délivré  pour  l'Immaculée- 
t'oncepti(jn  ;  (car  il  semble  n'y  avoir  plus  de  novices 
-crieux  et  peut-être  pour...  longtemps);  et  moi  dans 
mon  école  ci':i,  b,  c.  Le  ?.  Hugolin  va  être  l'homme 
le  plus  heureux  du  monde,  se  dit-il  ;    car,  par  la  force 


iSo 
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«les  {"oiistitutimis,  'lui  (leTeii'icnt  t/'iuct4tuH/er  'les  chiir- 
t^L-s,   il   va   rr-^liT  inaitrc  (le--  iinviiX's  suns  noinces!..    .. 

«  Mais  as^cz,  mon  frcs  l\c\LiX'n(l  l'ère.  t'iim])taiit 
t'iuj'Hirs  ^ur  le's  bonnes  pritres  (jue  vins  n<-  cesserez 
fie  l'aire,  j'en  >ui->  sûr.  pnuriiuele  bon  l)ii',r  me  laisse 
encore  (iiuKjues  jours  ici-bas  pleurer  mes  péchés  et 
jouir  (l'une  santé  encore  plus  robuste,  je  me  dis  votre 
bien  respectueux  en  .Notre-.Seii,nieLir  et  en  saint  I-'ran- 
çois.  >i 

il  reste  ipiatre  mois  directeur  du  petit  séminaire  ; 
mai-',  son  successeur  datis  le  district  de  T.u-touni^-fou 
étant  tombé  malade,  il  dut  retourner  dans  ce  district, 
en  décembn;  1S94.  Le  11  janvier  l<*^93,  il  écrivait,  de 
Ts'in-iuen,  à   Mi^r   làienne   l'otron  : 

u  Comme  \ous  l'avez  proljablement  appris,  j'ai  été 
retenu  ([ueUiues  mois  dans  le  nouveau  couvent  de 
T'ounL^r-eul-kéou,    atin   de  compléter  le  nombre  de   Re- 


lii;ieu\      voulu      par      les 


Constitutions  Apostoli^iues 
pour  le  coUNcnt  du  noviciat.  Puis  j'ai  fmi  par  ne  jjIus 
pouvoir  en  sortir,  à  cause  du  nou\el  emploi  de  recteur 
<lu  i)etit  séminaire,  ([ui  m'a  été  imposé,  au  commence- 
ment du  mois  d'août  dernier,  je  suis  maintenant  ici, 
dans  la  principale  chrétienté  de  mon  ancien  district, 
en  remplacement  de  mon  successeur,  oblit^^é  de  pren- 
dre (lueiciues  mois  de  repos.  .Suivant  les  paroles  de 
Mi;r  le  \'icaire  apostolique,  je  dois  faire  cette  mission. 
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Mui  durera  ju^()u';ï   I'â(]ucs,    et  puis,    peut-être,    rcvien- 
<ir,ii-je  au   |)etit  séminaire,    Cependant  rien  de  sûr.  » 

i)(.'s()rinais   il   a    repris    >a  vie  de    fatii^ues  et   de  mi- 
tres.    Ix'  2  juillet    1S95,   il   écrit  d'Ou-fDU-iii  : 

!•  J'ai  reçu  vos  denix  lettres  du  ,  décembre  et  du 
j;  mars,  ainsi  cjue  la  faculté  que  vous  avez  bien  voulu 
<li:mandor  ])our  moi  au  Souverain  l'ontife '.  Merci.  1  ,e 
lion  DlKU  a  voulu  lui-même  résoudre  la  ([uestion,  en 
(  iilevant  flu  milieu  de  .ses  souffrances  ma  mère,  déjà 
.■11,'ée  et  infirme  depuis  cinc]  ou  six  ans.  Je  suis  main- 
tenant  libre  de  tout  et  à  l'abri  de  tout  souci. 

«  Comme  vous  le  voyez,  par  l'en-tête  de  ma  lettre, 
j'ai  dû  reprendre  ma  vie  d'excursions.  J'ai  remi)li  l'of- 
fice de  recteur  du  séminaire  quatre  mois,  jour  ])our 
jour.  Les  motifs  de  ce  chan_i,'ement,  si  sul)it,  ont  été 
d'abord  la  fati<,me  de  mon  successeur,  qui  n'a  i)U  con- 
tinuer les  missions,  et  puis  la  mort  de  rleux  Mission- 
naires indigènes,  mort  qui  vient  de  faire  d'immenses 
vides. 

('  Me  voilà  donc  Tde  nouveau,  flans  les  missions  et 
maintenant  d.ins  la  plus  triste  de  mes  chrétientés,  sous 
t'iHS  les  rapports.  J'en  pourrais  écrire  aussi  lon<^f  que  le 
R.  P.  Chérubin  en  a  écrit  de  Ma-kia-taen  à  M"r  l'otron, 


I.  Il  s";i^'iss;iit  d'une  dispiit..,,  l'.ii  |x;niii-Uant  de  nnmmt.'r  ii n  A  «.'iV' <rV 
*,  tiTit/rs,  pour  s'occuper  de  divers  iirrangenients  de  laniille,  nécessités 
i'.ir  réuit  d'infirmilé  de  >a  niere. 
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c  4  (icrcmbrc,    vi     l'IIChic'    ;ivlc   (jiu-hiurs     | 


)l;iitit 


L'S    cil 


)U1- 


l'cttc    chrctiiMit 


c     se     Cl  impose     de     70     vieux 


chrétiens,    (|ui    n'ont    jamais    eu    d'autre    cj^Iise    ()ue  la 
maison  de    l'un  d'eux.      A    cause  de  la    multiplication 


(il 


(les    membres  de  la 


fam 


Ult- 


'Il  a  été      tout  dernière- 


ment    oblij^a.  d'acheter 
.ffîc 


un  local  pour  les  réunions,  priè- 
res   et    autres    offices    de    l>i    mission.     Le    local   a  éti 


acheté,  et  DlKI  sait  (|uel  local!  Les  rieu.x  pièces,  cjui 
servciit  d'é,L;lise  et  de  chambre  pour  mon  domcsti(]ue. 
ont  été,  (iuel(iue>  jours  à  peine  a\ant  mon  arrivée, 
aussi  bien  ijue  ma  pro|)re  chambre,  arrosées,  coinme 
il  faut,  par  une  bienfaisatitc  pluie  qui  déi^outtait  de 
partout.     Je  dois  terminer  cette 


mission  au  plus  vite  ; 
car  je  crains  (ju'il  ne  vienne  une  autre  averse  (jui  pour- 
rait  nous    troubler,    puisijue  nous    n'avons  pas    fl'autre 


endroit    disponible.     Mais    n'entrepren 


ons 


pas 


la    d 


es- 


cription   minutieuse  de  cette  é;.,dise  ou   résidence;    cela 
nous   prendrait  trop  de  temps  et  d'espace. 

«  La  localité,  on   ne   peut   plus  pauvre,  a  été.  en  ou- 
tre, éi)rouvée,    le  ji>ur  de  saint   Jean-liaptiste,  par  une 


f<  irte 


:re 


le.     I 
if 


es  'frelons    étaient  l)ien    de  la    i/rosseur 


(1  un    bel   œut  de  pii^^eon.     Le  mandarm,    ai-je  entendu 


fa 


(lire,   \a   taire   la  visite  (.\<i>.  dei^sïts,   pour  intercéder  au- 
près des  autorités    supérieures  et  demander  une  dimi- 


nu 


tion  de  tribut.    V.w  fait,    les  détjât 


L\t;âts  ne  .sont  pas  pe- 


tit- 


je  l'ai  constaté  de  mes   proj)res  }-eu.\. 
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■  Iir  \<)Uclrai-<  pouvoir  vii-,  ciuoyt-r,  comme  \ous  le 
^K-iic/,  (jiiL-l(|iics  tait^  édifiants  relatifs  au  lulte  rie 
II'  tif  cher  Thaumaturge,  saint  Antoine,  (lan->  le  l  han- 
-i  \Iai>  je  suis  vérital)Iement  embarrasse.  (  Omme  y- 
:'.ii  tait  remartjuer,  plusieurs  foi'^.  à  nos  chrétiens,  le 
iioin  par  lecjuel  on  désij^nie  souvent  ici  samt  Antoine, 
hi'-n  cju'il  atteste  la  vertu  (ju'on  lui  reconnait.  le  tour- 
ne cependant  un  peu  en  ridicule.  On  appelle  saint 
Antoine  KoïKiu-sicnseu,  c'est-à-dire  cjui  s'occupe  d  af- 
î.iires  oiseuses,  inutiles  par  consécjuent  '.  J'ai  cherché 
et  travaillerai  encore  à  corrit;er  cet  ahus  et  à  faire 
, limer  de  plus  en  plus  saint  Antoine,  d'autant  (jueyi' 
;//(■  sens  />oussi'  à  le  prendre  pour  im  de  nws  pdlrnus. 
Nos  chrétiens,  surtout  ceu.\  de  la  chrétienté  d'où  je 
\ "US  écris,  ont  bien  peu  de  foi  et,  sans  le  secours  sjk- 
ci.il  de  saint  Antoine,  je  vois  (]u'il  est  difficile  de  ., 
taire  retrouver  cette  foi. 


I  I);ins  ^;i  ciinniiN^me  ent  irc  supirficifllc  lie  la  l;injj>u'  (•hinl>i^e,  le 
t..n  IV-rc  ftiiil'lc  siire  mépris  sur  le  sens  vériliihlc  (!'■  celle  cx()r«N>i<in, 
ci'.i  s'i^'ùl'ii-.  <  I.  yiiii-ninis  :  Celui  i|ui  s'occupe  mtnitdes  chose-  l,s  psus 
".iiih/ii-,  lies  intéreU  les  piu-  familiers.  Cela  revient  k  dire  cjue  saint 
.Aiiioine  ne  (le(lai(;ne  de  prendre  en  considération  aucuiie  demii.ide,  si 
siiiiiile  suit-elle,  et  qu'il  est  le  saint  du  foyer  doiiiesti<|ue  :  ce  .j'U  n'a 
rien  de  mal  séant,  ni  d'irres|)eclueux,  quoi  qu'en  aient  dit  certains- 
lontelli duels,  u  que  le  V.  Theodorio,  teriainement,  aurait  été  le  premier 
Ti  Mimer. 


iH4 
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"  Ajin"'^  'lucliiiii-^  j'aii-',  (t'ttc  mi--i'Mi  tcriiiiiicc,  J'it.n 
rilf  rc|)"str  un  jini  au  ciiuwiit  et  ir\(iir  le  I',  Ilii;.;i.- 
liii  '.  .. 

\  r  .'''i  mai  \Si,<'.  il  l'crivait  i|i-  'l'iiuiii^'-ciil-kciiu,  à 
M;,M-  ('(.-.aire  Si  han;^ ',  <|ui  aura  t  \'iulu,  M-mhli'-t  il, 
l'attiriT   (laii-^    -■  'ii    \'i(  ,u  iat  ; 

"  l  tu-  luiiic  t"Ul  au  |)lu-^  apris  rarrivcc  «lu  1'.  It.iii- 
Vi>is  .Mhntini  tt  du  l'r.  .\u;4i;'-tiii  à  Tai-incn-fiui,  ni"i- 
inOinc  i'arri\ais  |Miur  le  si>/<>,/r  ;  ut  le  1'.  liui^Mlin  se- 
llait inc  ninrttif  \'<\vv  Ifttrc  du  IJ  inar--.  Merci, 
MiMi>(i'.;iicur,  |>(iur  t"Ut  l'iiitérct  (|uc  V"!i-  me  porte/; 
cette  lettre   m  en   est    une   preu\e   iiic<nite->tat)!e. 

"  l.)e|)uis  X'itre  élévation  à  l,i  haute-  (li;4nité  de  \'ic ai- 
re a|)i  istuli(|ue,  je  ne  vnU'^  a\-,iis  jikis  écrit,  en  etïet, 
si  ce  n'e>t  p.ir  l'entreini-e  du  !'.  IIuL,^iilin.  Ttiujuur^en 
ini.ssii>n,  j'ai  perdu  i)re-^i|ue  coniplètcincnt  le  j^'oût 
d'écrire;  et  ce  n'e^t  pa--  à  \nu>  seulement,  Motisei- 
j,fp.eur,  (|ue  j'ai  cessé  de  dnnner  de^  niiu\elles;  ;'.u  V. 
IIu,L,^iilin  lui-même  je  n'écris  plus  (|ue  bien  rarement 
et  brièvement,  l'ardi 'nne/.-mui  ce  maïKiut'ment,  (jui  n'a 
d'autre  cause  (|ue   mes  occu|)ali' uis  de   missionnaire. 

"  l'.nciire    une  ti>is,     Mcinsi'ii;neur  et   \ieil   ann',     je   ne 


I.    l-,t:}c  du  k.   r.  TiuoiJiiKK    i;\i  \i,  Il  m  iiiii-in,  i  juillci   1895) 
J.     M^;r  ("^■^airl•  .ScIliuj^  a\M  lIc,    mi   ne  l'a  pa.s  (Hililic,    ^mi  compu- 
1^11' in  ik-  ni  >\  iti.it. 
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i!~   ji.i--   iii^L'ii-i!)k'    .lUN    tn.iriiuf^  «l.iftccti  'ii    (|iic  \i)U-» 
'•   il'HiiKV.      ]r   Ile   (liiiitc     |),i"-   (|iir     \  ■  iii-^    lie    |icii^iiv    a 
::i>>\  il   lie  (lisiritv    in<-   vnir    au   umnlitr  îles   Ti'iftrs.    l'.t 
ui   tic   Ill^.l^  (IcuN    lu-   \r  (Irsinrait  ?     l'iii--   par  tant   (!<• 
■  ^^.  nimmc   m  m--   !(■  -MimiiK-s,    t'iU  d'iiiif   iiii me  incrc- 
,  !"\  iiKX.',  niiiiiviiei  du  premier  au  dcinirr  jniir,  ciiM-in- 
'.'r  l)alliités    ni   tant   de   pa\  •^,      l'au,    lictcrtltc,  W^iid- 
i;hU  ,   vraiment,   il  \   a  de  <iuiii  se  désirer!    Mai^   M^iu- 
-li'^iu-ur,    »t('u   liiH.x   doyen  lie  ncriciat,    muis  ax'm^   un 
t!;tre  Pirc-Miiître    (pii   n^u-^    \eut   li)in   l'un   de  l'autre. 
'    est   ce     l'ere-Maitre    dunt     la  >tatue   était   à    l.i   porte 
■:u    \\.    V.     Ludovic,    à    l'au,    si   \..u>     vous   le   rappelez  ; 
i-t    le  bon    !  )ieu,   <iu'   en   dispose  autretneiit. 
"  (  onune    je  l'ai   éci      au     1".    R.    !'.    R.iphael,    je  suis 
:lisposé  à  tout.  J'-  n'attends  (|u'iin   oriire,  et  je  m'y  sou- 
■nettrai.    iJormir  ilaiis  le  foin   d'une  L(ran;4e  à  Heterette. 
iir   le  Xv?«  du   (      in  si,   ou   sur  la   i)aillasse  de  planches 
-iii   ('hanL;-ton!^',    cela   ne  me  fait   rien  ou   presque  rien. 
"  \'oUs    compte/,     un   peu   sur    les   renhuts    (|ui    nous 
Il  rivent   pour   lui   chaiv^ement    en  \otre  f,i\eur.    Helas! 
''est   un   peu   difficile.    \u   le  ilouble  emploi   ,iu(iuel    no- 
tre  X'icaire  a])o>toli(|U(,-  doit    pourvoir;  c'est-à-dire  mis- 
ions et    coHVOit.     I.e  couvent,    à   ce    ijue    j'ai    entendu 
dire   par    un   des  deu.\     l'ires  (pii   s'y    tromcnt,    \<i   re- 
prendre  sa  pri'iniére    lorme  de  \  ie  ;   et  eiume   se  triiU\e- 
:  on  embarrassé.     Il   parait  (ju'un   prêtre  du  (.'han-tont; 
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sc()tt:ntrii)ii;il,  le  1'.  l'ctiMCchio,  \a  venir  pour  faire  son 
nuxiciat.  Te  sera  un  1*.  ("ésaire  ou  Calixte  de  notre 
temps...  Ou'il  y  aura  de  ])laisir  pour  ses  compa- 
i,nions.  .  . .  s'il  en   a. 

«  je  me  réjouis  du  nombre  de  \'os  Missionnaires, 
MonseiL,nieur.  Ici.  en  comparaison,  nous  ne  sommes 
|)as  aus>i  nomhreu.x.  l'our  moi,  j'ai  plus  rie  I  >00  chré- 
tiens répartis  en  une  dizaine  de  chrétientés.  La  plu> 
L^rande  est  T'sin-iuen  ijui  conipte  550  fiflèles  environ. 
La  seconde  est  l"oun<.,r-eul-kéou.  où  je  me  trouve  i)i>ur 
le  moment.  (  "est  là,  \ous  le  sa\"e/,,  «[u'est  I)àti  le  cou- 
vent, sur  une  colline,  au-dessus  du  villa^^e.  t'omine 
vous  le  Comprenez  très  bien,  je  n'ai  de  temi)s  que 
pour  me  \ieu.\  chrétiens:  à  fl'autres  la  L^loire  de  fai- 
re des   con\eisions.  » 

Deux  lettres  à  son  cousin,  écrites  à  cette  époque, 
renferment  d'intéressants  détails;  d'abord  sur  les  éi^^li- 
ses  de   son   district  : 

«  M' inseii^ueur  a  fait  reconstruire  l'éi^lise  de  ma  prin- 
cipale chrétienté,  (jui  compte  plus  de  500  clirétiens. 
L'éi^dise  est  belle:  elle  pourrait  fort  lien  fii^urer 
dans  une  t;''osse  commune  d'Luro|)e.  Cette  année, 
toutefois,  nous  nei^nurrons  pas  en  faire  la  bénédiction, 
parce  tju'eUe  n'est  ]jas  entièrement  terminée.  Il  faut 
au  moins  encore  un  an  pour  c]ue  tout  v  soit  au  i:^rand 
complet.    Il  est   bien  entendu    cpie  je  ne  veu.x   pas  dire 
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i;m   ail   de  tra:util\    mais  cela   si^T,iif,e    (iii'il    faut   laisser 
iii-scr    un   autre  elc  :    car  1  m    ne   peut    -uere   travailler 

1 

,  ne  durant   six    mois   i)ar  aimée. 

'.  L'e'-iiise    achevée,    c'e-t   al^r^-  qu'il   nie    faudrait   Imii 

ie   pi'ur  me   procurer  des  cloches,  cumnie  lu   !'a>   tait 

;.  .ur    Saint-Martin,     l'.t  que    d'autres    choses    aussi   sc- 

Mieiit    necessan-e.-   j^nur  embellir  l'intérijur  1    11    faudrait 

■je-     imaL,^es,    des     chandelier-,     de.-     lustres,     des     can- 

,i,'ial)re-  ;     N^ii-e     même   de     beau.x     bouquets,     comme 

•..-us  en    ;i\e/,   làdjas.      ici,     ri-m  de    tout    cela.     Ouatre 

•;iur-  i)lanc  us,    les  tat)leau\   du   chemin   de  croix,  l'au- 

:,■]   a\ec  i]uel(iues  chandelier^  en  étain   et  des   Heurs  en 

•,>,iliie-f   rou.Lje.    voilà   les    i)lus   brillants    décors  de    mon 

L!-ici.jnne  ej^lf-^e.    C'epeiulant,     je  verrai    si  je   jiuis   faire 

,;iielque  chose  de  mieux   dans  celle-ci,  (lui   est   neuve.» 

(Juelijues   mois  après,  il  ajoutait  : 

„  pour  le  moment,  on  couvre  la  rleuxieme  éi^lise  de 
.n.on  district.  Monseii^neur,  sur  mon  initiative,  a,  en 
,atre,  dans  une  chrétienté  (jui  compte  cent  et  linéi- 
ques chrétien.s.  fait  reconstruire  un  portail  surmonté 
■  i'un  clocher.  Nous  devions,  dans  l-  même  localité, 
faire  bâtir  une  chan.bre  plus  spacieuse  pour  le  ?vlis- 
lonnaire  :  mais  nous  ne  nous  y  sommes  pas  pris  a.s- 
-ez  tôt  pour  les  matériau.x,  et  cela  a  été  remis  à  plus 
*.ird.  Cette  année,  depuis  le  mois  d'avril,  nous  avons, 
par  ailleurs,    rebâti    deux    ét^lises    ou  chapelles;    l'une 
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pour  s(ii\amu-(|iiin/c  chrétiens,  l'autn-  pour  cent  viiii^'t 
(  était  l)ien  nécessaire  ;  car  je  (lout>  (|ue  tu  eusses 
voulu  mettre  tes  /hs/idux  flans  ces  vieilles  construc- 
tions, tant  elles  étaient  délabrées.  La  moindre  pluie 
pénétrait  leur  toiture  de  terre;  et  par  suite  de  l'humi- 
dité des  hriciues,  une  odeur  n'en  moins  que  parfnnicc 
s'exhalait  du  terrain.  Dans  la  chambre  de  l'une  de 
ces  chrétientés,  cette  humidité  était  telle  (]ue  j'aurais 
pu  recueillir,  tous  les  jours,  sur  les  murs,  le  sel  néces- 
saire pour  l'assaisomiement  de  mes  repas. 

«  Mainten.mt,  ne  "ro_\e/.  jjas  (jue  les  éijlises  ciue 
nous  avons  bâties  ressemblent  à  vos  és^dises  d  Kurope. 
Non  ;  à  part  celle  dont  je  vous  ai  parlé  l'an  dernier, 
les  .lutres  sont  de  simples  chambres,  en  bri(]..es  cuites 
ou  simi)lemcnt  séchées.  Les  toitures,  il  est  \rai,  sont 
actuellement  toujours  faites  en  tuiles  ;  c'est  un  pni.^^rè- 
sur  le   j)assé. 

«  l'.t  de  nos  clochers  et  de  nos  cloches,  que  direz- 
vous  }  La  i)lupart  du  temps,  à  cause  de  la  faiblesse 
des  murs  de  l'éi^dise,  le  clocher  en  est  sejjaré  ;  il 
se  trouve  a  l'entrée  de  la  cour.  Sur  la  porte  ou 
portail  d'entrée  s'élèvent  quatre  colonnes,  dont  deux 
s'ai)puient  sur  le  mur  et  deu.\  à  l'intérieur  ;  elles  sont 
à  deux  I  u  troi.s  mètres  de  distance  les  unes  des  autres 
et  dispo-ées  en  carré  ;  elles  soutiennent,  à  la  hauteur 
de    quatre    ou    cinq    mètres,    une    petite    toiture,    sous 
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ucHc    est    suspendue    une    seule    et     unuiue    cinche, 


!i  eu   bronze,  mais  simplement   e 


n    ter 


fe 


Nota 


lise 


ah 


edrale  a  seule- 


oiuieur    1 1  a\'on'    deux    clocnes    en 


hotnc  \    elles  sont   plus   jjetite-'  ([Ue  votre  vieille  cloche 
ilu   Saitit-.Martin   de  Taur. 

«  Lue  chambre  pour  le  prêtre,   une  autre  oîi  co 


uchc 


ar- 


',•  <lomesti(iue  et  (jui   sert,  au   besoin,    d'école    de 

i' .n>,  une  troisième  salle  pour    faire    la    cuisine,    voilà 

t"Ut   ce  ([ui   constitue  chez   nous   un   i)re>b\  tère.  « 

i'.coutons  maintenant  le    Mi-^-^ionnaire    nous    décrire 


procession  du  s. 


unt   .Sacrement 


L' 


ne    chose    (lui 


ces     iours    derniers,  a   fait   parmi 


chrétiens  beaucou])    d'imjjression,  a  ete 


ires  saint   Sacremen 


t.    1) 


epuis   (h\ 
bl; 


'us    \u    de     solennité    semblable.     rui--(jue     celait     la 


-huit 
F 


ans,  o 


a  fête  du 
n   n'avait 


iiitc  de 


Dn:u 


pie  je 


fu^ 


à  et  (jue,     n'a_\-aiit   pas 


.iilaire  à  un  peuple  aii/is/,  nous  ne  sommes  pas 
'\rannisés  par  des  lois  mesquines  comme  en  l^urope, 
;  orL,^'inisai  une  procession.  Le  dimanche  de  la  Trinité, 
■avertis  les  chrétiens,  tant  du  villa_i;e  que  des  <den- 
:  airs,  de  mon  proj(;t  et  rien  ne  fit  défaut.  La  veille, 
•n  se  mit  à  préparer  un  beau  reposoir  avec  des  toiles 
li'anches  et  des  toiles  de  couleurs,  l'our  cela,  rien  de 
olus  facile:  i'a\.iis  averti  le  chef  du  xillai^e  et  lui, 
a\ec  son  tam-tam,  avait  fait  le  tour  des  habitations  , 
î  -us  les  hommes  alors  s'étaient    mis    en    mouvement  ; 
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•  m  a\ait  di-^trilnic  à  rhacun  les  ordres  et  en  avant  ! 
l'iutc  la  jouriR'c  fut  ain>i  cmplMyéc  a  prcjiarLT  le 
rcp'iscir,  IV-L^lisc  et  Ils  nies  par  i  n'i  dcxait  passer  la 
pri)Cr-.si(.n.    \'i>il;'i   pmir  les   fidèles. 

"J'imitai,  d'autre  part,  les  l'ere^  et  les  J-'reres  a\(.'c 
tMU>  K;-.  seininari'-tes  ;  j'empruntai  au  ciaivent  les 
iiriienient'-  iieceNsaires  pour  la  ciri  MH-tanee,  ■>an>  imhlier 
des  tleur^  de  |)ajiier  teint  et  (|ueli]Ue-  chandelier-, 
Niiu>  aehetâir.-'s  t|uel(]ues  CirheiHe^  de  tleur^  ii.itu- 
ri;!le>  (jui,  inélaM;4i''i's  a\ec  relle>  pruxenanl  (k-  notre 
jardin   et   a\ec   des   leuille^   d'arbre-^,   ni>us   |)ernnrent  de 


faire     une     léi;ère     imichee.     (  >ue 


(li>-ie 


Il   v\\     n  -ta 


as^e/   pour  que  de-u\   en'ant--  de  i.n/e  an>  c>n    è-parpi'- 
lassent   au-de\ant   du   dais. 

«  Le  jour  arri\é.  Je  célèh'-e  la  première  Messe  à 
réi;lise  |)ar(iis,-iiale,  afin  d'être  libre  et  de  disp.iser  tout 
pour  la  Messe  sok;nnelle  et  la  ])roces^ion.  Ai)res  cette 
première  Messe,  on  chante  la  piière  du  matin,  et  le 
Père  du  coiuent,  imité  pour  la  circonstance,  arrive. 
On  chante  la  Messe  en  musiciue  ;  cette  musiijue,  é\i- 
demment,  vous  ne  vous  f.iites  pas  une  idée  de  ce 
qu'elle  est.  \'i>tre  collège  de  .Saint-Sulpice  n'en  avait 
pas  de  {)lus  belle,  j'en  suis  sûr.  Aussi  je  n'es.saie  pas 
d'en  faire  la  description.  l-".n  fait  d'instrument,  rien 
en  cui\re  ([ue  les  cxinbales  ;  tout  en  bois  sauf  le 
tambour  et  la  L;rosse  cai----e.     I-ji   tout   vint^t   musiciens. 
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en  cha[)eau.\  de  ccrémonie  achetés  la  veille.  Sont-ils 
l'iiitc-nts  !  Aussi,  entendez  comme  ils  s\-  mettent  de 
h'U  cceiir.  VA  n'en  riez  pas;  ils  sont  dans  la  tribune 
au-(L-ssus  de  la  porto  d'entrée. 

"  Cependant,  voici  que  la  Messe  est  terminée.  Tous 
li>  divers  employés  etnahissent  la  sacristie,  pour  revê- 
tir des  surplis.  Ces  surplis  ne  sojit  pas  en  toile  _/?«^, 
(onime  en  France,  mais  en  grosse  toilt\  bonne  à  faire 
des  chemises...  Je  dispose  les  utiochcs,  les  petits  sé- 
minaristes, en  fer  à  che\al  dans  le  sanctuaire.  Ils 
>ont,  eu.x  aussi,  en  surplis,  leur  livre  dans  une  main, 
et  dans  l'autre  un  cier^^e  allumé,  ils  sont  au  nombre 
de  viuL^t.    Je  fais  alors  défiler  la  procession. 

«  l'ji  tête  marche  le  chef  du  village,  avec  un  tam- 
tam,  pour  avertir  les  passants  de  s'écarter.  A  quelques 
pas  derrière,  viennent  deu.x  beau.x  jeunes  gens,  vêtus 
du  fjrand  habit,  coiffés  du  cliapeau  de  cérémonie,  et 
munis  de  deux  autres  tam-tam,  plus  gros,  qu'ils  bat- 
tent de  temps  en  temps  et  en  mesure.  Puis  apparaît 
la  croix,  escortée  de  deux  acolytes  portant  les  chan- 
deliers. Suivent  les  enfants  et  les  hommes.  (Les  fem- 
mes, en  Chine,  ne  doivent  jamais  paraître  dans  les 
céréinonies  publiques).  Sous  la  direction  de  leur  caté- 
chiste, les  hommes  récitent  ou  chantent  des  prières  ; 
moi  je  suis  là,  au  milieu,  allant  et  venant  pour  main- 
tenir l'ordre.     Pour  la  première  fois,  j'ai   pu   obtenir  de 
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lf>  f.iirr  iii.iri'lii-i-  sur  ,hitx  lii^iit-s.  J  ii^iiu'ici,  je  !(.;< 
av.ii-;  ti  mioiirs  \  Ils  iii.iiii-nT  lomme  un  tinnf'iau  de  iitou 
tous  (icrriirc  !(■  l)LT;^cr,  cV-st-a-dirc  «Irrriirr  l;i  cri>i\. 
Apre--  Ir--  -simples  t  lirrlicii--,  -^.iii--  "ttucs  ■^pci.-i.tux, — 
ils  n'i'l.UL-iit  \y.\.^  \'iv\\  iiMinljifiix,  -  vciiiiii-iit  les  musi- 
ciens. i-^iilenu-iU  r,m;_;\'s  -iir  deux  li^^nes,  les  séinin.i- 
ristes,  deux  clercs  en  ch;ii)e>,  deux  prêtres  vu  chasu- 
bles (.'t,  soUs  11-  dais,  le  celéhranl  a\ec  diacre  et  sous- 
diacre,  'rciut  auprès,  deux  thuriferairts  faisaient  nv>n- 
tcr  des  nua-o  d'enceus  \  ers  h;  saint  .Sacrement  et  de 
toutes  les  bouches  sVlexaient  des  ch.ints.  ijui,  s'ils 
n'étaient  jias  mélodieux,  étaient,  i\i\  moins  bien  sin- 
cères. 

«  Les  feimnes  (|ui,  suivant  les  re;,4les  de  !'èti(iuette, 
ne  p'iu\aient  tV_{urer  dans  la  pnices-.ii  m,  attendaient 
son  arrivée  sur  la  place,  où  était  d;sj)osc  le  repo^ou'. 
l.a  cloche  et  les  iiétai'ds.  tjui  ne  cessaient  pas  un  seul 
instant  de  se  faiic  entendre,  produis, iit;nt  un  cifet  as- 
s>;/    beau    <\.\\\<  ce   xaliou. 

«  Mais  nous  \oici  arrivés  au  repo-,.,ir.  Le  bon  Jl  - 
SIS  \a  nous  bt'nir  i-t  cela  ,iu  nnlieu  îles  chants,  ik- 
sanglots  et  des  l.u-mes  ;  car  rien  de  toiil  cela  na 
:nan(iué  au  cofte,L;e.  .\près  cette  bencdii  tion,  au  chant 
i\n  /(■  Ih-iuii,  la  procession  rentre  et  noUs  recevons 
une  deuxième  bénédiction  au  milii-u,  cette  lois,  dune 
foret  de   feu...   produite   par   une    \  in-taine  de  cierL^es, 
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-,m-  c  iiii|)tt.T  ceux  (|Uf  les  fidèli.'s  tcnai<-nt  en  mains. 
(  i!i  1  hante  !(.'  I,<iiidate  DoiniHinii  oi/iws  _>,'■( v/A-.v.  .  .  et 
t"iit  le  nnuidc  --f  retire,  cntliDiiiia-inié  et  hém'^sant  1'.' 
.'-i-i.^neur  d'un    si   beau    jnur.  « 

Mir  les  modes  chinoise^,  citims  e-nllii  une  ]).i.i;'e  t\- 
jii.jue. 

"  Si  \'ius  en\ie/  la  chance  que  j'ai  d'.ivoir  une  éi^lise 
!;iu\r,  —  et  il  y  a  de  quiii,  — je  \iiu>  in\'ite  tiiu>  li 
:ci!:r  habiter  ma  belle  chrétienté,  si  fortunée.  I.'éi;li-^e 
-.era  au  complet,  cette  année,  au  moins  pour  le  slrici' 
iiece.^saire. 

"  La  Cour  et  tous  les  acces>oires,  c'est-à-dire  le  pres- 
li\  tère,  l'école,  la  maison  ]jour  L,^'lrdien  et  chef  du  \il- 
!,i;_;e  comme  qui  dirait  une  esplce  lie  mairie  ,  ne  pour- 
rmt  certainement  jjas  être  entièrement  .iclievés  ci-tte 
.tr.née  ;  mais  que  cela  ne  \iius  traca->i-  i)as.  .\  \otre 
iiiixée,  je  l'espilre,  il  s'en  faudra  de  bien  |)eu.  Mon 
invitation  acceptée,  conimeiice/  chacun  à  faire  \o^|)re- 
!>.i!'.ititN  et  à  o])erer  les  tra}isfi>riiiiitii>iis  néces^airt'-^  pour 
■  ;<'\enir  i\c  parfaits   Lliiuois. 

•'  loi,  .\uL;ustin,  lai^Ne  croilre  tes  chi.Aeux,  de  telle 
-  Mte  ijue  tu  pui-ses  en  ftire  mie  tre-'^e.  ('e!>i  n'a  rien 
.-■  malaisé.  La  mienne,  pauvre  Icte  ])elée,  ie  >uis 
'iiauve  .'i  moitié,  n'est  pas  fameuse,  il  est  vrai;  elle 
•1,1  (jue  treille  centimètre  de  iotiL;'.  .\u-^si  faut-il  (jue 
:  ajoute   un  appciuiice  en   soie,    qui.  a\ec   ,es  che\eu.\,  a 
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une  larm'iir  <lc  deux  mi  Imi^  luiitiiiu-tro  t-t  une  l'>n- 
l;ui.-iii'  (le  prc-.  d'un  nielru.  \.v  plus  (lilt'ii  ilc  dans  c o 
tran^fi  iini.it  il 'U^  nu  uutamorf'lioses  srtait  \yA\\  niadauii- 
ti  >n  cj)'ai>c.  \'i'i(i  ;  les  fcnuiifs  cliinniscs  uni,  cnnunc 
tu  l'as  |)i-(il)al)lcinrnt  lu  >  lU  i-ntt-ndu  diic,  les  ])icds 
cxicssivonoit  pttits.  l'his  ils  snnt  jictils,  plus  c'est  Inau 
<-t,  des  lors,  plus  '.a  tcniuic  i>t  belle.  Il  en  est  (jui  le^ 
ont  --i  e\i,L;u--  i|u'ils  mesurent  liien  nmins  iV un  iiiiit)h- 
tit\  Il  tant  (|ue  ces  dames  arri\ent  à  chausser  di  > 
souliers  de  t'ornu-  tii,ini^it!,iift\  a  scnu'lles  en  l)oi,-,  d'un 
eentimetre'  de  liaut  et  lin,/  n'uUntidrs  d,-  /ont;;,  a\ec 
talon  pointu  I  Ii  i,  on  commence  à  rsiopier  les  hlles 
\cis  cimi  ou  six  ans.  et  elles  soutirent  i)eaucoup  ju-- 
(ju'à  ce  (|ue  le  |)ied  meure,  jiom-  ainsi  dire;  ce  ([ui  ■-e 
tait  [leu  à  peu.  .\  ra;.^'e  de  (juin/e  ou  seize  ans,  la 
jeune  t'ilk-,  (jui  est  sur  le  point  de  devenir  é])ou.sc,  doit 
pou\oir  clianL.;er  les  souliers  <le  l'enfance,  encore  plus 
ou  moins  lonL;s  et  larijes,  pour  les  si)uli(.;r.s  décrits  plus 
haut.  l'".lle  doit  marcher  sur  le  bout  des  ])ieds  et  faire 
une  vraie  i^'j'f/i>/<ist/(/ui'  ;  car,  pour  se  tenir  en  équili- 
bre, il  faut  Continuellement  remuer  les  bras,  lorscju'elle 
marche,  et,  si  elle  s'arrête,  s'.ippuyer  contre  une  autre 
personne  ou  contre  un  mur  ;  autrement  elle  ne  .sau- 
rait  rester  debout  et   immobile. 

"  Une  autre  chose  qui,  vraisemblablement,  ne  plaira 
t,nière,  non   plus,  a  ta  femme,  c'est  l'habillement.    P/us 
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,/,  r,'/','s  tiu  lit'  j'iipotis  ft  i-iuorc  niDitis  de  critioUnrs  f 
I  .1  iLininc  chiiiMisL'  p'uti-  fU-s  piintdlons,  omiiK-  le-; 
h  ■Miincs  a\c(.  cette  iliUcreiice  (ju'iU  ^nnt  de  c'Hik-ur. 
r'ii,-,aN,  vert^,  \i.ilets,  etc.  1'",11l  ;i  [)iir-iles>u>  une  cs- 
pcie  (ie  \c--.ti-,  (|i'i  se  l)iiiitnmie  sur  lo  c(")té  ilfiit,  .i 
r,ii<le  (l'une  raiiL;<:e  de  ciiu|  huntMiis,  ('ette  \este  e^t 
I  .,,i!enieiit  de  cuuleur,  i^enéiMleiueiit  Meue  <  ai  vinli-tte. 
1  '■  riiir^^e  est  surtout  adii]iti'  p^ur  les  jeuiie>  tilles  uu 
h-  it'Uiies  éj)iiuses,  dans  l'intérieur  de  la  inaisiiii.  Tels 
■■  lit.  à  peu  près,  K-s  \eternents  des  (diiniiise>,  au 
(  haii-si  du  moins;  je  lu;  prcteinU  pas,  du  re^te,  \iius 
di  d'iiMier  une  description  )>tinutiaiSt\  (juaiit  a  la  ju- 
\>'\  —  dillérente,  au  sur|)lus  suus  !)ien  <les  r.iiiports  de 
.(•'le  de-.  feniiiK-s  d'I-'airope,  —  elle  n'e^t  ;^mere  Usit<^'e 
ijii'a  l'i  iccasion  du  niaria;.,fe  ;  beaucoup  de  mariées  iiiê- 
mi.'  n'en  jxissèdent  ])as,  et  se  contentent  de  remj)iun- 
'er  a  d'autres   pour   la  cérémonie. 

"  l'out  cel«  vous  va-t-iP  J'en  doute..  l'ar  coiisé- 
eiieiit,  il  est  probable  (jue  mon  'wwxV.xù'^n  toinbtra  diins 
l'i'siu  ;  vous  resterez  dans  \otre  Saint-Martin,  et  vous 
.'■U--  coiitcntc're/.  de  \'otre  é_L,rlisc  aux  murs  lé/ardés  et 
viilorcés  de  contreforts.  » 

Au  mois  (i'octobre  i  S(,)''i,  le  R.  1'.  'l'iuoiioric  fut, 
•!:alL,nx'  les  répiii^nances  de  son  humilité,  iionmie  Maî- 
tre (les  novices  au  cou\ent-noviciat  de  I 'ouir^-eul-keou. 
'Jiie!(iues   temj)s  ajirès,   il   écrivait   à   son   cousin: 
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"  <  )|i  ,1  \iiii!ll  i.illC  lie  lii''l  tlll  M.iltfc  ili-^  ll'i\ii'f^! 
Il-    1  II  ir,li-^  t  II  '       In   ,i^    tmimi    rt    tu   {'■    r.iji|ii  Ilo    (•»_■ 

ll"lllllh       IIU'"l''lli      ■|UI.    rt.lllt    t'>llt     petit,     l.li-,llt     lllillllt,.\ 
Xl/li;,li,';      .lil      |).Ul\|i       M.     i'lu;.l-  -(•   ',      liait       si      siU|\l-nt     .1 

t;rii..ii\,  ,111  iiiilp'ii  <lf  l'i  •,.;li-.f,  i/i:  iii/t  l.'ilc  !,i  /"(iinisft-. 
i'iiiait  t.iiit  lie  t,in  f^  .1  t'iiil  Ir  iuiiikIi-,  etc.  .\ur,iis-tu 
<  111  i|iril  \  iiit  iiMiun  ,1  en  faire  un  •^l)irittleI.  un  iii\  • 
titjue  maître  do  n(>\  ii  e>  ^•'  [e  n'en  (liiiite  |)ii'  't  :  iiiin- 
iiie  in''i.  tu  n'en  ^e\ie^ll^a■^  jia^,  en  appit  ,.  .lit  cette 
n''U\elle  et  ce|)enilant  i 'e^t  \  lai  ;  teileiiient  \rai  (jiie 
i'ai  lailli  (■'/  ,r,r,r.  ii'iii  d'c  ii\i;ui'il  C'iinme  !a  L;renMUille. 
inai->  (l'etliut->  |ii>ur  me  n  iiitraiinlic  et  |>reiiilre  cr  i|ue 
la  nature  r,e  m'a  jia-^  (Ihihk'.  i 'e■^t-.'l-<lire  la  ;4rav  iti'  et 
le  st'rieiix  (l'un  |)rMlnn(l  maitre  de  la  \  ie  spirituelle. 
i"i;^'iire-ti  li  <|iie.  parmi  mes  (juatre  iioxices.  j'ai  un  vieux 
Missi.  pimaiic  du  (  lian-tunL;",  .'i;>^"é  <\r  t,in(|uante-quatre 
ails,  un  miii'ire  île  treiite-lriMs  ,ms,  et  deux  autres 
clerc-s  de  Nin^l-deux  .uis.  j'.t  i;;"i,  i'ai  \  i-  'ne  trente, 
neuf  ails;  et  1)111  s.iit  ((miment  j'.ii  passe  cette  pau- 
vre  \  ie  !  0 

.\u  sujel  de  la  manière  di.nt  je  j'.  Thi'.idDric  sut 
^'acljuitter  de  ces  t'Hictiiins  iK^licates,  le  R.  !'.  r.icitli]Ue 
l'CiK  icchio,  Missiinmaire  au  (  han-tniiL;'  septt'iilri"nai, 
111  uis   écrit  : 


I.     .Mi'is  lUic  (If  .S.tiiitM.iiUii  (ie    r.iiir. 
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>'iii^    la 


la     «lirc'i  lii  'i!     ili 


.11.        Hal.lt. 


au    •  I  'ti\  m 


t    Ile     I  'i  ai 


n'-"-riil  kl  '  ai.   (lu     ;    <  h  t.  .lue    i  S'  ,'■ 


I    .  1,  ti  ihrc     i.S'>; 


allluf.    I 


ai       ait     III'  Ml     '!"\  I'  i.l 
.    1) 


t.      l'iiHlaiit 


]in    lut    i  iTîainriuri  ■    la    plu-'    t)ciir   ilc    ma 


|c    ])ll-^    a|>|)if 


icr   lai  liciiii-i 


Il    l<;^   \frtu^   ne   ic 


aiiit 


Ki-llvK  u\. 


«  l'rr^iiuc   t"ujiiui-    >i.iit'tVant.    il    tenait    i)'ai.taiU    a    -^c 
■  ai\tr   paitmit    >  >u    il    |)"U\ait    (Imiiur   .nu;l<iiii'   m-^trur- 


ti'.n     'ai    i|uclii 


Ile    i( 


litn  ,iti'  ai     .1    ■'C-,   (luati'.-    Il'  >\  u  (• 


it    un    in"cltli'  lit-   ]ii>iu  tualitr  au  chu-ur,  «le   |)au\rctL' 
l'c,   (Ir    tVuL'alitc   au    réft.-c-t' lirf,   dr  in^dotic 


in'intr.ut     t'>uj"Ur-'     Ljai. 
\     1' 


'iall-'    '-.l    frill 

iiaii>     K'>     |>r"inrna(lc>.      Il 

-an--  t"nil)(T  dan^  la  di-^^ipat i' m.  .\  l"rcr  de  pru 
.;  de  -acritu'».-'-,  il  t'tait  par\riui  à  avur  un  faracterr 
ti'uiours  v'^dl  i-l  cil  ap[)aK'nic  im|)a^--il)!i'.  Dans  m'> 
\i  ttincnt^,  il  s.uait  unir  la  pruprctc  à  la  i)au\rctr  ; 
■  n  \  i^aL,rt_-  L-t  >"n  .ittitiidu  rc>|)irau;nt  l.i  plu--  pi"l"ndc 
'l    la    plu->   siiurrc   luiinilitr. 

Il  .^r-,  di-(  'Mr--  ctaiciit  viaimcnt  ciniirL-int-  d'une 
"niliiiii  mer\eillcii>c  (|ui  attendri>-ait  k>  ((eur--  le> 
pins  durs.  I,e>  cn->ei;4nements  ([u'i!  ii"U->  dunnait, 
nVtaieiU  pa--  seulement  de--  phrase^  h.niale-,  pr"n"n- 
lees  du  h'iut  des  lè\res  par  un  pr"fe's-,eur  "nlinaire-; 
rien  iju'a  \iiir  -,es  re^Mi'ds  ennamnu's,  >,i  main  a|)pu_\éc 
-air  -^a  p'iitrine,  la  manière  à  la  f"is  L;ra\  e  et  (.•ntlioii- 
-iastc    dont    il    parlait,    "ii    ompreiiail    qu'il    tirait    sa 
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(iiictrine  (;t  -^es  leçuiis  du  fiHKl  d'iinL-  àmc  urdciUe  et 
cimic.  .\u>si,  ce--  incnics  vérité^  ctcnicUcs  (|uc  tant 
de  fdi-^,  peut-être,  <iti  a\.iit  enti-nciu  dé\CM)|)|)L'r  avec 
une  certaine  indilTéreiue,  louchaient  et  biiule\er^aient 
littéralement  le  cieur,  lurxjue  c'était  lui  (|ui  le>  ex[)o- 
sait. 

"  Ln  i'Uir, — c'était  au  début  du  noviciat,  —  il  nous 
dit  :  «  Nous  \oi!;i  au  milieu  de  la  Chine,  entouré-- 
"  d'einiioii  trois  cent-^  millions  de  jjaiens,  ii^niorants  et 
"aveulie-.  \'ous  seul>,  au  nombre  de  (juatre,  \dU-- 
«a\e/.  été,  cette  année,  choi^j^  par  Dll-.r  poiu'  \ivre 
'<  rentermés  dans  ce  lieu  de  reùiL^e,  loin  des  souci>  et 
"de--  tristesses  du  monde,  ('c  monde,  il  ne  coiuiail 
"  plus  J)rKr  et  il  --'enfonce  dan>  des  abinies  de  cor- 
"  rupt'on.  »  l'uis,  s'attendris-ant  da\antai;e,  il  ajoutait  : 
«  .Mi--éral)le  que  je  suis  !  j'ai  donc  été  cli.irLjé  cle  vous 
"  e.\pli(]uer  la  RcL^le  <le  l'immortel  ser\iteur  fie  I)IKf, 
«  I-"KA.\i;oIs  d'Assise.  Ah  !  je  le  confesse,  c'est  là 
«pour  moi  une  grande  confusion.  Mais,  puis(]ue  je 
"  ne  j)uis  me  soustraire  à  cette  ch.tri^e  redoutable, 
«'  j'espcre  en  vos  jM-iéres  ;  je  pr'-nds  courai,  -  et,  en 
«toute  franchise,  suivant  nies  faibles  f)rccs,  je  veux 
«  \-ous  montrer  les  tré.-.ors  inhnis  ijue  contient  cette 
«  Rèide  pour  ceu.K  <|ui  l'observent  fidèlement.  De 
«  ,L;r.'ice.  de  L,M-âce,  ne  considérez,  pas  les  scandales  que 
«donnent    cert.i'iis    ReliLfieux  :     mais    a\e/.   toujours   la 
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■  l\cL;le  (levant  le-  vx'ux.  IClle  c>t  l,i  (li)clrinc  cclfste  ; 
"  r\\u  est  l:i  luniicre  (li\ine  (jui  pénètre  dans  les  cuurs 
'  lie   bonne  \';)l(>nté  V  » 

1.1/  2  avril  snivant  ■'■;7\  une  t^Tandc  flouleur  \enait 
iMjiper  le  P.  'l'iv  Ml(,r!c  :  si.i,  ,.nii,  le  R.  !'.  llir^Dlin 
\'il!eret,  mourait  ■;.  '  =  1  rc-.!de;i;c  épiscopale  de  Tai- 
;;irii-fi)u,  après  (lu^lque.-^  j"urs  seulement  de-  maladie, 
l.e  4  avril,   le    R.    P.    Théodoric  ècri\ait   : 

«  I.e  téléi^Taphi;  \<)Us  aui'a  déjà  a])pris  la  tri-ten<iu- 
\iHe  de  la  mort  de  mon  cher  P.  Ilui^olin  X'illeret. 
arrivée  \'endredi  J  avril,  à  SA  h.  du  matin,  à  la  rési- 
lience  épiscopale  de    rai-iuen-fou. 

.(  Samedi  2~  mars,  il  m'é-crivait  sa  dtruiiTe  lettre, 
in'annoiiçant  son  état  de  santé  en  ces  termes  :  Je  suis 
',;ia';ide  ;  ne  di^  pas  la  Messe  il  célébra  sa  dernière 
II'  iour  de  l'Annonciation,  :  ch.ileur  horrible  flans  tout 
!■■■  corps  et  fiè\'re   la  nuit.      Tous  les   ans,  à   ci'tte    épo- 


i:ue,  1  <u  cjueltjue  cliose  comme  cela 


•In  ' 


Adieu  ;  mes 


yiux   sont  tellement  dans  la    chaleur    <iue    je  ne    vois 

!i!a^  blanc.    Demande/^  à   \os  (juatre  novices   wwk^  petite 

frure  pour  moi,  afin  tjue  je  puisse   reprendre   la   classe.» 

«  Le  mardi  suivant,  c'est-à-dire  mardi   rie  la   semaine 

lernière,   Monseiiineur    nous    aimoncait    son    état    très 


1.     /.,t/ri-  an   K.    I'.    1' \.  ii-iijrK   F"i:noi  <  lin  i    an    J'.    A'.    Kaf^ha:!  D(- 
>-■■>;■,  ,{ Aii'iUa.  ,   (de  Chine,    l"  .uril    1902). 
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i;iM\i;,  pai  ^u\{r  d'iiiiL'  j)urL',;iti' >n  Iriip  fcirte  iiu'ini  1:.; 
lit  pi'L-iidrt,'  ,  I..-1  !(.,•  rcci  iminaiidait  ;ui.\  pricrc'^  de  !,i 
ciiiiinuin.iinc.  ji.:  fu-.  d0->i;4iuj  pour  cclchrc-r  une  .Ml---i- 
P'iiir   lui   (jI   {<■{]-.    Il-s    I-"rcrr>   firent    la   coniimim'i  ni. 

"  Mai>  II-  1)1111  l)n:r  a\ait  ducrutc  tmit  autrement 
<jue  ce  que  imus  deinandi' ms.  Deux  imir^  après,  \en- 
dredi  j  a\ri!.  âpre--  ax^ir  re<  u  tiiu>  les  sacrements,  le 
pau\  re    l'ère  r.i'  lurait. 

n  Je  ])en--e  i|Ui'  lo  (|uarante-cin(|  ans  qu'il  a  passi.'> 
sur  la  terre  et  surtout  les  vinL,ft-deux  an-^  de  relii^-inn 
n'aui-Miit  pas  été  stériles.  Tant  dans  la  l'mvince  d'.X- 
(]uitaine  (]u'ici  en  (iiine,  il  a  tra\  aillé  à  pré|)arer  de■^ 
relii;i(.'ux  et  des  prêtres  :  il  a,  je  cmis,  ac([uis  ain>i 
(]uel<jues  méiite--.  .Mais  I)li:i'  seul,  (|ui  scrute  les  n;in- 
et  les  ceurs,  peut  répondre  à  cela.  Ici  imus  prinn-, 
et  mui  -^urtout,  p^ur  le  repos  de  son  âme.  A'iw/u/tsoit 
i)i paCi'  ! .  .  .  j'ai  perdu  en  lui  lui  vérit;il)le  ami  et 
frère.     (  )h  !   ([Uelle   r.  connaissance   je   lui   dois  1 

".Seul,  le  r.  H.irnabé  de  ^.'oloi^ni,  tjui  est  en  mis- 
sion, pourra  occujjer  un  \r.-u  le  ])o>te  lais-,é'  \acant  au 
séminaire  ;  car,  \ous  le  savez,  le  I'.  |-'rancois  Alher- 
tini  est  mort,  l'année  dernière,  le  iS  décembre,  et  le 
r.    .\uL;u>tin    n'a   ])as  encore   termine   ses  études." 

Au  mois  d'août  -^uiNant,  iiou^  trouvons  le  1'.  'l'héo- 
doric   encore    Maitre  des   no\  ice^  et   toujours   souffrant: 

«  Ma     saute,     ecrit-il,    est    dilabrce.     Juscju'ici,     je    ne 
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|irii\   i/n'    'l'i;  \nv   bien   DCc'UjMjr 


ir.f-^      ([U.ltlc    !!•)- 


:i-^  uni    ^muIu   t'iii--,   plu- 


m   lumn--.   imiter    I  exemple 


■  le    leur     m;iilre 


lur  h;   ir^^meiit,   iK    nihU   t'Hi-.    inhr- 


Kie 


m    fatiuiié,-^,   mal'jré   b  iute>    le-^   lihevte^  el    \r 


p(.-n--e^   qu'ils   ont.    (  )li  I   (pie!    beau    iv  i\  icial  !  » 

liieiiti'il    M  iii    iKiviciai,   ])ar   .^uite   <!e    l,i    |iri  iles^ion     de 


inAices,    ie    c 


han: 


antf   >  aL;L;Ta\v' 
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'e    eti     M'i  ila>ticat. 


icaire   "cnerai 


état    (le 


ranci  ib 


lai  est     sur   le   pi  mit   de    mius    (piitte 


;rit-il 


:l.  ibre    l  S9; 
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lU^-^i  je  m'em))resse  de  pri  ititer  de  cette  nccasiMii,  nI 
ra\i  irable,   pi  air   vous   écrire   ces   (luelque'^   li;4iies. 

«11  \-  a  une  (piinzaine  de  jours,  j'ai  reçu  X Anyiolc 
u'yaphiquc,  c|ue.  sur  l<i  demande  du  1'.  Barnabe,  mhis 
a\e/  bien  \i>ulu  m'en\ii\er  pi  air  le  nuxiciat.  Merci,  et 
l)!i'it  à  DiKU  (]ue  cette  bc-lle  vie  de>  >aints  de  iiutre 
!  )r<lre  pût  servir,  cumme  vous  le  dites  dans  votre 
aimable   lettre,   pour  nos   no\  ices. 

"  Nous  ne  Sommes  |)as  v\\  l'.urojie  ;  aussi  le  no\i- 
liat  ne  peut  pas  a\oir  continuellement  de>  sujet-'.  Les 
qii.itre  dont  je  vous  ai  p.u'lé,  dans  ma  lettre  précé- 
I lente,  ont  fait  leur  prote-sion  sim|jle,  le  jour  même 
lie  saint  I''RA\<;t  "ÎS  ;  j)ar  conséquent,  notre  en-eit;ne 
de  iio\iciat  a  été  retournée:  on  y  lit  scolastuat  ou 
séminaire.     Ainsi,    nous    ne    sommes    plus    m.utre    des 
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ii"\icc-s,   mai-  simple   din-ctcur    d  ctUfliants.  un   a 

1  autre  il  y  a  prii  de  dirterence,  c'e-t  \rai,  et  .aii>  l'un 
CMinme  dans  l'autre  nt'lic;  il  faiit  ùtre  ])énctre,  mu  pc- 
tn,  d'une  \ertu  dont  je  -uis  e\ce-si\ement  loin.  I.e. 
exemple-  de-  -anit-  <,u  hienlieureux,  dont  V.h/nv/t- 
e-t  pleine,  me  le  di-ent  t^u-  les  jnur-  et,  -an-  aller 
l>lu-  Iciin,  l'exemple  d'nier,  celui  du  H.  l^maxenture 
de    i'iiten/a. 

"  Ma  -ant.'  n'e-t  pa-  meilleure  et,  |),ir  C()nsé(]uent, 
jui;e/.  de  cl'  (|ue  |)eu\ent  de\enir,  suu-  un  tel  maître, 
de  jeunes  KeliL;ieu.\,  au  «-onunencenient  d'une  fonda- 
ti  m  1  » 

"Depuis  dc'j.i  un  m^is,  cwntinue-t-il,  j'enlend-  dire 
i|u..n  \a  m'envoyt.-r  dan-  une  \ille  nù  sunt  établi-  les 
protestants  américain-,  atin  de  me  taire  s.  iiL;-ner .  jjar 
lU)  de  leui's  médecins;  mai-  eue  m-c  rien  ne  s'effectue. 
J'attends  vl.  de  jnur  en  jour,  le  mal  empire;  bient<»t 
on  (hra.  cmme  on  l'a  dit  |)our  d'autres  <jui  m'ont 
devancé  dans  la  tombe:  «Son  liein-e  était  arrivée  I  « 
et  tout  <era  conclu.  Les  trois  étudiants,  et  i)armi  eux 
un  -urtout,  ne  se  portent  pas  bien  et  on  peut  en  dire 
de  même  des  deux  jeunes  ])rétrcs  profès  indJL^ènes. 
\  raiment,  je  me  suis  îlemande,  bien  souvent,  si  le 
bon  hlKT  bénit  ce  couvent.  lùi  tout  cas,  il  l'éijroiive 
bi(>n  et  nous  ne  pouvons  j)as  nous  rendre  compte 
pourquoi   ces   maladies,  cjui   soiu   à   peu   près   toutes   les 
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liK'iiu's.  S(;r;ui-cc  le  ré;4iinL'.  l'ciu  •'  (Juc^tiDus  (|uc 
;>crs(innL'  ne  clicrclic  à  rcMiiulrc,  coiiinic,  du  rc>lc> 
taiil  (l'iuitres.  » 

Au  iniii-'  (le  décembre,  cependaiil,  i!  put  roii-,iiher 
le  médecin  américain  en  i|uestii)n  :  le  traitement  (|U'il 
-ui\it  lui  j)r(icui"a  un  mieux  sensible.  Le  4  janvier 
iS.jS.  il  rn  inturmait  le  T.  R.  1'.  OtliMii  'Àansan,  l'ni- 
\  incial   d'.\(iu;taine  : 

"  (u.'ict,"  a  hli;i',  je  crois  (]ue  je  >uis  en  \i  >ie  de 
me  remettre,  l'n  médecin  i)riite>tant  américain,  <iue 
j'.ii  \u,  il  y  a  à  ])eine  im  miii>,  m'a  rassuré...  l'rie/ 
eiuiire,  cependant,  pour  ([ue  ce  mieu.x  aille  de  jHur 
en    jtiur  (icsceriiio.  » 

Vx   il   ajoute  : 

«Je  me  réjouis  des  bonnes  nouvelles  (jue  vous  me 
donnez  de  ma  chère  Province...  Je  ne  doute  pas 
<jue  le  bon  Dll-.L'  ne  la  bénisse.  I)e  mon  ciite,  je  ne 
l'oublierai  jamais  dans  mes  faibles  et  tièdes  prières. 
\'ous  ne  sauriez  croire  combien  je  tiens  à  avoir  des 
nouvelles  des  l'ro\inces  de  Saint-Louis  et  de  l-'rance. 
et  combien  (jn  me  tait  plaisir  lorscju'on  m'en  envoie  ' 
Wuillez  ne  pas  m'oul)lier  et  m'envoyer  tout  ce  (jui 
pourra  entretenir  dans  mon   cœur  celte  affection.» 
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l  n  acc.iMam  lar'k-;!u  t  i  \iiie  itrniic  chainc.  —  I/iuvasioii  de  la  civi 
li»ati"n  luropceiini.-  tu  (  hinc.  --  Une  carivar.v  de  nuuveaiix  ap.'lrtN.  — 
l.cs  I  r;iii(  i-iainc-  Mi-i' .nnair<-^  de  Marie  au  CKaii  >i  e!  leurs  (laivres. 
-  Mère-  paienn.  s.  De  -iiu-lre-  an-pue-.  —  l.a  lamine.  I'r0sai;c 
de    per^'  culinn. 

i,l'  (ii\'-->.iix'  (ii-,i-,>i  sur  ces  cntrefaitt.-^,  crut 
licMMi-  clii.i-ir  rt  (!c--iL;ncr  le  R.  1'.  'rhccxlo- 
•  •    n\      C'inniL-     Procuicur,     c'i'st-.'i-dirc    cnuiiiic 

c'h,tr<^i.'  (k-s  .itl.iiic-  MiaUTicllr-,  i.\\\  \'ic.in'at.  Le  19  h;- 
\  rirr  iSi)S,  le  l'eri:  (juittait  iloiu-  'I""UnL;-(nil-kc<  .u, 
|i"ur  \rnir  réside!  a  Tai-iuLT-fi  in  et,  Ncr--  la  fin  d'axiil, 
il  jimiait  j)(i--sc-,-,i(  ,n  <le  --a  n^uxcllc  thar;4c'.  Le  il  mai 
IN'^S.    il    enit    a    M;,,r    |-'.ti'iinc    l'iitiM;i   : 

I  M;^!"  (  I^a.-^-i  r-<t  parti,  tx-  --Mir,  après  midi,  ])iiur  mie 
tiiuriKu  pa-t'uale  :  il  m'a  ])rié,  ,i\aiit  de  partir,  de 
\'iU-<  ,idre~>er  la  lettie-  ci-iMinte  pi>ur  Mme  la  l'iv^i- 
deuti;  de  l'iJaiNi-e  \p' .-!>  .!i(  jiie,  ain-^i  i|Ui;  la  liste  de-- 
i'l>jt-t-~   dem.iiide-   par   iH'U-    pnui-   r.umee   piMchaine. 

"(omme   \i'U>    le   ici  ■  im;, litre/,     tre-    bien,    le    ti'Ut   ,1 


1.  /.,//;■,  du  R.  1".  Tiii  ,.i.,.i;li  l;\i_\i,  (T  ii-iuen-f.ai  24  mai  iSoS), 
fl  :.!!i,  ■///  ■.,■  '.,  ,/,■/  /.  A'.  /■.  i*//..7/  /\\iii,:ii..t\  /'.■:,',,  ('ra-i-lucn-lMii. 
19   iuin   iS'i^). 
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rit   (le   1.1   iiiOmc   inaiii  <]ui  \iius  i.cnt  re^  «iiiciiiiR-s 


ri   iiU'j   \i)u^   ciinii;ii 


->c/.   (Icjà.     Je 


-Ul-^      ll(UH-ll\, 
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'n--ti;_;iK'iir,  ik'   \)i> 
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>u\"ir    nu-    im:ttrc    de    ii'>u\f;iu    t-n 
)•   ;i   (K'jà  (iiicl(|ur>  aniu'(.:s  ijiu.', 


\u  iii;i  i)'iMlHin,  je  n,i\ais  piis  eu  1  ocl.i-'Ii  m  de  \iius 
l'iii'c.  Missinnn.iirc  dans  un  district  dj  vieux  chré- 
;ii;i-  et,  r.i\ant-dernière  année,  ni>ninie  Maitre  des 
W'xiisv^  au  ci>u\ent,  p  )Ur  me  taire  prendre  /t'iniu]  t'use 
1  h.iTL^e  de  pmcureur  du  X'icariat  ;  c'est  dune  ])iiui'  ce 
iiiMtif  ([ue  je  suis  obligé,  auJDurd'luii,  de  me  remettre 
CM   lelati^ns  a\ec   \'oti"e  (IrandeiU'. 

"  Mnii^ei^neur  m'a  fait  remar(|ui-r  qu'il  \c>u^  i\ait 
1  '  lit,  il  \'  .1  quelque  temps,  pour  \iius  dt.-mander  des 
Mi;-ses  à  célébrer  ;  Sa  (iraïuh'Ur  e■^t  dans  le  dnute 
-i  \iius  ,i\(v.  reçu  sa  lettre.  l'Ji  t"Ut  cas,  elle  me 
1  li,u\L;e  de  \iius  la  rapjieler.  Mi  in>ei;4neur  m'a  tait 
;i"trr  au-^i,  dans  les  1  ib>er\ati"n--  .1  Mme  la  l'ré^i- 
'i'Mte  de  r<]-',u\re  Apust.  i|i(|iie,  ijue  le-^  (juatre  nappes 
d'aiitel,  ([u'elle  lui  a  .is^iL^née--  i\.i\\-^  1,1  n"te  <le  l.i 
distribution  des  niijets,  ne  -.unt  jj.is  ,nii\i(>.  l'eut- 
(irr  se  >Mnt-elIes  éi^'aréc"^,  au  moment  de  i'emb.illaL^e, 
iii-'-i  réitére-t-il  la  demande,  ce!;''  .muée,  cl  \'' >us 
!i;ie-i.-il  de-  i'appu\er.  Les  demande-,  C' mnne  \'ius 
'i'eii  diiute/  p^e-,  s()nt  laites  a\ec  ia  j)lu<  ;^r,md(/  ré- 
-ii\e.  l'ai  fait  im  récit  \\\  de  l'état  de  U'is  eL;li-^es  : 
il    n'est    certes    jjas    e.\<ii;'ére. 
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"  l'crim-Uc/-nii)i,  en  terminant,  de  me  recDminan'l'-r 
a  VdU^  en  t'ait  sen>,  tant  au  spirituel  cui'au  temporr], 
piiur  l\'L;lise  <h-  mon  ancien  district,  ternn'née  l'amu'c 
<lermcre  à  T^'in-ineii,  clintiente  de  près  de  6(X)  chré- 
tiens. 

"  l'erniette/  aussi  <|ue  je  s.alue  ici  celui  (jui  fut  umn 
/'(';/  (/;/i,"',  ,\  iimn  arrivèx-  au  nnxiciat.  le  i\.  1'.  Norbert, 
(le  Lais^jLc,  \utre  aide'  d.iiis  la  directinii  du  Commis- 
sariat  de    1  erre-.S,iinte.  » 

iJeux   jours  a[)rès,   il   ajoutait: 

«  M.i  santé   n'est   pas    encore  complètem(.-nt     remise; 
cependant,     je    crois    jxiuxoir    \ous    rassurer    sur    m"ii 
état  :    je  vais  rie   mieux  en   niicLix,  j^n'âce  à    iJll.r   et  a 
saMit   Antoine  ijue  j'ai  bien   prié,   pres(|ue   toute   l'année 
<lernière.     Je  vous    prie  de    \-ouloir  bien    m'aider  à  re- 
mercier le   bon  1)11.1    et   le   rhaumatur,L,re  de  ce  bienfait. 
«  Nous    sommes    relativement  en    paix   ici  ;     mais,    a 
entendre    toutes  les  menaces  cjue    profèrent   les  païens 
dans  la  ville,  il  \- aurait  de  quoi   avoir  peur.     Les  affai- 
res ciui  se  préparent  dans  les    nuigdsins  ^'olitùjutî.    en- 
tre les  nations  européennes  et   la  Chine,    font  rétléchir 
nos    Chinois  et  former    maints   projets.     Kspérons  qu'il 
n'y  aura    rien  de    ^n-ave  ;    cependant,    il     faut    prier  le 
bon   1)1  i:u    d'éloit;ner  de    nous  les  discordes,    les  rév<j- 
lutions,   la  persécution   relij^Meu.se.  « 

Le    22    août     189S,    dans    une    intéressante    lettre    à 
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ri>n,   il   >i,L;n'ilf  lo   pici^rcs  (jiic   l.iit  lmi 


Il  lie,    .1 


ai-iucn-toLi   notaininciit. 


"lis  le   rapiioit   in.i- 


t.;ii'l.  la  ei\  ili-atiuii  cui'i  ipéiMiiic.  .  .  (Jui  (.-iil  i>rt'\  ii  alnr-^ 
il    léaLtiiin    terrible   et    -^anLjlaiite    Cdiitre    le-,    (■■tl•all;.^rer•^ 

■  |iii,  deux  aiH  ])iu->  t.ird,  allait  se  piiKhiiie  daii^  pies- 
",iir  t'  'Ut    l'empire  : 

.\\e(  la  ;^r.ue  de  DlK.l',  niais  ■-l'inines  en  paix 
'l  !'ci-u\re  de>  M  .imis  f.tit  îoiit  il  uict-ineiit  (|iiel- 
',in's  pas  en  a\aiU.  i)e|)iii--  piu-^ieiir--  iin'is,  11-  i;"U- 
.Mieinent  chinois  s'c\ertue  ,i  faire  <lii  ciiaiii^enient 
•  Un-  -Miii  adininisiratiiiii.  1  .a  (  hine  \eut  commencer 
imiter  l'iùimpe.  Le  télr;^MMphe,  ét.iMi  ici  depuis 
M-i)t  1  )U  huit  ails,  tr.msmet,  pre-^iiiie  l^u^  les  jwurs, 
<!i^  décret--  impériaux  (|ui  ne  tendent  à  rien  iiiMins 
'ju'.'i  transt'iirmer  la  manière  d'agir  et  de  lJ' Hiverner 
•!'•>    mandarins.     L'n    décret    les   dhli^rc    a    être    plus    ta- 

■  ile>  einers  les  lùiropéens  et  à  .--e  laisser  .ip|)n>cher 
p!us  aisément.  I-'.nfm,  ces  liicux  deviendruiit  des 
h  iUimes    nu  irtels. 

'<  .Niitre  \ille,  par  ailleurs,  \'a  se  taire  un  nom.  <  )n 
'.eut  y  établir  une  t'mderie  de  caii'in^.  On  travaille 
.1  la  construction  de  l'arsenal  ;  les  chaudières  et  au- 
Ti  s  machines  i\c<,  ateliers  sont,  peut-être,  pour  le 
nioinent  en  chemin,  d'aiJrès  les  bruits  cjui  courent. 
j'ai  moi-niéine  \isité  le  mandarin  (jui  s'occupe  de 
Lt^   constructions   et   \u    !e    plan    (ju'il   en    a   tracé    lui- 

«4 


fil 

II 


l!, 
1„ 


If 

\\\ 

ill 
M 

-  i 


f  â  sî   ^  x 


_'<  iS 


l.i:   i;.   I'.    riii  I  >]>•  ii;i(     i;  \l  \\ 


iiirinc,    (  1-    niiiPiai'in    a  iti-    i\\\'>-w,    li    \    a    uni-    di/ti- 
iK-   ir.miiit  ■',  t.'ii     l'ni^-r    |)  'iir    'it-    ("•n'im-i'    (l.ln■^  l'ait    lir 
ImikIii'    !(-,   (.iii'Hi^,     .\i  liiillfiiHiit,    il    Ile    lait    <|U(;    ft,'|).i 
riT    1rs    \  iiii\     tu->ils. 

"  (  )!i  l),itit  ('•.;a!ciiUMit  imc  l'-i'ilc  militaii'c  dans  !i- 
but    lii'    t  iiiiRi"   ilc>    I  ilVii  ii;r^. 

"'l'Uit  (cla  .iininc,  l'-v  iilcinmcnt,  <li's  lùiri  )i)i.'cii>  au 
irntii-  de  la  i  iiiiic,  ijaii-^  nutn-  pntciturc  un  l'apita'i- 
(11-  la  pi-' i\  in,t-.  Aj'iutiv.  à  tcla  la  c  in-,trii(:ti<in  fie  la 
\ 'lie  Icrrcc  cl  TcxciVrit i' Ml  de-,  mines  de  k-r  i/t  di; 
(liarl)''n,  intrc[)i'i^i' ,îii;^l"-itali(-'nnc  ;  \'<>us  \<>yc/.  <\\\<- 
la  ('iiiiir  \a  tin-  |)ar'.' >uiau'  iiar  les  lùii'' ij)éens  d'un 
Imnt  a  r.iiitiT.  .Nmis  (■^]KMi'n->  de  t'ait  lela  ([iicliii;'- 
l)ici!    p'  >uv    l.i    reli;.^i'  'ii.  " 

l.c  j;  m  ivcinhrc  de  la  inénie  année,  il  érriwiil  a 
yi'^v  <  'e->aire    Sclian;;  : 

"  ()iii,  j'ax'ais  aiijiris  \otre  \i iv.iL^^e'  en  lùimpe,  et 
i'a\ais  iiKine  ete  inxité  par  le  'I'.  i\.  1'.  ()th<iii  Ran- 
■^an,  de  i'a\ie,  à  \'>u^  acn  inipa;;iu'r  ;  mai-,  cette  letti''' 
d'iiu  itati' iii  ent  la  lurtune  d'aller  inc  chercher  dans  !r 
il'ai-pe!!!  \'oii>  de\  ie/  taire  ce  \' >yuL;e  seul;  telle 
était    la    \o!(.îUé   de    l)Ii;r. 

«Je  me  réiiaiis  a\ec  me^  cnitrères  du  ('han-tiin;4 
nrieiital  de  \'itre  hnti  xdwii^e  l't  je  me  hâte  de  \ou- 
l'exprimer,  en  V'Ui->  suuliaitanl  la  hieiuenue  ainsi  (|u'au\ 
iiuu\cMUx   niurieis.    je  vous   remercie  de   votre  empres- 
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"Je    iiii-    i»'-j<  iiii-^     ■^iirt'Mit     lie   rc     i|iic    ^(■iis     .iMv    ]iti 

t!   iUMT   <|iii'l(HH->    Missii  iniiairf>.     (\-^\    hini    |)(ii  ;    in,ii-% 

'  -t    <|iiclijiu-    <h.isc;    t.l    \.>trc   |iri'--fii((:    aiir.i  i  Ir    cvi- 

..•miiii'iit     une    -<cnuii<r    (|iii   lu-    joiiina  iiiif    fniititirr, 

.i\cc   r.iidc  (il-   -.liiit    Atit'iiiic  (]iii-   \'ii;.   .liiiRv.   l.iiit. 

"  .Mt;r(  i,    _L;r,iiicJ    incr'ji,    \>'>w  ImuIc-  rc-,    Iimiiih".   mui- 

\rl!cs.     (,  e  MTail     ('\  iilciiuiiiMit    a\t.'C     L;raii<l    plai-^ir    (jinr 

■  vrrrai^,  t'Kiiinic   \fiiis   me  k-   pi' 'pi  i-.c/,   le  (  haii'^-touL,' 

t,    (.'Il     pai'liculitT,    '!'(  Iié-I"  iii,    tiMii-.!'.  >riiK'^    en    un     \  rai 

pays   eiiriipi'eii.      Mai-^    \iuis   a\c/   .ippris  (|uc    j'ai    ele   //.' 

!a  l'i'i'CUi-c;  (le  ii'.tre  X'icariat,  en  e\]»ialiiin  de  mes. 
jKihe-^;     aussi    lu-   saiirais-je  me   lemuer  il'un   pas. 

'<  Ma  saiitt.',  i^iMce  a  I)li:i  ,  est  a'-se/  liicn  remise, 
lai  (lù  prendre,  d'.iprès  ce  (|ue  in'iuit  dit  t'aisles  mé- 
decins, une  intl,immatie-p.  (ie  b  >ie  ;  de  temi's  en  temps, 
i  épreuve  (luelijues  douleurs  de  reins  et  ia  di;^e>liiin  ne 
-  ■  lait  ]).is  rei^iiliérenieiit.  Je  suis  toujuur^  le  même, 
nia\L,ne   et   de    f^L^ure  peu    brillante. 

"  l)e-puisdeux  ni'iis  noiisavuns  continuellement  des 
in;,^énieurs  français  qui  \  ieiinent  \  isiter  iids  mines  de 
icr.  \  n  de  C(.;s  Mes.^ieui's  est  tumbc  mal.ide  et  s'est 
tait    porter  à    notre    résidence.     On   ne    ^aiir.iit    encore 
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ricii  (lire  fie  [irccis  sur  son  état.  Il  iic  \cut  pas  se 
mettre  au  rcLjiiiie  chinois,  et  le  médecin  ani^lais  ne  le 
s.itisfait  pas  non  plus.  L'hôpital,  en  future  lonstrin- 
ti'>>.\  ne  pourra  être  «[ue  d'une  très  ^^rande  utilité  pour 
les  Chinois  et  même  pour  les  Européens,  surtout  si 
ces  derniers,  t^râce  au  chemin  de  fer,  viennent  dan 
notre  contrée  exi)loiter  les  mines  et  établir  des  usines. 

«  Ici,  nous  sommes  en  pai.x  ,  mais  il  n'en  est  pa-. 
ainsi  dans  tous  les  autres  \'ica''iats,  d'après  les  nou- 
velles venues  de  Pékin,  il  }•  a  (juehjues  jours  à  i^eine, 
et  ([u'au  rote  vous  connaissez  certainement  niieu.x 
(pie  nous.  » 

Le  I  I  décembre  iSijS  enfin,  il  écrit  au  T.  R.  V.  Othou  : 

Il  (iràce  à  Dll'.r  et  à  vos  bonnes  prières,  ma  santé 
s'est  assez  bien  maintenue,  tout  c<;t  été  dernier,  mal- 
;4ré  nies  continuelles  occupations.  C'oiitinuerai-je  loni.,'^- 
temps  ;  c'est  le  secret  de  Dli;u.  Ne  cessez  pas.  du 
moins,  de  me  recommander  à  saint  Antoine.  Il  est 
sous  votre  obédience  à  Hri\e  ;  ordonnez-lui  de  me 
prendre  sous  sa  protection  et  de  me  remettre  comjjlè- 
teiiient,  si   telle  e>t   la   volonté  de    DiKl'. 

«  Je  me  réjouis  de  ce  ([ue  le  passaç;e  de  Sa  ("iraii- 
deur  Mijjr  (ésaire  Schani;'  a  donné  l'éveil  à  des  voca- 
tions franciscaines  et  missionnaires.  11^"  est,  évidem- 
ment, à  désirer  ijue  notre  Ordre  reprenne  son  poste 
d'honneur  en     lùu'ope  et    dans   les  missions.     Mi^r  C"é- 
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■.liiL- a  fiiit  acci>inpai:jncr  votre  trcs  aimable  lettre  d'une 
i'HiLîue  correspondance  sur  son  vo\a!^e  en  l-rance. 
l.'lc  m'a  très  intéressé  ;  c.ir  elle  a  rappelé  à  ma  mé- 
ni'iire  heaucoui)  d'aimables  confrères  et  remis  sous  mes 
-.eux  (les  pays  où  je  n'ai  passe  malheureusement  (lue 
')ien   peu   de    temps. 

«  ],(  R.  r  ("élestin-Marie,  secrétaire  du  T.  R.  P.  Ra- 
iiliatl,  m'.t  ei;alement  écrit,  au  ni)m  de  Sa  i'ateriiité, 
U!!e  bien  aimable  lettre...  Je  fais  des  vou.x  [jour  la 
jilus  i^rande  prospérité  de  nos  deux  Provinces  et  de 
ii'itre  \'icariat  du  Chan-tonL^. 

n  ici,  nous  sommes  toujours  en  paix  et,  Ljràce  à 
hll.r,  le  bien  se  fait.  Dernièrement,  nous  apprenions 
la  conversion  d'une  (juin/.aine  de  familles  dans  les 
iiiontat,Mies  de  l'ouest.  Dans  l'esjjace  de  deux  mois. 
!'i.us  avons  eu  la  visite  de  plusieurs  inijénieurs  fran- 
çais. envo\és  pour  étudier  le  tracé  d'une  voie  ferrée. 
\'"ilà  enfin  du   proi^rès  dans  notre  ("han-si!» 

La  première  partie  de  l'année  iS(j(j  fut  féconde  en 
■  insolations  pour  le  R.  P.  Théodoric  lialat.  Le  4  m.ii, 
.ivait  lieu  le  retour  d'I-",uroi)e  du  R.  P.  Franciois  Fo- 
,:olla,  devenu  le  coadjuteur  de  Mi^r  (irassi.  Le  nou- 
vel évé(iue  rentrait  au  (han-si  ramenant  avec  lui  des 
u\riers  ai^ostoliques.  C'était.-nt  six  relii^ieux  italiens; 
le  I-"r.  .André  Hauer,  lauiue  delà  i'rovince  de  1-Vance  ; 
<  t  deux    ecclésiastifiues  séculiers  ;    c'étaient    enfin  sept 
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Reli;4iciiscs  I-'ianciscaiiics  Missionnaire^  de  Marie,  é<,^'i- 
Icment  destinées  au   X'icariat  '. 

I.e  14  mai,  le  R.  F.  Théodoric  écrivait  au  T.  R. 
r.  Othon  : 

«  Jeufli  4  courant,  Mcjr  I-Vançois  Fol^oHh  est  arrivé 
avec  toute  sa  caravane,  l'Vères  et  Sd'urs...  Tous  nos 
nou\eau\-  \enus  se  portent  bien,  et  le  Fr.  André,  qui 
se  prépare  à  faire  sa  profession  solennelle,  le  jour  de 
la  Pentecôte,  me  charité  de  vous  présenter  ses  homma- 
ges l)ien  resi)ectueux  et  ses  plus  sincères  remercie- 
ments, pour  le  bon  accueil  ([ue  vous  lui  avez  fait  dans 
la   l'ro\ince  de  S.iint-T.ouis,  ,ivant  son   départ. 

"  Ici,  nous  n'avons  ])as  de  nouvelles  saillantes.  Tout 
)■  est  en  paix  et  nous  espérons  encore  mieux  d'un  dé- 
cret imj)érial,  du  15  mars  dernier,  par  Icciuel  rem])e- 
reur  reconnaît  la  hiérarchie  ecc'ésiasti(|ue  et  ordonne 
aux  mandarins  de  recevoir  les  >.Iissionnaires  suivant 
le  i^n-afle  rl'un  chacun,  j)  )ur  traiter  les  affaires.  M'j;r 
l^'rançois  l'~oi(olla  en  a  profité,  deux  ou  trois  jours 
a[)rès  son  arrivée,  pour  aller  leur  faire  visite  et,  d'un 
autre  cMé,  les  m.indarins  sont  venus  le  complimenter. 
Gloire  à    I  )1  V.V  I  » 

Le    19  juin,   il   ajoutait  : 
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«  A  i^ropos  (le  nos  S(turs,  je  dois  vous  dire  que  la 
,  1  ,ix  a  comineiicc  à  être  leur  partaj,^e.  Le  bon  Dll'.r 
.1  voulu  les  éprouver  quelques  jours  après  leur  arrivée. 
l  ne  d'entre  elles,  Bretonne,  est  tombée  malade  et  l'e^t 
ire  ;  c'est-à-dire  depuis  cinquante  jours,  ("'est  une 
curieuse  maladie,  qu'on   ne  saurait  qualifier    clai- 


cnco 


i)u;n 


jnient  ;    elle  se  trouve  entre  la  vie  et  la  mort... 
n  Par    l'en-tête    de    ma    lettre  ',    vous    vo\'ez    (jue    le 
ro;^rrés  empiète,  de  jour  en  jour,  en   Chine.     La 


nou- 


velle lii,nie  de  chemin  de  fer  a  rapproché  pour  nous 
is  communications  de  trois  jours  au  moins.  La  poste 
j-t  établie  à   l'ao-tin^r-fou,  chef- lieu  du  Tché-li.  » 


Le    1*.    Théodoric    avait    été    nom 


mé    directeur    des 


.^o-urs  Franciscaines  Missionnaires  de  ?  arie  et  aumô- 
nier de  leur  orphelinat.  Il  prit,  de  suite,  i^oùt  à  ses 
fonctions,  qui   n'étaient  pourtant  pas  une  sinécure  : 

«  l'our  vous  dire,  au  C(jmplet,  mes  fonctions,  je  suis 
chapelain  de  l'orphelinat  et  des  .S(eurs.  Je  m'occupe 
.!■■  baptiser  les  enfants,  ([u'on  nous  [torte,  et  d'admi- 
!,i:.trer  les  sacrements  à  deu.x  cent  trente  personnes 
.  îiviron,  v  compris  les  .Sœurs.  l''i;4ure/.-vous  (jue,  de- 
puis le  premier  de  l'an  jusipi'à  aujourd'hui,  je  n'ai 
pas  fait  moins  de  quatre-vinç^ts  baptêmes  d'enfants 
tn.uvées  ou  données.  Jvst-cc    peu?    gueUiues-unes  sont 
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mortes  avant  (ju'du  ait   pu  trouver  à  les  placer  ;  mais 
Ijeaucoiip  ont  été  mises  en   nourrice. 

«  Dernièrement,  on  m'a  apporté  une  enfant  meurtrie 
à  la  fiL^ane  et  à  la  |)oitrine.  Comme  je  demandais 
la  raison  de  ces  blessures,  on  me  réiKindit  cju'une 
mère  païenne,  fatii^niée  de  voir  cette  enfant  souffrir, 
avait  i)rorité  d'un  vo)-ai,^e  tiu'elle  était  allée  faire  dans 
son  {xu-s  natal,  et,  au  retour,  avant  d'entrer  en  ville, 
avait  déposé  sa  fille  sur  le  bord  d'un  terrain  va<;ue. 
Kn  rentrant  à  la  maison,  son  mari,  employé  d'une 
bouticiue,  lui  riemanda  des  nouvelles  de  sa  petite  fille  ; 
elle  ré])ondit  tju'elle  était  morte.  A  force  d'instances, 
l'homme  parvint  cependant  à  apprendre  que  l'enfant 
était  simplement  sur  le  point  de  mourir  et  avait  été 
déposée  à  tel  endroit.  Après  une  réprimande  à  sa 
femme,  ce  père,  un  peu  plus  humain,  alla  à  la  recher- 
che de  sa  fille,  (;u'il  ne  trouva  jjas.  Un  chrétien,  pas- 
sant sur  le  chemin,  avait  vu  des  j^ies  picoter  un  pa(iuet. 
qu'il  ne  distint,fuait  pas  très  bien.  Il  s'était  approché 
et  avait  trouvé  une  enfant  encore  en  \ie.  Il  l'avait 
ramassée  et  nous  l'avait  apportée  au  plus  vite.  Je 
l'avais  baptisée  et,  dans  la  nuit,  elle  s'envola  au  ciel. 
I.e  païen,  qui  était  allé  dans  la  direction  du  champ 
oîi  avait  été  trouvée  l'enfant,  entendit  dire  par  des 
voisines  qu'un  individu  avait  recueilli  la  petite  ;  il 
s'informa  près  du  commissionnaire    pour    savoir  si  elle 
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:    lurail  pas  ctc  portée  à  l'orphelinat.     11   fut  efïective- 
iiiLiit   rensei;^nié  et  content,  et  nous  aussi,  parce  <iue  le 

I  ici  avait  con(juis   un  ant^^e  de    plus. 

«  X'oilà  un  i)etit  trait  c)ui  vous  montre  ce  (|ui  se 
ii:,iti(|ue  en  Chine,  non  pas  une  fois,  non  pas  di.x  fois, 
i;..ils  (les  centaines  de  fois.     Beaucoup  d'autres  (.Mifants 

us  sont  apportées  d'une  manière  un  peu  plus  hu- 
liiaine  ;  mais  je  puis  vous  dire  (ju'elles  font,  néan- 
:;iMiiis,  com])assion  '.  « 

('ei)endant,  l'année  1900  s'annonçait,  à  tout  point 
i!f  \  ne,  sous  de  sinistres  auspices.  Au  point  de  vue 
i;:   .ériel,  d'abord,  c'était  en  perspective  la  misère  noire. 

II  5   décembre    i>S9y,    le   P.  Théodoric  écrit  à  un   ami 
■ .   \n,i,deterre  : 

"  i'aute    de    pluie    en    été,    les    récoltes    ont,  mancjué. 
\ussi    entrevoyons  nous    l'année    prochaine    d'un     très 
•  lauvais     œil.      Les      céréales    sont      dev(;nues     d'une 
'.  herté  extraordinaire.     Nous   les  avons  pa\ées  plus  du 
'iiiuble  de  l'an    dernier.     Aussi    je    vous   l'assure,    lors- 
qu'il a  fallu  préparer  les  vivres,    il   s'est  fait   un  f^rand 
\  ide  dans  la  caisse  du  'Vicariat.    .Ajoutez  à  ces  dépen- 
is,  ([ui   ne  soiit   pas    petites,    les    dépenses    e.vtraordi- 
:  , lires  de  cette  année  pour    la    nouvelle    œuvre    qui  a 
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ctc  fi  indue,  c'cst-à-dirc  pour  le  (iispensaire  des  remc'dc^, 
—  plusieurs  luilliers  de  persunnes  y  ont  déjà  eu  re- 
cours, —  et  vous  aurez  une  faible  idée  de  ce  cju'il  a 
fallu  dépenser,  pendant  seulement  ces  quelques  mois. 
Mais  tout  n'est  pas  là.  L'année  ne  sera  pas  mauvaise 
seulement  j)our  nous  et  nos  cinq  ou  si.\  cents  enfants 
des  orphelinats  ;  déjà,  on  commence  à  crier  misère 
de  toute  part.     Au   printemps,  ce  sera  bien   pire. 

«  Notre  province  du  ("han-si  est  rejJUtée  pour  la  plus 
pauvre,  ])eut-étre,  de  la  Chine  ;  c'est  un  pays  monta- 
i^neu.x,  un  terrain  excessivement  ingrat.  Déjà  les  repas 
sont  réduits  dans  beaucoup  de  familles  même  un  peu 
aisées  ;  les  autres  ont  peine  à  se  procurer  un  maigre 
et  clair  Si-tc/woii,  comme  on  l'api^^lle  ici,  c'est  à-dire 
un  peu  de  nnllet  cuit  dans  l'eau.  D'autres  mélangent 
à  ce  millet  de  l'écorce,  pour  économiser.  Plusieurs 
m'en  ont  demandé  iléjà  plusieurs  fois,  comme  aussi 
du  son  de  sorgho.  Je  serais  trop  long  si  je  voulais, 
dans  cette  énumération,  descendre  jusqu'au  dernier 
mode  de  n<iurrilure  auquel  ils  arriveront,  s'ils  n'y  sont 
déjà  réduits...  'l'ous  les  jardins  ont  été  fouillés  [)lu- 
sieurs  fois,  pour  _\-  trouver  un  navet,  une  carotte  ou 
un  oignon.  J'ai  vu  des  enfants  se  disputer  les  feuilles 
cju'un  jardinier,  à  la  récolte  de  ses  chou.v,  ôtait  et  re- 
jetait comme  .gâtées,  et  iju'i!  n'aurait  pu  décemment 
porter  sur  le   marché. 
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■I  Oh  !  si  vos  Lciffis  (Wi^''/iiis  \)n\.i\ 'A\cnt  avoir  un  tout 
jH-tit  (Jclairci  sur  notre  pays  ;  si  la  L^ràcc  touchait 
leurs  ccL'Urs  et  les  ouvrait  à  la  charité,  quel  plaisir  ils 
ù  raient  à  tant  d'affamés  !  Comme  nous  leur  en  serions 
reconnaissants,  moi  surtout,  qui  aurai  à  répondre  à 
t  lUtes  les  demandes  qui  me  sont  déjà  faites,  et  à 
telles  qui  me  seront  faites  dans  peu  de  temps  ;  car 
tous  les  Missionnaires  vont,  certainement,  se  faire  à 
Il  l'rocure  les  interprètes  de  leurs  chrétiens  et  même 
tcux  de  beaucoup  de  païens,  (lui  iront  fraj^per  à  leur 
porte  et  qui  se  feront  peut-être  chrétiens,  si  on  vient 
a  leur  aide  ! 

«J'ai  dit  un  mot  de  notre  dispensaire,  cjue  nous 
avons  ouvert  dans  cette  malencontreuse  circonstance 
(  t  ([ui  demande  d'énormes  dépenses.  Il  n'est  que  le 
[iiélude  d'une  autre  itnivre,  encore  plus  importante, 
r'^pérons-nous,  tant  pour  les  âmes  que  {)our  les  corps. 
le  veux  parler  rl'un  hôpital.  Jusqu'ici,  le  dispensaire 
:ie  répond  qu'à  la  moitié  de  nos  désirs,  le  soulai^cment 
•  lu  corps,  et  ne  laisse,  pour  ainsi  dire,  aucun  autre 
huit  ;  car  le  passaj^c  des  païens  }•  est  trop  rapide 
pour  qu'on  puisse  semer  quelque  bon  j^r^-i-me  dans 
icurs  âmes. 

«  ML^r  François  {•"oL^olla  étant  allé  en  I-"urope  afin 
lie  se  procurer  des  fonds  i)our  la  constructii'ii  de  cet 
l.opital,  avait  recruté  les  .Scjeurs  pour  cette  ftu\re.  Or, 
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tes  fonds,  si  f,iil)I(.;s,  n'auruiit  .^cr\  i  (jii'à  soiila^^cr  l.i 
inisi.rL'  présente  ;  c'est  ce  (jui  a  éti-  décidé,  lorscjii'nii 
a  voulu  mettre  cette  grande  affaire  en  (lucstioii.  Im 
les  bonnes  Su  iirs.  (jui  étaient  les  jireinieres  à  la  dv- 
sirer,  seront  ohli^rées  de  -e  contenter  du  strict  provi- 
soire, dans  lequel  elles  se  trouvent  bien  à  l'étroit,  il 
fst  \rai,  ius(ju'à  ce  (]ue  la  di\ine  l'ro\idence  nous 
ciuoie  des  ressourccN  plus  abondantes.» 

n  I.e  t'  lutionnement  du  dispensaire.  (liri,L;é  par  les 
I*ranciM.,,ines  Missionnaires  de  Marie,  la  fondation 
future  d'un  h(>pita!,  conune  soulagement  à  (juel(]ues- 
unes  des  nn'sèrcs  (|u'il  a\ail  soiis  les  \eux,  continuent 
(le  préoccuper  surtout  alors  le  I'.  Théodoric.  Le 
JS  mai  1900,  il  écrit  à  la  l'n.cure  des  Missions  fran- 
ciscaines, à   l'aris  : 

«  \"ous  savez  déjà  ([u'un  dispensaire,  préparatoire  au 
/u/ur  hôpital,  a  été  ouvert  et,  i^ràce  à  DlKU,  il  fonc- 
tionne bien.  Tous  les  jours,  cjuantité  d'infirmes  vien- 
nent y  recevoir  les  soins  les  plus  délicats.  D'après  ce 
ipie  nous  constatons,  le  nombre  s'en  accroît,  de  jour 
en  jour,  de  même  ijue  la  diversité  des    infirmités. 

"  Avant-iiier,  un  mandarin  militaire,  cpii  correspond 
a  notre  cr!o)it'l,  est  venu  pour  demander  un  soula^L^e- 
metU  à  une  hernie  cju'il  venait  de  contracter.  Heu- 
reusement, dans  la  résidence,  nous  avions  un  bandaj4e, 
([ui   a  ])u   lui   rendre  le    .service    désiré.    Je    ne    .saurai.'--. 
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\"Us  ciiumcrer  toutes  les  iiiala<lics  ou  iufirniilc-^  qui 
"lit  été  s<>i;4iiécs  par  nos  médecins  ou  par  les  Sd-urs  ; 
(('  serait  à  eux  et  à  elle>  de  \(ius  le  dire.  Ce  dmit 
je  suis  charj^é,  c'est  de  vous  prier  de  nous  ])rocurer 
11'-,  iihjfts  ci-après  iiidicjués  pour  les  besoins  de  ce 
'Iwpensaire. 

"  Nous  avons,  il  y  a  (jnelciues  nmis,  fait  un  acliat 
lie  médecines  à  Shaiv^-liai  ;  mais  elles  sont  d'un  prix 
firiuiiiable.  Aussi,  nos  é\ê<iues  ont-ils  pensé  (ju'il 
--'•rait  mieux  de  se  jjrocurer  en  l-airojje  tout  ce  ipii,  à 
r,L\enir,  sera  nécessaire  pour  l'ameublement  et  l'en- 
tnlien  de  ce  tlispensaire.  l-"\  idenunent,  si  (jui-liiue 
l)>nne  âme  voulait  nous  envo\'er  certains  de  ces  objets, 
rc  serait  {>lus  avantai^eux  pour  la  bourse  de  la  mission. 

«  l'.nfin,  comme  complément  de  la  caisse,  s'il  \-  a\ait 
'iue]c]ues  \i(les,  einoyez-mais  tout  ce  (jue  \'ous  trou- 
\crez  sous  votre  main  et  ([ue  vous  pnurre/.  ju^er 
utile.  » 

I"n  même  temps,  les  événements  politicpies  deve- 
naient de  plus  en  plus  menaçants  ;  le  soulèvement 
(■' iUtre  les  étrani^ers,  soulèvement  préparé  et  dirigé 
par  les  sociétés  secrètes,  se  propai^eait  de  toute  jtart. 
(ontiant  dans  la  Providence,  il  semble  ([ue  le  I*. 
l'héodoric  s'en  soit  peu  ému.  La  lettre  du  2S  mars 
looo  cjue  n<jus  venons  de  citer,  la  dernière  cjue  nous 
,i\ons  de  lui,  —  elle  fut  écrite    trois    mois    avant    son 
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massacre,  —  irnfc-nnc  siniplciiif-iit,  au  sujet  de  l'iiisui- 
rectioii  (le-,  //i,,,r)/rs',  et  en  |J|)st-^cril)tuln.  ces  (luelcjUcN 
lii^^nes  ; 

•  1  )ans  (]uel(jues  ji.urs,  nous  allmis  avnir  pour  vie  . 
roi  le  trop  fameux  L^ouvenieur  (|ui,  l'aniiLe  dcniière,  a 
favorisé  les  trouliIes  du  (  haii-toni,^  septentrional,  l'riez 
le  bon     I)Il.r  de    chan^rer   ses    ifjées    anti-européenius 


et  auti-religieuses   .  « 


I.       /<///<   du    K.   P.    Thmu.okh     W.w.w   àùi    rioiiin-   de    Missions 
/rai!iisi\inns,  .;   /'am,   (Tai-iucn-fim,   jS  mars   1900). 


cnAi'iTR/-:  VIII 


\|;RILS  du   MISSIONNAïkl';   IK.\N(  IS(  AIN 


~irii  iiiu'iiir   p.iiir   !'(  Irdri-  ilr    ■-linl    KraiKois,  —  S.i   in.irlit'n  L\ii..ii,         S,i 

.,M\irli-.   —  S.i  cli.iNii-lc.  —  Si. 11  nl.i  i^^.lnl^•.  —  S. ni  liumilili.    —  S;i   iirii- 

i!i u.c.  —   S(in    /.(.le.  — (ilijriiriix    rcpriKhi->..  —  l.c   Imhi    miIiI.i1  du   Jt  mis- 

(  l'ti-i. 

Al<\  KM'S  (lue  nous  snmiiK's,  dans  ce  récit  ;'i 
la  veille  du  _L;l<>rieu\  trépas  du  1'.  Thé'xloric, 
écoutons  l'un  des  témoins  assidus  des  derniè- 
ri>  années  de  sa  vie,  le  R.  1'.  Harnahc  Nanetti,  de 
I  "loj^ma,  Italien,  nous  e.\i)oscr.  dans  (jueliiues  notes 
-ui^Ljestives,  les  vertus  rlont  il  brill.iit  alors,  comme 
M  i>si(  mnaire   franciscain. 

n  De  l'amour  du  P.  Tlu'odoric  pour  iOrdrc  de  saint 
l'ivANÇOls.  —  Combien  fj[rand  était  son  amour  de  l'Or- 
ilit-  .Séraphi(]ue  !  Il  suffisait,  pour  s'en  rendre  compte, 
de  parler  quelcjues  instants  seulement  avec  lui.  Il  ra- 
menait toujours,  en  effet,  la  conversation  ou  sur  les 
irères  Mineurs  ou  sur  les  choses  franciscaines.  Je  me 
-'iisiens  très  bien,  par  exem[)le,  ([ue,  i)endant  un  sé- 
i'>ur  de  près  de  trois  mois  cjue  ix)us  fîmes  ensemble 
d.uis  la  mission  de  Tein-iuen,  nos  discours  ne  roulè- 
rent Lîuère  que  sur  notre  Ordre.  Les  (jneUiues  nou- 
\clles  relatives  aux  I'"rères  Mineurs  (|ue  nous  trouvions, 
moi  dans  un  journal  italien,  lui  dans  une  revue  fran- 
çaise, servaient  de  thème  iné})uisable  à  nos  entretiens. 
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l'arfoi-,,  il  sV-iri.iit  plein  d'iiii  \t-rital)lc  cDth'.u-i.iMm 
"  '  »li  !  ce  vieil  arbre  de  saint  l-"k.\N(  i  m,  '  «  l[  n,, 
jour  (jiie  je  lui  a\ais  écrit  ixmr  ((u'il  nie  tradm^it  r<.\ 
chin-iis  les  statuts  d'une  eonfrérie  de  la  tn-  -.aiiiN- 
\  ieri;e,  tonfiérie  <|ui  prenait  alurs  inie  rert.iine  exten- 
sion, il  nie  répondit  ;  «  (  "tte  forme  de  d,  \otion  à  la 
"  Madone  est  l)elle  et  bonne,  -aii>>  doute,  ^lai■^  lom- 
«  ment  oul)lie/-\ou-,,  par  ailieur--,  ranti(|Ur  tronc  fraii- 
«  eiscain  :•'  N'est-il  donc  plus  bon  a  rien  ^  l^ippeie/- 
«  vous  (|ue,  rien  (|u'en  'l'erre-Sainte,  il  ->e  ceicbre.  pour 
"les   l)ienfaiteurs  (i.-   .lotre   Ordre  I4(xxi  messe>  (  )iii- 

«  \oule/-\i)Us  de   j)lus  ^  » 

Il  .u.n't  toujours  eu  un  zèle  fort  ardent  pour  I'îv- 
teiision  du  'riers-(  )rdre  et  le  zèle,  loin  d,-  >,-  r.ilcntir 
avec  le  tem])s,  ne  fit,  au  contraire,  (]ue  s'accroître.  1ji 
l^')~.    il   écrivait   à   son   cousin: 

"  Il  y  a  des  flévotioiis  (|ui,  jjar  le  fait  même  (lu'elles 
nous  sont  recommandées  par  l'op^^aiif  suprême  di> 
ri'"L,disc,  ont  i»Ius  de  valeur  et  -^nt  plus  bénies  du 
bon  Dii;f.  Or,  le  Tiers-Ordre  est  la  -laiide  dévotion 
propaj^ée  par  le  .Souverain  l'oiitife,  comme  la  plus 
ada[)téc  aux  nécessités  [)i-ésentes.  ("est  la  <^i;iuiie  n:i- 
hce  (jui  lioit  sauver  h'  nioud,\  de  nos  jours,  comme 
elle  l'a  sauvé  autrefois.  L'espace  restreint  de  cette  pe- 
tite feuille  (le  papier  ne  nu:  i)ermet  |jas  de  ni'étendrc- 
beaucoup  sur  ce    point.      Mais,    dans    res])oir    (pie    les 
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ifillr^   (II-   \iitrc    Cil  nr    seront     (linilcs   ;i   (.<•■-    ,iiinal)lrs 
invitations,    \v   \"Us  l-iU'>u,-    i|U(I(|U(s   |)ftitt.->    hioiliurcs 


li   \oiis   rcnscuMicniiit    (et    nnlrc   a   t'«ut   dniit    d'aller 


jiniiilii-   un   |)<»tL'  (j'honiifur  .t   \otic   fnsur,  et    j'aunc  a 
foire  (|iie   \oiis   ne   lui    feiniere/    pa^   la   porte.  » 

«  l'artout  ou  il  passa  en  (hinr,  ajoute  le  I'.  Kar- 
•i.ilii-,  il  lit  (le  iioinhieuscs  \ituiis  i\v  tertiaires,  lei^u- 
'  irisa  beaucoup  de  prolfssi.ins  et  i^r.L,'anis,i  l'établis- 
-eincnl  de  fratcrintcs  avec  leurs  réunions  mensuelles.» 
II  avait,  par  ailleurs,  une  i^rande  dévotion  a  saint 
\iit'iine  de  l'adoue.  Aiissi,  s'.idressant  a  des  parents 
'  t  .unis,  il  leur  disait  :  «  \'ous  a\e/.  certaiiUMiient  lu, 
dans  (|uel<|U(;s-unes  des  diverses  brochures  ou  revues 
•  |ui  se  publient,  si  nombreuses,  de  nos  jours,  les  »ier- 
;  ril/rs  de  ce  L^rand  saint  franciscain  ;  m. lis  je  ne  sais 
-i  vous  ave/  une  dévotion  /^iirtiiuliiit'  pour  lui.  Si 
vous  êtes  ses  dévots  et  ses  amis,  continue/  avec  per- 
sivéraiicc.  Si,  .ui  contraire,  vous  ne  le  connaisse/  pas 
encore  suffis.imment.  oh  !  souffre/  ([u'un  de  ses  frè- 
res se  fasse  son  intercesseur  auprès  de  vnus.  l'rie/, 
et  prie/  beaucoup  s.iint  .\ntoine,  dan-  toutes  vos 
nécessités  iiuelcoiiques.  l'aites  plus,  devenez  ses  a[)(")- 
tres  au|)rès  de  \<>s  amis,  de  vos  voisins  et  de  toute 
l.i    paroisse.  » 

Vx    un    peu    plus    tard  : 

"  Je   me    réjouis    de    ce    (]ue    saint     Antoine     fii^ure 


Ml 


tUimiM£2È;i^.-^ 


224 


i.i:  k.  r.  tiji;(ji.()kk;  i'.alat 


uiitm  dans  IV'j^rljse  de  ma  pamissc.  Il  est  le  i^aaiiu' 
ami  (te  Jiscs.  Oui,  pricz-lc  a\cc  confiance,  (lan< 
toutes  \iK  .iftaire-,.  ivecoinnianflez-lui  tous  ceux  de 
n.i-  pareiils  (|ui  sont  dan-,  .luelque  nécessité,  l'riezde 
surtout  de  r.tinener  à  de  meilleurs  sentiments  mon 
cher  A.,  cette  breJjis  perdue...  l-'elicitez,  de  ma  part, 
M.  le  ('un-.  Je  ne  doute  pas  (]ue  la  paroisse  de 
•Saint-Martin  ne  retire  de  -rands  fruits  de  cette  dé- 
votion à  saint  .\ntoine.  M.  le  Curé,  j'en  suis  sûr. 
aura  eu  lui  un  [nii^sant  au.xiliaire  jx.ur  sauve^^arder 
ses    ouailles.  » 

Au  Chan-si,  c^ràce  à  ses  e.vhortations  incessantes, 
beaucoup  de  fidéljs  s'enrôlaient  dans  la  P/rusf  ['mon 
du  l'haumaturL^e.  Il  n'eut  jj.is  de  repos  ([u'il  ne  fut 
l)arvenu  à  faire  traduire  et  imprimer  en  chinois  le 
reL;iemei!t  de  cette  associatii>n  antonienne. 

«  (,}uicon(|ue  a  lu  la  vie  de  >aint  Kk.wroi.s.  conti- 
nue le  1".  I^arnabé,  .sait  cjuc  le  Patriarche  d'Assise 
prati(juait  la  luouHciti  \  tiuiconcpie  connaît  ciuelque 
peu  les  choses  monastiiiues,  sait  ijue  les  l-"rères  Mi- 
neurs sont,  par  essence  et  par  profession,  un  Ordre 
mendiant.  Or,  au.x  >eu\  des  Chinois,  cjui  n'ont  nulle 
idée  des  abnéL^ations  sublimes  <le  l'I^vanî^ile.  la  con- 
dition de  metidiant  e-t  le  cmble  de  l'abjection;  pour 
eux  uii  mendiant  est  moins  (}u'im  homme  ;  c'est,  en 
tout  cas,  un    être  vicieux    et    dé-radc.     Les    chrétiens 
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ni<.i 


s  (.u\-mOmcs  p.irlaL^cnt.  le  plus  soiucnt,  ce  pre- 


nant  ils   ont  L-tc    iip.hus    c 


les    1 


entiince 


(le   la   a 


ier    saint    l""KAN(iits   et  surtout    ses    fils    oiiniiie 


étie->  \ils    et  méprisables,  il   n\'  a  ([u'un   pa- 


Or, 


>uve-nt,    ainsi    t\uc  je  l'ai  constate    et    ainsi  (jue 


iu-n 


iH'cn 


lême    me    l'a.    d'-iilleurs,    raconté,  le 
ait  à  tâche  de  combattre  ces  idées  er 


11 


leodonc 


ronces  sur  la 

;:nMidicité,  et  de  montrer,  au  contraire,  la  nobIes>e  du 
sacrifice,  de  la  pauvreté  volontaire.  Dans  ces  circons- 
t  inces,  son  visat^e,  pâle  d'ordinaire,  s'animait  et  deve- 
•i.iil  comme  enflammé.  11  insistait  avec  tant  de  véhé- 
mence sur  ce  sujet  «ju'il  amena,  ]}\us  d'une  fois,  ses 
.iiiditcurs  à  confes.ser  (ju'ils  s'étaient  trompés  jus(}ue-là 
'tans  leur  manière  de  voir. 

"  Sii  iiio.  'cation.  —  Ri^ncle  observateur  de  sa  Rè- 
.;Ie.  il  voulut  toujour-  mal<îré  l'état  précaire  de  sa 
■-anté.  en  accomplir  toutes  les  mortifications,  en  parti- 
■  ulier  les  abstinences  et  les  jeûnes.  Jiien  qu'il  en  fût 
dispensé  comme  Missionnaire,  en  dépit  de  ses  fatii,uies, 
i!  pratiquait,  pendant  le  carême  et  lavent,  le  mai-^re 
■trict.  Lorsque,  ses  forces  dépérissant  de  plus  en  plus 
K-  I*.  Hu^ oliu  et  Mi^r  Grassi,  je  crois,  l'eurent  décidé 
.1  se  mettre  au  réf,nme  commun,  il  s'appliqua  à  se 
Contenter  de  n'importe  quoi,  et  à  mançjer  de  tout, 
mcme  des  ratatouilles  chinoises  les  moins  appétissan- 
tes.  Les  indis^'ènes  étaient  fort  contents  de  lui  s(His  ce 
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rauport,  fl'autant  (juc  bien  ]ku  (riùirupcciis  sont  ca- 
pables (l'en  taire  autant,  l'i.ur  lui,  il  ne  voulait  pa-^ 
<lu'on  lui  fît  (le  cela  un  mérite;  c'était  chez  lui,  disait- 
il,  indiltcrence  de  -oût.  Il  n'en  est  pas  moins  certaiîi 
que,  i)our  aL,nr  comme  il  le  faisait,  il  fallait  une  fa- 
meuse dose  de  mortification. 

«'  Jamais  donc  il  ne  s'occupait  de  ce  qu'on  lui  pré- 
parait, ni  ne  donnait  aucun  ordre  relativement  à  ce 
([u'il  fallait  lui  servir;  il  ne  déro-^cait  .à  cette  habitude 
cjue  loi-stju'il  lui  arrivait  de  recevoir  son  Supérieur  ou 
un  confrère,  (jue  l'excès  de  la  mauvaise  cuisine  eût  i)u 
déi^oiiter.  Le  T.  nu_t,n>lin  ne  pouvait  s'empêcher  de  le 
plaisanter  sur  son  indifférence  pour  les  ijlats  parfois 
affreux  (|u'on  lui  donnait;  mais  ensuite,  je  sais  qu'il 
disait:  «Le  V.  Théodoric,  en  vérité,  est  d'une  vertu 
«  héroïque  ;  il  ne  lui  manque  plus  ciue  de  faire  âvs 
«  miracles  !  » 

«  .Sn  pauryett'.  —  Il  avait  toujours  présent  dans  la 
pensée  et  dans  le  cieur  S(jn  vu-u  de  pauvreté.  A  cha- 
cjue  dépense,  à  chacjue  déboursé,  à  chacjue  consomma- 
tion de  (juelque  objet  (ju'il  fallait  faire,  il  s'alarmait 
tout  d'abord  et  ré|)était  son  refrain:  «là  la  .sainte 
pauvreté!))  Je  me  rappelle  parfaitement  que,  plusieurs 
fois,  à  moi  et  à  d'autres,  on  se  plaij,mait  de  ce  qu'on 
a{)pelait  sa  lésinerie  ;  mais,  to>!t  bien  examiné,  on  était 
forcé  de  répindre  aux   mécontents  :    «  Mais,   mes  chers 
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".unis,  n'avDiis-nous  pas  fait  pr<ire.s>i()n  de  pauvreté?» 
"  Si,  (jucUiuefois,  pour  se  présenter  aux  tribuii.iux 
-.iiis  offenser  les  mandarins,  i!  fut  obli^^é  de  revêtir, 
~ui\ant  l'éti(juette,  des  lial)its  de  suie,  jamais  il  i-e  lui 
arriva  de  le  faire  au  milieu  des  chrétiens  ;  il  ne  vou- 
lait (]u'un  vêtement  propre,  mais  des  plus  communs, 
l'.t  ces  habits  plus  luxueux,  destinés  aux  audiences 
lies  mai^istrats,  dont  nous  venons  de  parler,  il  eut  soin, 
(les  ([u'il  fut  Procureur,  de  les  laisser  au  couvent,  com- 
me ne  lui  appartenant  ])as,  tant  il  ava't  dans  l'esprit 
Lctte  pensée:  les  véritables  l-'rères  Mineurs  ne  possè- 
dent rien.  Jusque  dans  le  simple  usat^e  des  meubles, 
des  ustensiles,  des  objets  (]uelconques  dont  il  se  ser- 
\ait,  il  se  montrait  soigneusement  parcimonieu.x  et 
cconome. 

"  Au  Chan-si,  en  vertu  des  dispenses  pontificales 
accordées  aux  Missionnaires  franciscains  vivant  en 
ii.i>s  infidèles,  et  à  cause  des  nécessités  locales,  chaque 
Religieux  avait  la  permission  de  conserver  entre  ses 
mains  une  petite  somme,  pour  faire  face  à  ses  voya- 
•^es.  à  ses  aumônes,  etc.  Or,  un  jour,  un  chrétien  re- 
mit au  V.  Théodoric  et  au  I'.  Hugolin  une  aumône, 
i(juivalant  à  deu.x  francs,  comme  lionoraire  rie  messe; 
ils  la  [portèrent  aussitôt  au  Procureur  de  la  mission, — 
c'était  alors  le  P.  Klie,  —  qui  leur  dit  de  la  garder, 
d'autant    plus    qu'ils    devaient    très    prochainement    se 
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mettre  en  route  et  cju'i!  leur  faiulrait  alors  de  l'argent. 
Mais  le  1'.  'l'iK-odoric,  d'accord  avec  le  l\  Ilut^oliii, 
rc[)oiidit  :  «  Nous  ne  voulons,  en  aucune  façon,  avoir 
«  d'argent  dans  notre  chambre  ;  jamais  nf)us  n'en  avon-> 
«  eu  et  nous  ne  voulons  pas  conimenccr  à  en  avoir. 
«  A  la  résidence,  ni'us  sommes  loties,  vêtus  et  nourri>; 
«nous  n'avons  ('onc  j)as  besoin  d'autre  chose.  I.ors- 
«  (jue  (|uelcjue  nécessité  se  présentera,  nous  recourrons 
«au  i'rocureur;  nous  voulons  faire  comme  si  nou> 
«étions  d.ins  un  couvent  ()roprement  dit!»  Il  ai^it 
toujours  de  la  sorte  ;  et,  dans  la  suite,  les  autres  Mis- 
sionnaires se  conformèrent   à  son  exemple. 

«  .Si!  chastet.  -  Au  milieu  de  poinilations  p(^rtées  à 
interpréter  en  mau\aise  jiart  les  choses  souvent  les 
plus  innocentes,  il  ^ut  se  comporter  de  telle  manière 
<iu'aucu!ie  de  ses  actions  ne  put  jamais  donner  prise 
au  moindre  soupçon  de  la  malveillance,  ni  aucune  de 
ses  paroles  être  crititiuée  par  les  plus  mal  intention- 
nés, tant  il  axait  conscience  de  sa  flit^nité  de  Frère 
Mitieur  et  de  Miss' onnaire.  Constamment  affable  avec 
tous,  même  a\ec  les  femmes,  il  savait  pourtant  conser- 
\iT  toujours  avec  ces  dernières  un  visage  austère.  Je 
me  souxiens  cju'un  jour,  m'ayant  vu  examiner  de  près 
les  blindes  d'(»reilles,  en  forme  de  clochettes,  (|ue  por- 
tait une  petite  fille  de  ciiKj  .ans,  i!  nie  réprimanda  as- 
sez   sé\èrement    et    me  dit:    «  Ne    recominencez  plus. 
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•.Cela  pourrait  choquer.  l--t  puis,  c'est  une  femme, 
"  bien  ([ue  ce  ne  soit  qu'une  enfant.  »  .Avertissement 
(|ui  me  revint!  souvent  à  l'esi^rit  et  me  fit,  plus  d'une 
fuis,  en  (les  circonstances  analogues,  réprimer  ma  cu- 
riosité. 

«  .S()«  ohi'issatice.  —  Il  est  certain  qu'il  eut  toujours 
un  soin  jalou.K  de  pratiquer  l'obéissance,  même  dans 
les  choses  difficiles,  se  renonçant  jus(ju'à  1  héroïsme  et 
s'appliijuant  à  réprimer  les  moindres  mou\enients  de 
-a  volonté    propre. 

«  .Sans  la  moindre  observation,  san--  même  po-cr 
une  interroi,ration,  il  se  laissa  envoyer  brusquement  du 
sud  du  X'icariat  dans  le  nord.  Plus  tard,  comme  il 
était  tombé  malade,  alors  (ju'i!  s'occupait  des  novices, 
([uelques-uns  lui  disaient  :  «  Demandez  donc  à  Mon- 
seiLîiieur  de  vous  chani^er  d'emploi  et  de  poste.  »  Mais, 
il  s'y  refusa  en  disant  :  «  Je  suis  où  l'on  m'a  C(;m- 
«  mandé  d'être;  cela  suffit.  Lorsque  l'obéissance  me 
«  le  dira,  j'irai  ailleurs.  »  Il  fit  ensuite  la  clas.se  aux 
enfants  et  cette  occupation  lui  plaisait;  néanmoins,  il. 
repartit,  sans  mot  dire,  et  s'efforçant  de  dissimuler  sa 
peine,  pour  le  district  oii  il  avait  déj.à  tant  souffert. 
Hien  des  fois,  tant  à  Tai-tounL^-tou  c]u'à  la  résidence, 
il  recevait,  par  suite  de  malentendus  ou  de  rapports 
maladroits  faits  à  Monseiç^ncur,  coup  sur  coup  des  or- 
dres contraires.     Nous  autres,    nous  eussions  hésité  ou 
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rcMjilis  (les  explications;  lui,  intcrn  mipait,  !c  sourire 
sur  les  le\re>,  ce  ([u'il  avait  cminiencé.  et  se  mettait 
en  (le\(iir  de  se  conformer,  sur  le  cliaini),  aux  derniè- 
res  instructions  tian>mises. 

«  Sf:>/  hniiiilitc.—  Il  la  poussait  à  un  tel  de^n-é  que, 
plusieurs  fois,  s'étant  laissé  aller,  jjIus  ou  moins  incons- 
ciemment, à  (]ue'(iues  mouvements  de  vivacité,  à  cjucl- 
(lues  (:\A\\si\iz  furia  francese,  il  alla  trouver  le  V.  Fran- 
cesco  Saccani,  son  (iardien,  se  mit  à  çjenoux  devant 
lui  comme  un  novice,  et  lui  demanda  pardon  en  pleu- 
rant. Le  1'.  l''ranct;sco  en  fut  si  touché  qu'il  ne  put 
lui-même  retenir  ses  larmes. 

«  Lorscju'il  arriva  dans  le  district  de  Tai-t()unf,'-f()u. 
il  trouva  certains  désordres,  abus  et  di.sc()rde.s,  même 
parmi  les  chrétiens.  Il  opér.i  avec  succès  plusieurs  ré- 
forme.s  ;  mais,  lorsciu'il  s'a^i,nt  de  pacifier  les  esprits,  il 
rencontra  de  i^M'ands  obstacles.  Certaines  personne.s 
allèrent  ju.squ'à  écrire  une  foule  de  calomnies  sur  son 
compte  et  cette  sorte  de  récjuisitoire  fut  transmis  à 
MLjr  Grassi.  Ce  tiernier,  quelque  peu  trompé  tout  d'a- 
bord, en  envo\a  le  résumé  au  P.  Théodoric.  Mais 
notre  Missionnaire,  bien  loin  de  vouloir  .se  di.sculper 
lonj^uement,  se  contenta  de  réjjondre  laconiquement 
au  prélat,  en  ces  termes  :  «  Toutes  ces  accusations  .sont 
«  des  calomnies...  Bénisse/-moi .  .  .  Votre  affectionné 
"   sujet  :    Fr   Théodoric.  » 
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«  I.;i  constance  ciii'il  montra,  en  cette  pénil>Ic  cir- 
,   ■ii-.tance,  fut  admirée  de  tmis  ;   Monsei^nieur  lui-même, 

■inplitement   désabuse,  y   rendit  hi)inma,Lje. 

"  .S'(;  prudenci'.  —  Il  y  aurait  bien  des  choses  à  dire 
-ur  sa  prudence  et  sur  son   tact.   L'n   seul  exemple  : 

n  A  plusieurs  reprises,  lorsqu'il  était  au  couvent  d(? 
i  1  ami;  eul-kéou  et  après  qu'il  eût  cessé  d'être  Maître 
(il,-,  novices,  les  chrétiens  de  son  ancien  district,  qui 
avaient  beaucou]j  d'affection  pour  lui,  réclamèrent  sa 
\  >ite.  Ses  occupations  lui  eussent  laissé  le  loisir  néces- 
saire pour  se  rendre  à  leurs  vceux  et  il  lui  eût  été 
utile  d'en  obtenir  la  permission  ;  néanmf)ins,  il  ne 
\'ulut  jamais  le  faire.  Il  .savait  cpie  .son  succe.s.seur 
Il  avait  su  gagner  les  b<jnnes  grâces  de  la  majeure 
partie  de  la  population  et  qu'il  s'était  suscité  parmi 
i';le  de  nombreu.ses  difficultés.  Il  prévoyait  que  les 
t'.lèles  n'auraient,  naturellement,  rien  de  p'us  pressé 
ijLie  d'entretenir  leur  ancien  pasteur  de  toutes  ces  mi- 
gres ;  il  craif^nait  cjue  les  manifestations  de  leur  sym- 
pathie à  son  endroit,  (jue  leurs  témoignages  d'affection 
'■t  de  respect  ne  fussent  pour  le  nouveau  Missionnaire 
(  'inme  autant  de  reproches  mortifiants  et  de  leçons 
lit  sagréables.  C'en  était  a.ssez  pour  (ju'il  s'ab.stînt.  II 
l'artit  de  T'oung-eul-kéou  pour  Taï-iuen-fou  sans  avoir 
ivvu  aucune  des  localités  qu'il  avait  évangélisées  et 
ai  il  était  tant  aimé. 
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«  .V('«  .zilr.  —  I)'iiiic  l)oiUc  toute  paternelle  pour  ^cs 
chrétiens,  il  savait  pourtant,  Iors(|u'il  le  fallait,  f.iiic 
preuve  d'une  salutaire  sévérité,  et  ceux-là  même  (ju'il 
réprimandait  ou  ])unissait,  étaient  les  premiers  à  re- 
connaître (ju'il  avait  raison.  Je  me  souviens,  (]uun 
jour,  nous  surprimes  (juclciues  joueurs  obstinés,  qui  ^e 
livraient  à  un  jeu  de  hasard.  I. 'enjeu  était  peu  «le 
chose  ;  mais  il  avait  défendu  ce  jeu  et  ne  voulait  p.is 
le  tolérer,  à  ciuise  du  scandale  et  des  querelles  cpii  en 
résultaient.  .Sans  autre  forme  de  procès,  il  saisit  donc 
l'ari^^ent  cpii  était  sur  la  table  et  l'emporta  à  la  re-i- 
dencf 

Le  lende'inain,  tous  \inrent  lui  demander  pardon 
et,  bi(,-n  i|u'il  voulût  alors  leur  rendre  leurs  sapèques, 
ils  tinrent  à  les  lui  offrir  comme  honoraires  d'une 
Messe. 

«  Quant  aux  païens,  il  brûlait  du  désir  de  travailler 
à  leur  conversion  et  mettait  tout  en  (tuvre  pour  péné- 
trer ])armi  eux.  Mijr  iMançois  I-'oijolla  le  louait  hau- 
tement de  cette  manière  d'ai^ir  et,  si  cela  eût  dépendu 
rie  lui,  l'aurait  toujours  laissé  se  consacrer  à  l'instruc- 
tion des  catéchuiTiènes. 

"  Dans  une  circonstance,  il  eut  la  joie  de  convertir 
un  bonze  a\ec  trois  cents   païens. 

«  \'oilà  les  renseiL,Mienieius,  (/n't-n  toute  viritc,  je  puis 
et  je  crois  devoir  donner  sur  le   T.  Théodoric,  que  j'ai 
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("ujoiirs  resjxîctc    cominc  un    inaitre  et  tjiie  je    vénère 
tiiiiune  un  inart)  r  '.  » 

L'n  autre  P.  Harnabé,  le  T.  Karnabé-  Meisterniann  ', 

Missionnaire,    durant    plusieurs    années   au    (."han-tuni^ 

-  ptentrional  et    maintenant    en     Terre-Sainte,    nous  a 

iilressé,    au  sujet  du    1'.    Théodoric  et   de  ses    défauts, 

édifiante  et  charmante  lettre  ([ue  voici  : 

«  Kn  l'année  1H93.  je  dus  me  rendre  du  Vicariat 
lu  Chan-tonj^,  dans  celui  du  C"han-si  septentrional, 
])Miir  y  diriger,  pendant  plusieurs  mois,  la  construction 
'lu  couvent  fondi':  à  T'oun^^-eul-kéou  ;  j'eus  alors  l'avan- 
\,iij,c  d'entendre  parler  fréciuemment  du  K.  1'.  Théo- 
■  ioric  lialat.  Mj;r  Gréj,^oire  (irassi,  le  K.  V.  François 
l'o^oUa,  Vicaire  général,  le  I'.  Hugolin  Villeret,  les 
Missifjnnaires  indigènes  et  les  chrétiens  le  proclamaient 
tous  un  saint  Religieux  plein  de  zèle.  Tous  l'avaient 
en  affection  et  lui    portaient  une  véritable    vénération. 

«  Du  bien  qu'on  disait  de  lui,  je  me  rappelle  sur- 
tout deux  choses,  que  j'ai  entendu  lui  reprocher  plu- 
sieurs fois.  On  blâmait  parfois  son  excessive  bonté 
envers  ses  chrétiens  et  certains  confrères  n'étaient  pas 


! 


-f 


I.  Appunli  tntonto  al  I'.  '/'cHioricc  I<a!iit,  ;i(iro-s<î^  jiar  le  K.  i".  lÎAK- 
■-AiiÉ  Nanktii  de  Cm oc.na,  au  T.  R.  I'.  K.Apti.iLl  lJtl.ir!,re,  d'.Xu- 
rill;\c  (l<)OI). 

1.     Uicn  connu  sous  le  num  de  1'.    Harnaht-  dAlsicc. 
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clop^rin,,    ,1,     tr..ii\(jr    vu   lii'    une  tn>|)    grande    flociliu- 
vi-'-.'i-vis  (le  l'auliiiité. 

"  I.e    K.    r.    Ilu.iiduric   ne  se-  saciit'iait   pas  seiilemeiii 
p'iur   laiic  du    i)ien   au\   àiiies  :     il   ])(iu>sait   la    j^féuein- 
sile  aiis'.i  loin  (ju'il    pniuait   \)<>\.iv   plaire  à   tout   'e  nion^ 
de,    tandis  (|ue  lui   se    trouv.iit   toujours    content,    a\ec 
(juel()Lie  par..inionie  <iue  le  traitassent  ceux  «jui  devaient 
le  serxir,    l'héher-^^er.     Les  ("hiiiois    profitaient   de  cette 
bonté  et  en    abusaient   pour    leur  piopre  coini)tc  ;    les 
Missionnaires,    tout    en    admirant   le    R.   I'.   'rhéodoric, 
crai^Miaieiit  ([u'il   ne    rendît   jtar  là   Li   position   plus  pé- 
nible a  son    successeur  dans  la   mission.     Le  bon    rère 
ne  pouvait  se  résoudre  à   penser  ou  à   parler  défavor.i 
blement  des  autres,    surtout   !ors(]u'il   était  (piestion  de 
ses    propres    chrétiens.     Pour    justifier  ce.s»   derniers,    il 
acceptait    volontiers,    au    besoin,    l;i    responsabilité    de 
leurs  actions  blâmables,  tout  en  déclarant  (lu'il   n'avait 
(et  il  le  croyait  sincèrement     ni  les  ipialités  ni  les  ver- 
tus  pour    faire  du   bien   à  ces   braves   Chinois.     Devant 
DUA  .     ils     valaient     mille     fois     plus     cpie  lui,  flisait- 
il.     Lui   parlait-on  des  fautes  commises  par  d'autres  et 
(ju'il   ne  pouvait   parvenir  à  excuser,   il  j.,^ir(lait   morles- 
tement    le    silence,    en    conservant    toujours    sa    fif^ure 
souriante    et    en    se     livrant,    suivant     l'expression    du 
r.    HuL,r(ilin.  à  des  oraisons  jaailatoires. 

«J>u   reste,    il   avait    l'air    d'être    toujours    en    union 


m:  k.   1'.    i  inop  ikic  i;.\l..\T 


IK  >l 


1   l)ii:i  ,    M, 
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ni. ml   <k-   lui,  se  pl.ii-N.nL'iit    i  (lire 


.iiicais 


;ii-l.i  i-t   tmit    (iinlit   <l,iii» 


.1   |tn-tt.-. 


iK"   laiiiiite- 


it  (|Uc    M^T   M"CLiiu;alt.i   l'avait   (1(\  iiic  d'iinL-   maniirc 


l'it  juste.     I.uis(|U'.-,  arrivé  .laii'^ 


le   \' 


uanat, 


lui   fut 


.ti.--riitc    avei    le   l\    llu^^ilin.    le    saint    vieillanl    av.iit 
'\i    les   veux    siu    lui,    e!    Jetait    mis  à   le    caresser  en 


ii-aiit 
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(JHCSlO 


<■  un(i  tiionat 


■lielU 


a  .  » 


Du   I'.    Il 


u- 


iin. 


il   se  contenta  (le  flire  :    «  (Juillo  r  un  Gesiiitix 


\ 


ire  (ii)uce.  pieuse,    modeste  et   pres(|ue    toujours 


ayonnante  <lu  1'.    '"1 
'  'US  les  cii'urs  ;    et 


leodoric  lui  attirait  iinnuf 


lia  te 


nient 


cause  de  sa  ( 


Iroit 


ure  (le    carac- 


rre.  de    >a  sainte  simplicité,  on   ne  s'entretenait  de  lui 
;ua\ec  une  certaine  L^aieté. 

«  Le   1*.    Théodoric  aimait  à  consulter  non   seulcnient 

!■  X'ici.ire    apostolique,  mais  aussi   ses    confrères,    et   il 

(    faixiit    toujours    avec   la    plus    jurande    franchise.      II 

adressait    surtout    au   V.    Hu^iolin,    avec  la    simnlicité 


un   novice  a  son 


Malt 


re,  parce  (jue  celui-ci   lui  rep< 


.ut    toujours    s.ins    ainba<,^es 


Le    1".    If 


ULTolm    me    du 


1111 


jour    (ju'il    était   oblij^é  de  (hainer    .lu    1'.    Théodo- 


ri''  «  (les    lec'  ms  de 


iiiplo 


-es  Ie(;ons   lui   pn 


)fit 


oniatie 
aient  un  j 


»     .Sur    ma    demande  si 


)e 


u,  il 


me  répondit 


1.  (V'iui-ci,  c"i-.t   une  relij^imse. 

2.  Celui-là,  c\st  un   Ksuite. 
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i"r<ii-.   l)icii  !  "    et  cil     ri. ml   ilt-    l)')ti   iti-ur,    il   mVxpli.j^ 
rii.iliilt  ti-  lin    r,   'llu'i<|iiric    "  ,t  ru-'cr  a\fL   U-.  cixiuii 
-.111^    l('i    |)rciii!ic   pi'iii    tcN  et    sdU^   «Imiiium-    une  ciitor. 
.1    la   I  klic.itf-i^r  (k'   -^a   r<  iii^t  iciuc.  » 

«  \i^,i-\is  <li/  -M's  Supi  ritur^ ',  Ir  1',  I  hi'' kIc  nie  pa- 
■-ail  piiiir  ii'axoir  pa--  de  -.olontr.  (  )n  iulmirait  cctU 
"1)1  i-^saïuc  a\i'UL;lc,  Miitiait  dan-^  k-.  ririi  pii>laiict's  un 
NL-  liniu  iiit  Ici  l'"rtrcs  Mineurs  en  (hinc  Mais  t\uf\ 
(liics-ims  aur,iii;nt  xoiihi  «iiic,  sans  (léruj^er  à  ci't  esprit 
(le  soumission,  il  fit  valoir  ks  droits  étaMis  par  l'iisai^r. 
sous  certains   rappoils,  en   laveur  des    Mis-,ionnaires. 

n  I  .e  N'ieaire  apostoli(|ui',  par  i-.xcniple,  doit  fournii 
au  Missionnaire  tout  ci-  (|ui  lui  est  nécessaire  pour  s,i 
subsistance,     pour    l'entretien    de    sa    vaste    cliréticnlc. 


I.  l'.n  viilii  (l'un  ilOcrtl  ila  \\mr  1'.  liern^irdin  <l:il  V'aps  lie  ■'•■rlc^- 
f^r\i:irii,  en  daie  du  2S  (itct.inliti-  lN77,  les  \  icains  a(X)Nt()li(nics  fraIlCl^■ 
cain-i,  1.11  Cliiiu-,  uni  a  l'égard  des  l'nrts  Mineur^  dan>  leurs  \'irariat~. 
en  i.int  que   Kelii;icu\.   les  iiouvoir<  canniii(|iie^  de  Siiptrieiirs  re^;ulier->  : 

"  (""iisideraviinus  (iiioij  r^^tri  relit;ii>si,  in  supradicli-  niis>.iiinil)\is  (Si 
narmii)  re-id''nte>,  sicitl  misiionniii li  sun  pniprio  \  icario  a|X)stolirii 
(|uulein  sulijiriehantur,  ->ed,  islis  in  loci>,  ^uiieriureni  non  hahelianl  ><■ 
i^iilart'ii  cui  suhdiii  e>>ent  i/notii!  omiiin  ih,t  iaiut„~  >eguli>  ohseivatiotit'n 
sfeiftint  ;  nos  ii;ilur,  ut  relij,'iiis,v  diM-iplin.i'  et  cinscieniiaruni  {jiiicii 
prospicerenius,  tioniinavimus  ci  cunstiiuiniu-  in  nistium  Coniniissariiiin 
cuiii  cininibus  uppnituni^  facultalibus,  in  uno(ju<><iue  V'icariatu  respec'ivinii 
\'icariuni  a|M!st(iIicum.  »  (Ap.  .h  ta  (.huiinis  Mtuctiini  ;  année  iSSj, 
p.    \2Z.) 
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M'     1rs  hf^iiin^   sont   part'iiit  -^i   ;;imiiiIs  it  le--   n^^ciiincs 
iii.ii:^T(-i    ijiK'   11-    \'i<.iii<-    .ipci^t' >lii|Uc    l.ul   .1    (11. H  un 
M-   -^ii     icp.iititii  m    «It-^    iUiiiiiiiK's,    uni"    |>i.itii>ii    .lU-^^i 
.';i|iic  i|iic  |)iis-,i!)!c,     1!   tdiuiait    i!'.ii!lciir>   riiaMnnlc 
ut   If-   Mi>-i.  Miiiaircs  (le  .L;cmir,  il'iii-.i'-tir  -.ur  Ic^  ilii- 
I  «  iiiditi' iii-,  (II-   !fui'   iiii^^-i'iii,  Mir   les   honins  lU;  leur 
. 'il  tii'iitr,    cl    il    iR-    inaiii|uc    pas    ali>r>,    s'il    le    peut, 
i;  iiiii'lioa-r  leur    situatinn.     Mais  (]a\\-^  (iiicUiuc    cniidi- 
:    Il   ijuc   tïit     pla(  (■   k-    I',  Thi'-udorir,    il   n'a\ait    jamais 
I     11   a  (ihic'.ti-i    ni  (k'   ivclainatii  111  à   faire.     11   était   toii- 
lif-  prit   a   se  rendre  lài>ii   s(,n   Supérieur  reimnait  ; 
t   iiiiiurs  cuntent,   toujnurs  siun-jant,   san'>  même  snnijer 
.   !\    pénibles    Cdnditiniis  dans    lesijiielles   il   était   place 
it   aux   f.iihles    ressources  dinU   il    piuvait   disposer.     Si 
1    !ie  tmis  les  autres  il  lui   arrivait   d'.ivoir  le  plus  niau- 
\,iis   lot,  il   au;^Mnentait  ses  ressourci-s  en    faveur  de  .se-S 
■  iirétiens  par  plus  de  pri\ations  ])crs(>nnelles.    Comme 
Il   craij^nait   ijue  cette    soumission   absolue  et    axeuj^de 
.i,i\   bons  plaisirs  de  ses  Supérieurs  ne  portât  «-mbra^e 
,   i\   intérêts  de  ses  confrères,  on   fit   parfois  des  obscr- 
iiion-,  ;    mais  je    nai   pas    entendu  dire  (ju'il    ait  {inc- 
ité de  ces  dernières  leçons  de  diplomatie. 

"Ce  sont   là   les    seuls  blâmes  tiue,    durant   mon    sé- 

iir  dans    le  Chan-si.    j'ai  entendu    pmt'érer   contre  le 

i'.   l'héodoric,  et  ces  blâmes   ne  démontrent  (|ue  mie'.ix 

i    réputation    de  sainteté  dont  il  jouissait,  non  seule- 
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ineiit  parmi  les  clirctiens  du  pays,  mais  aussi  parmi 
SCS  cniifrcres  et  surtnut  auprès  fie  ses  Supérieurs.  Ml- 
me  sans  la  ])aiine  du  martyre,  ce  saint  Mis' ionnairr 
eût  etc.  à  tout  instant,  semble-t-il,  véritablement  ninr 
pour  le  ciel.  " 

("est  a\ec  raison,  on  le  \oit,  que  le  R.  1'.  Hui;olin 
\'illeret  écrivait  au  T.  R.  I'.  Othon  Ransan,  alors  Pro- 
vincial d'.Aciuitaine  : 

«  \'ous  avez  ici  un  bcti  soldat  <]ui  appartient  à  votn; 
biitaillou  ;  c'e.st  le  1*.  Théodoric  Halat,  du  diocèse 
d'Albi,  toujours  partait  Reli^ieu.x,  très  zélé,  très  édi- 
fiant et  très  aimé  des  chrétiens  de  son  district.  IMih 
jeune  et  plus  |)ieu.\  (lue  moi,  il  est  resté  très  allaihc 
à  sa  mère-province,  dont  il  continue,  le  plus  possil>lr. 
les  pratitjues  et  les  i^rières...  Ce  l'ère,  \  rai  Mission- 
naire du   bon    Dieu,  est   la  ijloire  de  votre   l'rovince.  ' 
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NhKI-:  Uarer  ctait  Al^acitMi  ;  il  iia- 
ijuit  à  (ju''h\vi!kT,  'mcalitc  actucUc- 
nu-nt  allemande,  le  J6  nnvenihrc 
\Hi)(\.  Si  -a  tamillc  ne  possédait  pas 
les  dons  de  la  fortune,  elle  ;i\aitee- 
hii  bien  autrement  préciru.x  de  la  foi.  l)ll-.r  l'en  ré- 
compensa en  lui  accordant  la  l)énédiction  deN  |).ilriar- 
ches  ;  >e--  parents  eurent  huit  enfants,  deux  filles 
d'abord,  six   ;^arçons  ensuite'. 

«  ,\  la  fidélité  aux  traditions  re'ii^ieuses,  le  chef  de 
(ctte  belle  famille  joi_^nait  le  culte  des  traditions  na- 
tion.ales  ;    aussi,   plus  tard,   après  (jue  son   pays  eut   été 


I.     I  Nds  jniriiit>  n'ont    j.mi.iis  <-i!  de  maison  a  eux  ;    iN  ont   m    l>i<.n 
.i\i  mal  à  nous  élever  el  a  nou^  nourrir  ihi   iirodiiit  de  îein   tr.uail.    Mon 
père   Irav.iillail     daiiv   une   Usine    Comme   a   peu    près   tous   les   li.>nimes  de- 
notre  pays.  »    i/.,/tu    •i/i   Fr.     Ij  »  >fAHl>    H.vrKK,     I.a/.aristc,    <!u  23  d> 
eemlire   1900.) 
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aniicxi.'   à   la    l'riis-^c,    (iiiitt,i-t  il    tout   puur  \L-iiir    s'cta- 
l>!ir  cil    l'r.iiuc. 

'-  i'v  lut  dans  c(.'  (I(iiiI)Il'  amour  du  I)Ii;i'  ut  du  la 
la  [latiic  (|u'il  rlc\a  ses  (.■ntaI)t•^.  Nous  n'a\<ms  donr 
pas  lieu  firtic  mu  pris  (juc  !e  Sui.Ljnuur  >u  •>,  ,it  icscrxr 
p.iiiin  eux  une  part  de  c\v>\\  ;  k-s  trois  dcrniLTs  tu- 
rent rcli-icux.  André,  lu  sixième,  était  l'rcrc  Mineur; 
l'.douard.  le  M-|)tiènie,  est  l.a/ari-<le,  vl  I.ei^er,  le  der- 
nier, .ipp.ulient  a  la  l  on^^nv-atiMn  ensei-nantc  de 
Sainte-i  'n  ii\  '.  „ 

I,a  lettre  ^ui\,mte  du  I'"r.  l-.douard,  I.a/.iriste,  nous 
doinie  des  (k'tails,  |)leiirs  d'intérêt,  sur  rcnlancc  et 
l'adoles,  enee  du    futur    |-'rére   Mint.'ur: 

■'  Mon  tnre  André  a\,iit,  d.uis  s.i  jeunesse,  un  ca- 
rutere  ouvert.  (Juand  il  y  avait  (|ucl(|uc  différend  en- 
tre nous,  il  nous  disait  franchement  ce  (ju'il  pensait, 
-aiH  cepeiKlant  employer  de  mots  Ljrossjers  ou  tant 
s.  .it  i^-u  déplacés,  lùisuite,  tout  était  fmi.  II  nous 
prc\'  lit  toujours  \()lontiers  par  de  bonnes  i)aroles  ou 
lar  service    rendu  à   point,    lors(]u'il    crt))-ait    ncjus 

avi  '      ait  de  i.t  |>eine. 

i^outs  préférés    et, lient   de  faire  de  petits  mois 

'i-       '    '<n:,  de  dresser  de  petits  autels  en  l'honneur  de 

J()Si;i'ii,  ou  de    préjjarer  des    crèches  à   l'ICnfant 


I.     A'i;iie  /iiiii,  iiitiin,-,   septcnilrc   l<)Ol,   p.    5S0. 


i.i;  I  k.  AM.ui;  liAi  I  k 


■Î43 


Il  SIS.  Les  jours  (If  cim^'c,  (|uaii(l  on  bâtissait  dans 
il-  viisiiiai^c  fin  loL,Ms  |)atcincl,  notre  faïc  André  cons- 
!  luisait  de  petites  cliapel'es  a\ec  des  hricjues  et  du 
-.il)le.  A  ce  sujet,  ses  caniaradi-s  et  nous,  nous  lui 
■li-ions,  (ju'il  aurait  dû  entrer  d.ms  la  carrière  ecclé- 
i,istii]ue. 

"  Je  n'e\aL(ère  pas  en  art'irniant  ([ue  je  ne  lui  ai  ja- 
in.iis  (diinu  d'cnneiiii.  II  était  très  servialile,  et  jors- 
'ju'oii  \oulait  recoiuiaitre  les  jietits  services  qu'il  a\ait 
|iu  rendre,  il  réj)ondail  tout  simplement  :  "  A  inie  au- 
■  tre  toi.-,;  (juand  vous  aurez  besoin  de  moi,  ne  \oUs 
"  ;^i-ne/    pas.  » 

"  A  un  autre  |)oint  de  vue,  j  •  ne  lui  ai  jamais  connu 
attr.iit  i)our  l'étude,  bien  (|u'il  ait  ètc  a  l'école  jus- 
'ju'a  r.V.'e  de  (juator/e  an-..  I  .es  jours  de  coiil^c,  il  ac- 
'  'iiipaç^iiait  mes  frères  plu>  aj^vs  <|ui  .lilaient  (  hercher 
'1rs  i.e^ots  (k-  bois  nioit  dans  les  forêts  du  \"i-ni.!L;e. 
.\  (!■  propoN  je  me  rappelle  (|u'a  l'.i-e  de  huit  ou  neuf 
an-,  je  le  suivis  un  jour.  'Tout  à  coup,  nous  tïnnes 
-nij>ris  en  j)leine  torit  p,tr  un  oraL;e  l'pouvant.ible. 
l'ax.iis  une  peur  terrible  et  je  xoulai-  me  sauver.  .\n- 
irc   me  dit   alors  : 

'<  l'.dou.ird,  reste  donc  ici  ;i\<_-c  iiv 'i.  N'aie  i>as  peur. 
"  ."si  1,1  f  aidre  doit  te  frapper,  elle  t'.itteiniita  n  un- 
"  porte  où  tu  senis.  Le  bon  DlKi'  ne  n< 'Us  tcra  aucun 
"  mal.     'L'iche  il'ètre  toujours   \ertiieu.\;     le   bo!i    I 'II'.L- 
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«te  ]nciulra  <|ii;irnl  i!  \(iu<lra,  mais  tu  n'auras  rien  ,'i 
«  craimlrc  iltr   lui.  " 

•  jt  mi:  SI  iii\  iiii-,  aussi  (ju' Aixirc  s'appliciua  'l'uiu' 
lac  in  t'iutf  partu  ulii  ri-  a  ■i])])rL-iulr(r  son  catcchi^uu- 
jmursc  j)H|)art  r  si  rit,'ii>,i-nnMit  à  fain;  sa  prcinicrc  coin- 
inuiiii>ii.  l)an->  le  mcmt_'  but,  il  assistait  rcL^ulicrcmciit 
à  i.i  sainte  ^Il;s-^l•  tuus  les  j'Uns,  ainsi  <ju'à  la  rcoita- 
tii)!!  (lu  (hapcUt  «juisc  taisait  en  public.  t"ns  les  suir-, 
dans   notre  e^^l'se   paroissiale. 

«  1  ont.  (lu  reste,  était  sérieux  i  lie/  lui.  (Juand  je 
mi;  i)re|)arais  moi -niênie  a  cet  acte  si  iini)ort.uit,  il  nie 
(lis, lit   son\ent  : 

Il  l'.douanl.  pense  bien  à  ce  nue  tu  vas  taire.  De- 
«  in.mde  bien  au  bon  l)Ii:i'  <|u'il  t'éclaire  sur  la  voie 
«  <|Ue  tu   devras   suivre   |)lus  tard.  « 

"  .\près  s.i  j)remière  communion,  Asidre  suivit  deux 
ans  le  catéchisme  de  i)ersévi.rance,  (jui  avait  lieu  elle/ 
ilous,    le   dini.uiche,  a\',uit    \éj)re-s. 

i(  A  cette  e|)o(iue,  il  fut  mis  en  ai)i)rentissa_i;e  chez 
un  j.udinier  ;  il  \-  rest.i  deux  ans.  il  eut  ensuite  du 
mal  à  !rou\(-r  um-  place,  parce  «[u'il  ne  voulait  à  au- 
cun ])rix  tra\ailler  le  dimanche'  et  iiu'i!  tenait  .i  \enir 
coucher  à  la  maiMiii  p.iternelle.  Il  fmit  entin  par  se 
c.i-^er  dans  ces  conditions,    à  cini|    minutes  de   clu'inin. 

"  (  Uiand  il  était  libre  --on  plus  i.;r.ind  bonheur  était 
<raller  travailler  d.ins   U!i   orplielinat    tenu   |jar  des    Re- 
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li'jiL'iises  (lu  pajs.  I!  y  arranf^fait  des  arbustes.  Jamais 
il  n'a  rien  voulu  recevoir  en  retour:  «  I.e  bon  Dieu  <,t 
"  Ils  saints  sont  assez  riches,  disait-il  alors  a^rcable- 
'  ment,  pour  tne  pa\er  eux-nicnies,  «piaiid  le  moment 
«  en  sera  venu.  » 

"  La  «lualité  (jui  m'a  frappé  le  plus  en  lui,  c'est  sa 
charité.  Lorscpi'on  voulait  le  faire  fiicher,  on  n'avait 
ju'à  parler  mil  des  absents  en  sa  présence'. 

Ce  ne  fut  donc  pas  dès  le  premier  Â'^c  iju'André 
Hauer  entendit  l'appel  d'en-haut  ;  il  e-xert^a,  on  le  voit, 
'labord  la  profession  de  jardinier.  A  cette  épotjue  de 
-a  vie,  sa  sœyr  aînée  lui  fit  connaître  le  Tiers-Ordre. 
Dès  cjue  cette  milice  sainte  lui  fut  révélée,  il  s'\'  enrô- 
la avec  bonheur. 

Il  n'est  pas  rare  que  le  Troisième  Ordre  franciscain 
~>i.it  un  acheminement  au  [)remier  ;  ce  fut  le  cas 
'l'.Xndré.  V.n  i.'<(S6,  il  sollicitait  de  no>  l'ères  de  la 
rue  des  {•"ourneaux,  à  l'aris,  son  admission  comme 
l'ière  Oblat.  louvoyé  alors  en  .Aiv^leterre.  il  y  reçut 
l'habit  le  13  août.  Ce  (ju'était  alor>  sa  simi)licité,  le 
1\.  P.   l'"idèle   Houille,  de   I.ai--s,ic,  va  nous  l'apprendre: 

«  Lors(|ue  je  me  rendis  en  Anj^'leterre,  le  I""r.  .André 
me  fut  donné,  à  l'aris,  pour  compa^niou  de  voyage. 
Le  futur  martyr  n'était   postulant  cpie  deiniis  (jneUpies 
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J'-iiis  -t  n'.uait  |>.is  ciicori^'  j.ris  Ihabit,  .\[)r<:s  Ir  d.  . 
h.innuiiictit  a  SMiithniiptuii.  virs  les  5  heures  du  „),i^ 
tin.  je  MIC  fis  in(li(|ii(i  l'c-lixc  t.ith.  >li(|iie  |)(.iir  y  dirr 
la  Mt-^se.  je  fiai)!).-  à  la  porte  du  j)resl)ytere.  T.. ut  1.- 
iniiiid.  était  eniMie  mucli..  Apres  un  hou  iiioim  !it 
ilatteiiti',   la   >er\ante   >hi   curé   parait    à    ia   fenêtre. 

■■.k'     voudrais.    hii<n-,-ie.    célehrer     la^aiute     Mes-,e  ; 
«vcuilkv   a\oir   la   hoiité  de   préviiiir    M     le   Curé.  « 

"  (,Hiel(|ues  instante  apriS,  la  porte  dg  l'é-^li^e,  atte- 
nante au  preshytère,  s'ouvre,  et  la  bonne  nous  conduit 
a  la  s.iuistie  je  lui  demande  m  je  ne  pourrais  p.i^ 
a\ou-  un  servant  de  ine--e.  -.  .\dn.  me  réponiMt-elle, 
«'is  cillant^  de  chteui  re-teiit  l)ien  loin  <rici  et  i\  ne 
\iennent  (|u'a  N  lu  ure>.  «  (Mie  l.nre  ^  Dans  mon  emlKu- 
ras.  je  m';i(hes-e  ,tu  I'"i .  \ndi  et  j(  ie  prie  de  f.ur. 
l'otlke  di-   servant. 

«Le  bon  I-'r.  te  n'.r  nt  j;ini,ii>  servi  .1  l'autel  et  n<' 
lisait  .jue  très  difricilcinent  le  latin  ;  mais  plein  de 
homie  Volonté,  il  accepte  de  me  rendre  ce  service.  Je 
lui  procme  un  |)ai oissieii  et  lui  donne  i|uel(jues  iiuii- 
c.itions  pour  répondi.  au  1  .ment  \oulu.  Je  crus  être 
compris,  et.  tout  henreu.x  fl'avoir  ce  servant  imi)ni\isé. 
je  me  re\êts  des  ornements  sacrés  et  me  diri<,re  \ers 
l'autel.  Je  commence  le  psaume  //<f//(Vi  >i/r  ;  mais  mon 
servant  parvenait  ;'i  peine  à  lire,  là  alors  le  vo\ez- 
vous,    avec    son    jjaroissicn,    épelant    littéralement    clia- 
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■|iiL-  luiit.  ciiMunc  un  pitit  infant  de  >.illf  il'.i>ilc  (iiii 
ilebiilc:  dans  la  Ifiturc'.  .  .  Me  xojii  an  (n///i/,t>r.  (  "é- 
î.iit  un  i,M()>  inurifaii  :  il  lui  tallut  ciiK)  minute^  pi'ur 
.irrJ\(.T  au   w<v/  lulpa. 

"A   let   cndii'it,   le   pan  ii->>icii   j»  iitait  cette   induatiim 

in   an^^lais  :     «  l<  i    on   s<-   fiM|)|)e   la   puitriiie  liuis   tnis.  » 

lli'ityoït    striici'  your    />rtii.:t    tlnee  /ii>i,s  ,    et    le    lji>n 

liere,  (jui    ne  ( .  «lui.ii^^ait    pas   iilus   l'aiiL^lais  (jue  le  la- 

•in,    de   lire  eette   rubrique    a\ic   un   sciieux    t|ui    laillil 

i:ie  faire  éi  later  de   rire.    lant    l)ic-n   (]ue   m    ',    le   Cotiji- 

'  ''/■  s'ailun'a  ;    et  une   lois  les   pri^  res  an  bas  de   l'autel 

.v^itées,   il  nu-   fut    facile,   auni"\en   de  <iuel(|ui-s  silènes, 

■i'wi)tenir    «lu  eiu;r    IVère    tnus   les   pt'iits    services  dont 

i   besoin    11-   jirètre  à   l'autel." 

l,e  I-'r.  André  s  liabitna  ))r' 'niptenient  à  l,t  \  le  de 
ciiuMit  ;  il  i  t.iit,  ilisait-i',  aU  comble  de  ses  \(eu\'. 
M. lis,  .lu  bout  de  (lut-hiur  temps,  y.w  suite  des  exi- 
gences de  la  loi  militaire,  il  lui  fallut,  pour  troi-,  .ms. 
iuilter  !e  hoc  du  l\eli,L;ieux  et  emlos^cr  la  tuni(iue  du 
I  iiirassier.  Tuis,  (|u,nid  il  fut  cpiitte  envers  l;i  patrie, 
i  1  devoir  de  piété  filiale  iui  fit  reprenrlre  la  l)éche  du 
i.irdinier  '. 

l'.coiitons  son    treie    l.douard  : 

"  Il   .se   passa   un    certain   temps    entre   la   lui   du   ser- 
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vice  iniHtairc  d'Aiuln'  et  sa  rentrée  au  c(Hivent.  Il  em- 
pl'iva  l'.'t  iiiter\a!Ie  à  travailler  [xnir  secourir  nos  ici- 
n.'tits.  Ses  jiareMt^,  il  les  aimait  tellement  (ju'il  se  dr- 
manda,  à  ce  moment,  s'il  ne  \alait  s  mieux  pM-.ir 
lui  rester  dans  le  nnuide  e't  les  aider,  ([uc  de  ret'>iir- 
ner  au  cnuvent  immédiatement.  Durant  cet  espace  < h- 
temps,  si  critique  pour  lui,  j'ai  re-çu  souvent  ses  cou 
fidences  ;  car  il  venait  me  voir,  de  temps  en  temp^, 
au  parloir  de  notre  maison-mère  de  la  rue  de  Sèvre- 
à  Taris.  Il  me  disait,  chacjue  fois,  que  je  devais  m'e--- 
timer  heureux  d'être  ap])elé  au  service  de  Xotre-.Sei- 
i,Mieur  dans  la  famille  de  saint  \'incent  de  Paul  et 
(ju'il  lui  tardait  de  retourner  chez  vos  l'ères,  les  I-"rc- 
res  Mineurs.  Ce  fut  surtout  sur  les  instances  de  feu 
notre  mère,  décedée  le  ^3  décembre  1896,  qu'il  se  dé- 
cida à  brus(iuer  son  départ  |)our  retourner  dans  les 
rani;s  de   la   famille  de  saint    l'KAXroi.s  d'Assise. 

«Cette  pauvre  mère  lui  dit  un  jour:  «  .André,  tu 
«  sais  :  si,  comme  tu  nous  le  dis  presc|ue  chatjue  jour, 
«c'est  ton  désir  de  re-tourner  au  couvent,  rétléchis-\- 
«bien;  suis  ce  (]ue  tu  crois  être  ta  vocation;  ne  te 
"  tourmente  pas  à  iiwtre  sujet.  La  Providence  se  char- 
«  L^^era  de  notre  subsistance,  comme  elle  l'a  fait  jus- 
«  qu'a  présent  si  admirablement.  .X'attends  pas  pour  te 
«donner  au  bon  DlKT  cjuc  le  monde  ne  veuille  plus 
«  de   t' li.  » 
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n  Sur  ce,  le  pauvre  ^Mrçon  se  mit  à  pleurer  et,  (jucl- 
;iie>  j'iurs  après,  il  ;aiin(inca  à  tnule  la  f.uni!le  (ju'il  \e- 
r.ait  (le  faire  les  démarches  nécessaires  i-t  qu'il  a\ail  (l"n- 
■  ic  ci>M,^'é  à  son  [)atron  p.  .ur  reiitrer  clie/  \  "s  h^ns  i'ère>. 

«  11  réunit  ei^alement  toute  la  tamiMe  pour  le  di- 
!  laticlie  et  lui  offrit  un  dernier  souper  «[u'il  a\  ait  coui- 
iiiandé  et  pa\-é  exi)ressément  lui-même,  .\j)rès  cela, 
;'  fit  ses  adieux  à  tous  et,  le  lendemain,  il  partait 
p'  lur  le  couvent  '.  » 

Le    19  mars  1S9;,   à   Amiens,   il   revêtait,  comme   no- 
vice,   la  bure  franciscaine;    le   23   mars    1X9*'),    il   faisait 
nofession   et    était  envo_\é,     bientôt  après,    au  couvent 
.le   Paris 

l'.n  1S9S,  !e  T.  R.  P.  Raphaèl  d'AurilIac,  fit  la  vi- 
site canoni(]ue  des  Provinces  de  l'Vance  ;  c'est  alors 
'i lie  se  décida  la  vocation  missionnaire  du  Fr.  André: 
i!  demanda  à  suivre  en  Chine  Ml^h-  I'"rançoi,s  i-"oL,n)!!a, 
-acre  à  Paris  le  24  août,  comme  coadjuteur  du  \'i- 
"aire  apostolicjue  du   Chan-si   se|)tentrional. 

«  11  eut  à  supp.'jrter  al'jrs,  nou-^  écrit  un  l\eli;_;ieux, 
de  cruelles  épreuves.  Son  i)rojet  de  départ  pour  le 
(han-si  rencontra,  en  eflet,  de  la  i)an  de  certain^, 
dans  l'Ordre  même,  une  vive  ojiposition,  lui  suscita 
niille  ennuis,  lui   attira  même  des   .cttres  douloureuses 


I.     l.ett)-,'  du  Fk.    i;i)orARi)  lUt'KK,   I,.izari>!L',  'If  9  avril  1902. 
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I.c   païuiL'    I'Wtc    ctiiit   n;i\ri-,      il   y   ;i\;tit   de  «luni  .     1! 
iiu'   prit    (oiiiinc    tontuicnt   et    m-iiI    je    du^   le    sdUtn.T 
'l;ui>     !a     lutte  ;     il    |)leiira     amèrement    i)Iusieurs     f .  ■ 
M-r    I-iiL;,.Ila,  (|ui   l'emmenait    était    |)res(|Ue   hésitant,  .i 


.1   tm,    ]).  mr   le   ]irenilre.    à   eau-.e  des  (ijjjjositions 


<H: 


,•■■! 


\"\ait...  L\-nter,  semhlot-il,  xoiilait  l'empécler  d'al- 
ler en  Chine;  mais,  le  diah'e  fut  \aineu  i]uand  même. 
I-.n  .L',eneral,  d'aucum.  re])rwchaient  ;iu  l'y.  André  d'al- 
ler dans  un  X'ùariat  de  Ciiine  desservi  par  des  ha- 
litn-^,  au  lieu  d'aller  dan>  le  \'icariat  franeais  du  ('h.m- 
1"1i.l;',     "U,  du   re-.te,   .m   ne   le   \(^ulait    pas. 

"  l.e  1-|-.  .Xndre  lut  très  énerL^icjue  dan>  son  saerin 
ce  j'admirai  heau.iaip  >(  .n  esprit  de  tni.  «  Le  h-  ii 
"  iMir  i.i'a])pelle.  di.^ait-il;  j'irai  en  Chine,  ijU(  .i  (pé- .i! 
"  'l'^i^-  "  Il  ipiilta  CMura'_;eusement  si  m  \ieu.\  i)ère,  eui 
habitait  l'ari>.  ->Mn  iVei'e.  -a  -u-ur.  me  ])riant  de  les 
CMiH.  ,Ier  et  di:  leur  transmettre  les  ni.u\eiles  iju'il  me 
C(innmun'(|uerail  ,  .  .  (Juand  j'a|)p-ris  son  martere.  j'rus 
une  JMi-  très  \  i\e  et  je  compris  l,i  pan.'e  de  ii"^ 
saints  lixres  ;  Od.ncs  san,  ti  i]i<,nit,i  /-.t.ssi  suiit  tiriHiiiui 
!'.t  M-r/in  f^crvoiirciit  mi  f^ali,i,ii)t  m.tnviii.  Le  h.  in 
I)Ii:r  a\ait  i)ré|)aré  le  h'r.  .\ndré  au  martyre  du  s.ui.^ 
par  le  martere  (hi  e.eur.  .  .  Je  -.inle  Avec  Ixui  Frère 
le  s'unenir  d'un    l'ieli^ieux   j)k  in   de   fui  et   d'eiier^ne '.  « 

I.     /.^f/n-  .iu   K.    I'.    NoKKKKT  au    T.    A'.    /'.   Kd/^harl,    (,^,  MU-Kriruc, 
;  ■■  w  .'\\  1902). 
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c    12   in.irs    1S99,    en   c:)mi)a_L;iiie    de 


Ml 


^;i 


lilllCi  ll^ 


ull.i.  (le  piu^ieur.- 


Kel 


iLiieiix   e 


t   (I 


e    (luat'ir/i 


'  ran- 


i-^caines 


Alaiseille. 


M 
I 


isNiminaires    .le     Marir,     il 


eml)an]iiait 


-e    I  :;   a\ ni,   il   était  a  Mian 


n.ii 


4   mai, 


aiTuait    a 
res-,,iit   à 


1" 


11- men- 


ai et. 


!(-■    V>  <'ii    menu.'    iiMi^,    i 


s  )!)   \ieux    \)vvc   la   lettre   >ui\ante 


lUs   \(iila  arrues  en   Chine, 


lu  milieu   d'une   mul 


:  ii'le  (1  intu 


le   nMml)!"e   dt.->   eliretieit^   n  \-  e-t    ji.i- 


aïK 


1,    l)ii;r 


m  a   ,i|)i)! 


■le  d, 


ms  eette   nnsM(  'ii,  et  j'ai 


ii'i'iilu   a    (. 


•et   api 


N. 


lUs  SMin nie- 


bien   é!c'iL;né 


un 


autre,   mais  eette  sé|)ar,itii>n   ser.i  dec'iurt 


e   (luree 


us   nnus   \en-tins   un  jour  au  eiei    jinur  {nuU:  l'eterni- 


.)Ii;r     ni'us  en    tiendra    e^mpte. 


.es     larme- 


(nie 


\  us  avez  \-ersees,  au  jMur  de  iMtre  sé|),-ir,itiiin,  ctaient 
des  îarines  de  douleur  et  des  larmes  de  joie  ;  des  lar- 
mes de  douleur,  à  cau.se  de  notre  vIloi,u,mement  dans 
«e  monde;  des  larmes  de  joie,  jjaree  ijue  notre  holo- 
i  auste  a  été  fait  de  bon  cn-ur.  l)ii;i'  vous  en  récom- 
jieiisera  un  jour,  l'uis,  nous  iKtus  reverrons  au  ciel. 
'Jue  clierchoiis-iious  sur  cette  pauvre  terre,  si  ce  n'est 
i  aimer  et  à  servir  \)u:v  le  plus  parfaitement  j)o>si- 
l'e;*  ('oura;,^e,  mon  cher  père;  I)li;i"  est  a\ec  nous  I  « 
.\près  cet  épanchemeiit  intime  du  c.eur  o{i  la  foi 
.ivre  à  la  nature  un  dernier  combat  et  remporte  un 
rrioniphe  complet,  le  généreu.v  soldat  de  JllSL'S-ClIklsT 
poursuit  : 


!? 


; 


iltl 


'  A  -t    i 

:    3 

'M 

[  1  i 

1; 

Ji 

il         \ 

Il         < 

■H 

1  '■ 
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"je  \ais  viuis  (Idinier  à  présent  des  dct.'iils  sur  nioii 
vi)y;ii,^e.  Nmus  iui'iis  fait  une  lieureu'-e  traversée,  i^Màcc 
à  Dur,  et  je  nie  purte  l^ien.  I  .e  pas■^a,t,re  cependant 
a  été  InnL,'  et  [jénihU;.  La  nier  a  été  parinis  inanvain' : 
elk'  a  produit,  à  deux  <iu  trois  re|iri>es,  des  effets  rlé- 
sastreux  sur  mon  estomac,  mais  cela  s'oublie. 

»  Il  faut  voir  les  chemins  en  Cliine  !  Impossible  (k- 
s'en  laire  une  idée.  'rant(St  on  se  trouve  au  bord  de 
précipices  au  f  md  desciuels  serpente  le  lit  des  tor- 
rents, et  tantôt  on  saute  de  rochers  en  rochers,  l'ii 
jour,  nous  a\ons  traversé  deux  ou  trois  fois  des  tor- 
rents à  sec;  un  autre  jour,  nous  en  avons  franchi 
jusqu'à  se|)t  et  toujours  d.ins  l'eau,  faute  de  ponts  ; 
par  bonheur,  l'eau  n'était  pas  profonde.  On  peut  dire 
<iu'i'  n'y  a  pas  de  routes  entretenues  en  Chine;  on 
cluniii:  connue  l'on  peut,  là  où  l'on  trouve  de  la 
place.  Mais  Ji;srs  a  suivi  une  voie  plus  pénible  en- 
core; il  a  versé  son  sani,',  il  était  char<,ré  d'une  croix, 
il  allait  à  pied,  et  nous,  nous  étions  portes  par  des 
mules. 

«  Nous  avons  eu  neuf  jours  de  marche  à  traver.-. 
plaines  et  niontaj^Mies.  Dans  nos  loj^ements,  soit  à 
midi,  pour  prendre  nos  repas,  soit  le  soir,  pour  passer 
la  nuit,  nos  chambres  étaient  d'une  pauvreté  extrême; 
on  aurait  dit  Jetable  de  liethléein  i  Fi<;urez-vous  qua- 
tre murs  en  terre  et   pour  plafond,  du   papier;    parfois 
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o:» 


n  t. 


tait  (ju'un   simple  tnui   c 


relise  dans  la   nu  intai;;ic. 


-.  hiitels  et  les  auber;_jes  sont   \i>\u  de  ressembler  aux 
il)!issements    aiiali)i,Hie.s  (l'I'Airopc  ;     i)t»ur  lit.   la  terre 


•u\   couvertures  ;     pour  fenêtres,  du   papier 


N 


OUS 


ivmus  ])arfois  du   marcher  pendant  quatre  ou  ciiu]  heu- 

1-^    sans    trouver  le    moindre  aliment,    pas  même  une 

•utte  d'eau.     Le  vo>a<;e  a  été  i)énit)le.  mais   DiKU  ne 

-us  a  pas    abandonnés.     X'oilà  le    commencement  de 
ii  vie  de  missionnaire. 

n  (  "est  le  4  mai  que  nous  sommes  arrivés.  Ma  cel- 
'.  iie  se  compose  de  quatre  murs  en  terre  ;  les  car- 
i  aux'  (les  fenêtres  sont  en  papier  ;  mon  lit  est  un 
!,uir  de  bricjues  de  cinciuante-cinci  centimètres  de  hau- 
:>  Lir  ;    le  sommier    est    remplacé    par  de   la    terre    sur 

.'jnelle' est  étendue  une  natte,    et  sur  cette    natte  est 

'  i^é  un  misérable  matelas  fait  avec  une  couverture  et 
<  .iirré^'cle  laine:  le  tout  peut  avoir  de  ([uatre  à  cimi 
;  ntimètres  d'éi)aisseur.  Tour  draps,  une  simple  cou- 
.(rliire;    pour  taie  d'oreiller,  delà  paille  hachée.    Avec 

e  lit  un    peu  sommaire,    je  me    trouve   très    heureux. 
;'uissé-je    imiter    l'Mnfant  ji:srs    dans   sa    crèche!    Je 

li  demande  la    ^ràce  de  mourir    comme  lui.    d'imiter 
rs  martxrs,    et  de  verser  mon   sanç(  pour  sa  cause  '.  » 


I 
I 

il 


1  ' 


i  3 
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Dans  une  k-ttre  l'critt,'  neuf  mois  plus  tard,  il  (InniK' 
<les  détails  ])lus  circonstanciés  sur  son  \oya_Lje,  sui'  !a 
mission  où  il  réside,  et  dit  <|uel(iues  mots  des  trouhli-s 
a\  ant-coureur>  de  la  jjcrsécution.  Cette  lettre,  (lat<  i- 
de  lai-ineii-fou  le  5  mars  1900,  était  adressée  au  Su- 
périeur de  notre  cou\ent  des  l*"réres  Mineuis  deClexi- 
don  An^deterre  ,  où  l-'r.  André  et. lit  resté  tiuel(|ue 
tiinps  ; 

«  I\e\èriMi(l   et   bien   cher    l'ère.-     Le    l'ère    i'roxiiicial 
vous  a,  s.ms  doute,  annoncé  inon  départ   pour  la  (lu 
ne;    \ous  sa\ez   (pie,    de])uis   lon;4temp>,    l)ll-,l'    m'.i\ait 
donné  la   \'ocation    mi'-sionnaire. 

«  I.aissez-moi,  tout  d'abord,  vous  raconter  queltiues 
particularités  de  notre  \i)ya^e  et  de  notre  mission. 

«  Nous  nous  sommes  embar  piés  à  Marseille,  à  b'ird 
du  «  Sala/.ie,  »    le     \2    mars.     C'était    un    dimanche,    a 

3   h-   !^- 

«  Vous  comprenez  que  je  ne  me  .sentais  pas  trè.s  <;ai 
en  voyant  le  terre  de  l'Vance  s'éioit^ner  et  disparaître 
à  mes  yeux...  pour  toujours  peut-être;  mais,  grâce 
à  DiKt',  uni  à  Marie  au  pied  de  la  croix,  j'étais  prit 
à  accepter  toutes  les  souffrances.  Ma  confiance  fut  ré 
compen.sée  par  une  excellente  traversée.  Nous  for- 
mit)ns  vraiment  une  petite  communauté  :  dix  Frères 
Mineurs,  Mt^r  lM)Ljolla  et  quatorze  Religieu.ses  Fran- 
ciscaines  Missionnaires  de   Marie. 


i-  i;i  I:"     An  I  .i:i     11  \i  I  I. 
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•  I.c  temps,  si  beau  cependant    en  fjiiittant  Marseil- 

I,    licvint    et    resta    mauvais    jusciu'à     l'i>rt-Sai(l.     Les 

.;i  iix   premières  nii'ts   furent    pinir  tuus  assez  pénibles. 

"('imme  je    m'éveillais   vers    les    ii    heures    du  soir, 

me    tniuvai    bercé  dan->    ma    couchette    al^soUimeiit 

inme  un  petit  enfant  dans  son  ()erci-au,  et  j'cUs  le 
■  i-ir  de  c<intem|)ier  plusieurs  Kelii^ieux  aux  prises 
a.ec  le  mal  de  mer.  ^bus,  i)ii-iit>'jt,  les  rôle>  chan^è- 
li  lit  ;    j'étais  atteint   à   mon   tmir. 

"  Tendant  six  jours,  le  mauvais  temps  nmis  empê- 
li.i  d'avoir  la  .\b:s>e  ;  ce  ne  fut  ([ue  U-  dimanchi'  19, 
lians  le  canal  de  Sue/,  que  nniis  eûmes  ce  bonheur 
jf.ur  la  première  fois. 

"  .\  l'ort--.Said,  j'eus  le  joie  de  voir  le  I-"r.  Didace, 
un  l'rère  irlandais  (|ui  était  resté  i)lu>ieurs  années 
■  Luis  nos  connnunautés  an^daises  ;  mais  passâmes  (pia- 
1 1<;  heures  avec  lui.  Le  Jeudi-sajut,  je  fis  ma  commu- 
nion pascale  à  Colombo,  dans  l'église  des  l'ères  Oblats 
,iiiL,dais. 

n  De  Djiljouti  à  Honj.;-Kont(,  la  chaleur  nous  fit 
!)iauc()up  souffrir;  le  thermomètre  manjuait  40  de^^rés 
'■enti_jrades  dehors  et  50  dans  les  cabines  ;  mais  en 
purgatoire  il  fera  encore  jjIus  chaud.  Depuis  Suez 
;us(]u'à  .Shan;4diai,  nous  eûmes  chaque  jour  !a  sainte 
Messe  ;  le  dimanche,  Ab^r  1*"ol;o11h  la  célébrait  pour 
tous     les  ])assa,L(ers. 
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.1     .Sll.ill'-ll.il     ..Il      11--,     l'civ-,       |,,l/■.l|■l-^t(  >     li..llv      n(li|r!,<     ., 

Itr.i-.    ..u\.rls.     .\     I, II,.'  t. .11     .M;.,r  (  i -,iiir,    ari..iniM      ■• 
'11-  i!iii\    .iiitrc-^    I',  rc,   \iiit    !i..iH   -allier  a   li.,r(l. 

"  I-<-  \">.i,m-  -iir  m.  !  (  i.iit  ,L.  Ii.\,,  iii.ii-  ipiii^  ii'iti-n- 
l*''"-  ''Il  l'-iiin-  dr  il..-  r,itr;iic>;  le  tr.ij.t  en  <  hnnin  <\v 
'•  '■.    •''■     li'-iit-in    .1    l'.i..  tiiiL;-t..ii,     (iiir.i   .iiiiii/f    h<'iiiv>. 

^''     '''-'     '«■ft''     'iiTIlii  IV      st,ll|..ll      ,1       I  ,11    illcll-l'.  .11,     (l'i.ll      je 
\"ll-    Kll-.,    11. .l>    .liiiiics    \.._\.l.;''|-    -slir    (les    AlK-,    priid.lht 
iHiil    i..iii--.    '  jiirii|iiitMi-,   II, ,11-   iii.ir.  In..n^   -^.in-   t'.uiv  <ic 
•'■'''''  ''<•    .^    11-    'j    'In    ni,tliii   ,1   ;   h.   du    -,..ir,    a   tr,i\.T> 
les    plamrs,     !,■.     m,  .nta-iit-.,     k->     t..rn;iit-,     lu-.     ri\uir, 
sans  j„, lit- ;    (ruN.i    n'cxi-tciit  .murr    tu   ('hiiu'.    <  luaiit 
a    !.i    piii|Mrl   di--    |-..utc-,    flic-    -..lit,    d.in-   rrrtaiii''-   r,-. 
.^'""■^.    '"l't    i>riiiiiti\c-  vi   de-    j.hi-   nidiniciitairts.     l'ar 
t..i>   11. .11-    (.ti'.ii-  ,111    hi.rd   de   |)i\:-.-ijn\c-  di:     s.,i.\,intc  ,i 
•  lii.itrc  \iii;.*l-    i.i,-.l-   il-   |)|-.  .t"  .iKlftir  ;     d',iLitre    fois,     n..ii- 
(1.. nui.. Il-    dan-     un     cwv,\    de    !.i     in..iUa-iu;,     n'a\;iiit 
<1  autre    lit   tju'iiiK.-    ii,ut(;   et  une   i  ■  .ii\  eatiire.     ('e|)end,uit 
rii'ii    lie   in'eHrity.iit    ni    ne   me  dée.  )ur.iL;eait  ;     e.ir    |)li;r 
et, lit    ,i\e.:   nui'-:     i'.illai--  ..u    il    m'ein .  ,\-,iit,     je  mett.ii- 
t'ii^t.'   ma    (..nti,in.;e  en    \.  .tre  .Sei-iieiir    I  I.MS-( 'ii!;|v  r 
I.  iMilm.   I1..U.-   arri\aine-  hieii    |h  irt.mts  à    Tjii-iucnd".  .ii. 
«  A    ([uel(ju(s     lieue-   de    i.ette    1.  .cilit^-,     bon     nombre 
<le  elirctieiis,  d.iii-  leur-  plu-   beaux    h.iljit-^,  attendaient 
^\■^r   1m ,^'.,11,1   p.  .ur  tonner  s.  m   eortei^e.     I!   \-  avait  de- 
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îiarrcttc-i    p'iur    ni'ii-    rt    utu-    (  h.ii^<-    i   pritiur^    ji  .iir 

M"iiM,-i^Mi(.-iir.     (  1-^    (  li.ii  ifttis,    tiui  -    p.ii-     1111   "Il    <l(ii\ 

liulft--,     --'iiit    i'"r,-iil>_  1lC->   O'iinm;    l.i    |)'ii-    iK  ;.;.iiiti     in.i- 

iiTi-   '11-    \i'sa',<-r  ;     in.ii-<    rlit--.     si.nt    .i    [n-ii    pii-.    ,iii---i 

■lit' ■rt.iblf->    i|iii'    iiii-    i  liurrrUi-'^    ilc    li-nni-,    t  ,ir    cllrs 

ni    ii.i>  <lf  rt->-i>it^. 

«  A     !,i    rL'^idi'inf.     Ml  in--ri;4iiciir    lut     m  Kcunclli  iniiit 

.l'iu-.illi    par  (h  .  rliaiil-'  et  .ui   >iiii  'Ic^   in-^ti  uiin  iit->  i  lu- 

■'"i^.     l-'.ii    nitranl   à    l'i-'^^li-^i',    m'U^    cnti'iin.inic^    ir    / r 

/K//»/   (i    Ml  iii^ci;4iR-ur    <l"iiiia   la    l)Uie<!ii  ti"n   du    IR'- 

aiiit    SatrcmriU. 

"  Il    \-  a   |)rc>(|uc   un   au  de  cela;    vl.  a(  tucl!cini-iit,   je 
ni-.    ll,il)itué    a    tnut,     ililllat    et    U-,iL;es    ellinni^.     Je    \,lis 
'iiaiuleMiaut    \ous    (Imhi  er  (|Ueliiri-,^   dét.iils   .ut    ■>ujel   de 
,;  'tie    Mi-^.si'  i!i. 

"  .'~>ur  une  niiinta,L;!ie,  a|.|);!i tc-nant  a  la  .Mi--si''n,  ^e 
!iiiu\'e  une  chapelle  dediee  a  N' 'ti-e-l  )aine  de  la  l'"!'- 
'ii'ucule.  .Miinseii^neiir  m'y  eiiMiya  a\(i  deii\  .uitres 
Missidimaires  ;  ii<iu>  inime>  deu.x  heule-^  et  demie  à 
V   ])arvenir. 

"  Le->  pèlerins,  dès  le  i(.)  et  -,1  juillet,  acenururenl 
lie  liiuti;  part,  pour  l^. ligner  l'iiKlnlL^ence,  ne  craii^nant 
ni  daiiL^ers  ni  fatii^nies.  l'oiir  ,uri\er  a  temp^,  ils  ,i\aii'nt 
du  vnya;4ei'  la  nuit  et  beaucoup  a\  aient  marche  deu.x 
ou  trois  jours  de  suite  et  même  da\anta;_;e.  \'oya;4er 
la  nuit    est  (hin^^ereux,    à  cause    des    bri^suids  et    des 
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hêtcs  féroces  ;  les  chemins,  de  plus,  sont  bor.lrs  ,'i 
droite  et  à  i(;iuche  de  préci,jices,  et  souvent  la  route 
est  barrée  par  des  marais.  Mais  rien  n'effraie  ces  bor- 
nes L^'ens.  J'ai  vu  des  scènes  fort  touchantes  (pii  m'ont 
fait  \enir  les  larmes  aux  yeux.  Lorscpéils  sont  fati- 
i(ués  d'aller  à  i)ied,  ils  s'arrêtent  et  i)assent  la  nuit  en 
l)riéres,  pleurant,  prenant  la  discipline,  jx.ur  obtenir 
les   grâces  (péil-.   vont   implor»  r. 

"  L'année  dernière,    les   habitants  de    jikisieurs  villa- 
i^es  s'étaient   réunis  ])our  faire  leur  pèIerinaL;e  en  com- 
mun ;   ils  durent    traverser  un    \i!la,L;e  fie  ])aiens.    Ceux- 
ci   axaient   posé   une  croix   sur  \r   chemin   afin   d'obli-vr 
les  chrétiens  à   la   fuiler    aux   pieds.     Nos   ]-.èlerins  s'en 
ai)en;urent.  coururent   à   la   ])a-()de  et  en    sonnèrent   les 
cloche.-.     '1  ous  les   païens  sortirrnt  en  hâte  pour  savoir 
ce   (|ui   se  passait.     Les  catholujues    demandèrent  aloi,-, 
les  anciens  du   villa-e  et   les   obliquèrent  à  s'a.i,renouil!er 
de\ant   la  croix,    en  tenue  officielle,  jiour  réparer  l'ou- 
tra.L;e  (ju'ils  avaient  voulu  faire  à  la  reli.L^ion  chrétienne. 
«  Dans   un  autre  villai.;e,   les   païens  tentèrent  de  for- 
cer les    chrétiens   nouvellement    coinertis  à  pa\-cr  leur 
tribut   pour  la   pai^^ode  ;    ils  arrachèrent   ies  stations  du 
chemin  de  la    croix   et    brisèrent   !)lusiein-s    objets  à  la 
chapelle.     De  leur    c.Sté,    les    chrétiens    démolirent    les 
idoles  de  la    i)a-(.de;    de  l;'i.    combat    entre   les    deux 
pa.rtis.     .\binseiL(neur  fut    obli-é    d'en    référer  à   un  tri- 
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liimal.  Le  inaiulariii  ordonna  le  châtiment  de  plu- 
-icLir>  (les  principaux  ])aRii.s  et  les  chrétiens  furent 
'ii'-iloniinaL'és  des  déiràls   commis  dans  leur  église. 


ce  moment,  je   ix-mpli- 


iTi 


ce  de   factotum.       e 


r.icconnnode,  je  tais  le  mcnai^e  ;    en  outre, 


Mon 


seiLMieur 


n  a   m  uume   uifuMUier. 


I) 


urant   ces  dermers   mois,   nous 


,i\ons  soigné  de  mille  à  douze  cents  malarles  de  toute 
e-pèce.  J'aime  ce  métier,  mais  il  faut  sou\'ent  hic'u  du 
■  "UraL;e  pour  le  faire.  l'Jitln,  tout  pour  l'amour  de 
1)11.1  .  11  }•  a  (luehiues  jours,  pour  \isiter  un  malade, 
,1  deux  heures  d'ici,  il  nous  fallut  passer  une  rixière 
;_;elée.  La  L^lace  pou\'ait  à  peine  nous  porter;  je  me 
n-connnandai  h  la  sainte  \'ierL;e  et  me  hasardai  le  pre- 
mier, (iràce  à    l)ll'.l',  nous  passâmes  sans  accident. 

"  Nous  sonnnes  entoures  de  rebelles;  deux  fois  déjà, 
.i  ijuel(jues  jours  d'interx.ille,  nous  a\ons  été  menaces 
par  des  placards  affichés  prés  du  Irihimal  ;  cha<]Ui' 
f"is,  Mon>eiL,nieur  les  a  fait  arracher.  Ils  i)ortaient 
cette  inscrijAion  :  <>  M'irt  aux  I-.unijiéens.  .  .  Mort  aux 
chrétiens  I  » 

<<  .\  'l"ai-iuen-fou,  les  sold;tts  ont  fraj)pé  le  doniesti- 
ijue  et  le  ciieval  du  ministre  |)rote>t.mt  ;  ce  dernier 
aurait  subi  le  même  sort,  >"\]  .i\ait  été  ])rcsent  ;  heii- 
r(;ii^(.'ment  pour  lui.  il  était  ailé  \  imiter  un  malade. 
(  Uiant  ;i  moi,  arrivera  (]ue  \'oudra  :  je  mets  ma  con- 
ii,rtK"e   en    1)1  i:r.     Si,    dans    sa    miséricorde,    il    voulait 
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m'.iccordtr  la  i;i-âcc,  —  car  c'est  une  i^ratulc  L,^râcL-  qui! 
ne  fait  pas  à  tuns,  —  de  iimurir  mart_\-r,  je  désirerai- 
<jue  ce  fut  sur  la  en  lix,  cumnie  Jfsfs  lui-même  et 
s, tint  André  ;  mais  je-  n'en  .-^nis  pas  di^-ne.  Je  \eux, 
<lu  m..ins,  travaillera  ma  ])erfecti(>n  et  devenir  un 
saint,   un   L^rand   s.iint. 

«  l'riez  |j.iur  moi,  afin  (|ue  Dwa:  me  donne  le  c^u- 
v'df^c  et  la  force  nécessaires  pour  supporter  tout  ce  (jui 
peut  m'arriver.  l-'.t  si  je  dois  aller  au  ciel  avant  vou--, 
soyez  sûr  (jue  je  |)rierai  jjour  -.ous  devant  le  trône  de 
Dllf,  où  mes  prières  seront  beaucoup  plus  efficaces 
(jue  flans  ce  misérable  monde. 

"Je  reste  à  jamais  votre  fils  dévoué  en  s.u'nt  I-'KW- 
V<  lis. 

«  lM<.  .\M)Kf:-J(isi:i'ii,  ().  1'.  M.  « 

I.e  jour  de  l.i  Peiîtecote  iSi/j,  le  l-"r.  André  avait 
l)roiii)ncé  ses  \oii.\  solennels'.  Ses  compai^nons  de 
nn'ssion  disent  de   lui  : 

"  Le  I"r.  .André  semblait,  depuis  lors,  être  l'honinie 
11'  plus  heureux  du  monde  et  il  .aimait  à  voir  les  au- 
tres contents,  il  faisait  la  sainte  conununion  tous  les 
jours  ;     il    tra\ aillait    beaucoup    d;ins   l;i    journée  et  ou 


I.       /...','/,     ,/,■    /.;     Mi.RI-;    .\lAKIK-liKKMI\K    I)K    Fk^Cs,     ,/    /,1     7'n<    A'.t/' 

;,«,/<    .)A'7v    (,,'?!,'i,!!,-   ,/,  .    /■'r,ui,i,.,n'ii,.-.    Mi  ::/\iinm!ns  tiV    J/aii,,    (TaT 
ilKh  liiu,    2S    IlKli     i.Soo). 
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t  (le  la    liimicrc    dans    sa    chambre,    une    'grande 


[Mitie  de  la  nuit  '.  » 

1ji  même  temps,  sa  soif  du  mart_\-re  devenait,  cha- 
i:ue  jour,  i)]us  ardente: 

"  IXins  la  dernière  lettre  (ju'il  m'envoya,  fort  peu  fie 
liinps  avant  sa  mort,  écrit  le  R.  P.  Norbert,  de  Lais- 
~ac,  il  s'en  expliquait  en  termes  si  véhéments  que  j'en 
fii-^  profondément  ému  et  étonné.  » 


I.    A'ûU  du  R.    I'.   Mil  in%l  -MarU',   Frcrc  Mineur. 
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l.KS    Al  TRhs    VICTIMKS    I  K.\\(lS{ 'AINKS 

IH    cj   \Nsi  si;i>ri;.\TRi().\Ai. 

Fa.  .lu:,.,  -  I.,.,  ,,,„    ,.>,„,,       .„^.,    M„,,„„„„,.^.,  ,|^.   ^,^^_.^^  _  ^'^^^  .^' 
li'"-'  'in    Vi.anal   ,i   la   miIIc  .11-   la   prr-crminn. 

ne  sera  pas  sans  opp-M-tunitc  et  san.s  iiiter-t. 
cn.y.Mis-iiMus,  avant  de  rao.nter  le  drame  s,ui- 
'•  ,^lant  par  lecpiel  (le\ait  .^e  terminer  la  vie  de 
nos  deux  Missionnaires  français  de  dnnner,  au  moins 
brièvement.  ciueNiues  rietail.  mu-  ceux  et  celles  ,|ui, 
'l.uis  h.-s  ran-sde  l'Ordre  Seraphique,  allaient  être  'as- 
sociés à   leur  inart\re. 

Tout  dab.,r.l,  J/,v-  Gn^o-on-e  Cnissi,  X'icaire  ap.Kto- 
'•'i"^'  "  ^■•f'i't  'le  à  Castella/ZM  liurmula.  flans  le 
royaume  de  l'iémmit,  le  1 3  décembre  iS^^.  Dès  r.,-e 
<lc<iuin/e  ans.  il  entra  au  cuvent  des  l'reres  Mineu^'s 
'l^'  .Abnitiano  dans  la  K-ma.^ne  ;  il  y  fit  profession 
solennelle,  sous  le  non.de  l'rere  (Iré-oire.  l-.nsuite.  il 
fut  ein,.ye  au  o.uvent  de  Holo^^ne,  0(1  il  fit  hrillani- 
inent  ses  ctu.les  de  philo.,  ,phie  et  de  tlio.lo-ic.  li 
reunissait  toutes  les  ciualités  re<|uises  pour  devenir  lui- 
même  un  excellent  professeur  ;  mais  son  désir  de 
t;a-ner  des  âmes  à  Ji:s(  s-Chkist  l'attirait  vers  les 
missions,     l'.n    iSr,,,,    \\   scmbarciua    p.,ur  la  Chine,    où 


i.i:s  AiTki:s  nk  iimks  ikan(  in(  aim-; 


^^'3 


i  ])rovince  du    ('haii->i   lui    lut    assignée. 


\'   devint. 


n    lS-6,     I 


e  ciiadiulL'LU'    de- 


Mur    M. 


iccaualla,    a\c 


c   ic 


titre  d'c\c(|U(. 


'(  )rth 


I  i>ia 


1- 


11    lS,~'>,  uiu,-  L-j)i(iciniL'   ravagea   tcrrii)!ciiu'nt  la 


inis- 

-■inii.  Mi;r  (ira'-si  se  dc\(>ua  a\ec  un  ;^Taiid  d-urai^e  à 
recourir  les  malades  et  à  leur  administrer  les  derniers 
-acrements.  Se  sentant  kii-même  atteint  du  iléau,  il 
demanda  ri\.\trêine-(  )ncti(in  ;  puis,  l'axant  reçue,  il 
t'imha  flans  un  délire  ([ui  dura  seize  ji>urs.  On  avait 
déjà  tout  préparé  pour  ses  funérailles,  lorscpi'il  revint 
a  lui  et,  après  une  lon^aie  C(in\alescence,  recouvra 
Complètement  la  santé  '\ 

l'.n  lSS:2-i8S3,  nous  le  \  oyons  lutter  avec  courai^c 
contre  la  persécution.  ('om])tant  sur  le  secours  d'en- 
liaut,  il  construisit,  ]H-iidant  ce  temps,  i\i:v.\  é;^dises  et 
se  prépara  à  en  élexer  trois  autres.  I-'.n  i  S,S._j.,  i!  secou- 
rut ([uatre  districts  ra\  a^és  par  la  famine  et  sou- 
tint diver>  |)rocés  jjour  taire  exonérer  les  chrétiens 
des  impôts  destinés  au  culte  des  idoles.  Ju->(|u'en 
r. innée    iSSy,     l.i   mi-'-<ion    fut    eprouxee  succe-^six  einent 


I.  /.:'/>■,  -il ,  ic.'tjh;  dit  T.  R.  1'.  Lori^  i.|,  I'akmk,  rxd.i..  r.il  des 
I  ixh's  Mintur^,  ci  l'ic  a  iiiriu!  iIl-  l.i  l'niviiur  (ic  !'.<  ■loi^nu,  à  ^c-  Kcli- 
^icu\,   ij  st  |ilrnilir'j   191:0. 

1.  !xttt\-  Y,'  MiiR  (iK|(:i>!Ki;  (;n.\>-i  ,/  .1/;,^  /Jicnii,  /'//.'/;,  du  15 
^ilili.iiibr<.'   1^79. 
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par    les     iiioiidatinns,     la     i^nierrc    et     la     persccution  '. 

l.e  ttjrritdiic  (lu  Chan-M'  ayant  tti!-  ])artaL;L',  en  iSfy.  . 
en  (liLix  \'icari,tts  api  i^ti  ilicjULS,  celui  du  ('lian->i  sep 
tentriun.il  et  celui  du  C'han-si  méridional,  le  premier 
demeura  sous  la  juridiction  de  M;^^r  Moccaijatta,  aiiU 
de  son  coadjuteur  ;  et  le  second  fut  domié  aux  I-"rc- 
res   Mineurs  !iol!and<iis. 

l'.u  1S91,  Mt;r  MoccaL,^atta  mourut  et  M'^r  (iras^i 
lui  succéda  dans  la  chart^'^e  lie  Vicaire  a()ostoli(jue. 
Cette  même  année,  il  fonrla.  à  T'ouni^-eul-kéou,  un 
couvent  régulier,  destiné,  dans  sa  pensée,  à  devenir 
une  pépinière  de  Relii^ieux  indigènes  ;  mais  la  joie 
qu'il  ressentit  de  cette  fondation  fut  tempérée  par  le^ 
ant,^oisses  (jue  lui  causa  une  sécheresse  extraordinaire 
suivie  de  désastreuses  inondations.  I'"n  iSg^,  il  étahlii 
une  maison  de  retraite  pour  les  Missiomiaires  ;  et  ju-- 
(ju'eii  iSixj,  il  ne  cessa  de  travailler  au  jjro^^rès  du 
christianisme,  élevant  enore  une  chapelle  et  a.i;randis- 
sant   une  église  '. 

Le  T.  K.  I'.  Louis  de  l'arme,  ex-Ministre  Généra! 
des    I-"rcres-Mineurs.    oriL;inaire  de  la    même    i)rovince 


1.  Le,','/rs    de  MnK  ("iKl'.ccUKK    ClkA^si    ,/    M^,-    Potion,    (ic    1S82   a 
1S88. 

2.  I.ettrei  ,!,■    N!c;r    Grm.oikk    Gr\ssi    ,)    Mgr    Potrou    de    1S90  à 
1S99, 


I.KS    AITRI'.S    VU  TIMKS    1  KAN(  ISl  AI  NKS  JO5 

:|uc  Mii^r  (irassi,  écrivait  en  annonçant  sa  inurt:  «J'ai 
i  tr  Sun  CDihlisciplc  à  HoIdl^mic,  cii  il  étudiait  la  pliilu- 
-'ipliie  et  la  thculnj^ic;  or,  je  puis  déclarer  cpie  la  \i- 
\acité  de  son  esprit  et  son  applic.itiou  au  tra\ail  en 
faisaient  l'un  des  meilleurs  étudiants,  tamlis  ([ue  son 
extérieur  austère  et  sa  mâle  vertu  le  rendaient  un 
modèle  pour  ses  frères.  Si  la  soif  des  nii>Nions  ne 
l'eût  entraîné,  nul  doute  (ju'il  n'eut  brillé  du  plus  vif 
cclat  dans   la  carrière  de  l'enseiL^neinent.  » 

Mgr  iraHçois  l-'ogolla  était  né  le  6  se})teinbre  1S3S, 
à  Montere^^,i(io,  au  diocèse  de  l'ontrernoli.  Il  sortait  à 
|)eine  de  l'enfance  (juand  ses  parents  vinrent  habiter 
l'arme.  C'est  dans  cette  ville  cju'il  fit  la  comiaissance  des 
l'"rères  Mineurs,  l-'.n  1S5S,  il  revêtait  la  bure  francis- 
caine, au  noviciat  de  Notre-Dame  ries  (irâces,  près  de 
Kimini,  et  y  prononçait  ses  vceux  solennels,  le  Jl  août 
1S39,  sous   le  nom  de   l'"rère   Françoi.s. 

Il  suivit  ensuite  les  cours  réj,dementaires  de  ])hilo- 
so])hie  et  de  tliéoloL,ne  dans  les  maisons  de  son  Ordre, 
à  Carpi,  à  Re^i,no  et  à  l'arme.  Ouaiul  ses  études  fu- 
rent terminées  et  cju'il  fut  devenu  prêtre,  il  sollicita  la 
f.iveur  de  se  consacrer  à  l'apostolat  des  Chinois.  Il 
s'embarqua  pour  le  Céleste- l*"mpire  le  13  décembre 
I  S66. 

La  province  du  Chan-si  devait  être  le  théâtre  de 
son   zèle.     Il   fut  d'abord   Missionnaire  dans  le  Vicariat 
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'lu  n.'nl,  11..11  l,,in  de  la  i^raiulc  muraille;  m  iS;^,  ' 
(lc\iiU  Sii|Hrirnr  dc^  deux  lni^^iM^^  du  (■(•iitre  ;  .  , 
^^77-   l>r"-\  ir.iirc  de  t"Utt:s   It--^   nii----ii  in^  du   suil. 

l'.n    iNiy'^,  iluraut  ■..  .n    \i)ya;4ecii    lùn'i  ijh',   il  fut    ii'.i:! 
iiu-    rc.adiuttur    dt;    M;.;r    ("ira-,>i.     Saciv  à    Taris,    le  :\ 
a-iut  ',   Ir   ni>u\L'l    rM'iiuc   sV-mhanjua   a    Marseille,   le    1  _' 
mars    iS(;9,     |i<,ur    le    Chaii-si;     il   y    ramena    ,i\cc    lui. 
iimun   l'axons   vu,   sej)!    I-'rères    Mineurs  et   sept    l'ranci- 
caines    Mis^iminaires  de    Marie. 

I<"  '•  1^-  !'■  i.'iuis,  de  l'arme,  dit  au  sujet  de  soit 
atirien   ((  )iidi>ci()Ie  : 

"  i.es  missiuns  |)armi  les  infidèles  avaient  tiuijnurs 
éto  riihii.'l  de  ses  pensée-  et  de  Son  amour;  c'était  la, 
ce  -^emble,  le-  hut  de  sa  \  ie.  Son  ardent  amour  ])ovn- 
Ics  j)au\res  âmes  paieiiiies  fut  la  raison  de  s,i  \( na- 
tion et  resta  le  si-iie  di^tinctif  de  son  ajjosto'at.  (r 
/'•le  du  cuur  lui  aura  sans  doute  \a'u  la  palme  l;1o- 
rieu-'t,'.  » 

I.e  /'.  /Jie  l-'a<-,Ii!iii  était  ,iu--si  1  un  des  [jUis  anciens 
Mis-,ionnaires  du   ('han---i. 

11   et.iil    né   à    Reno-C'entese,    dans    la    campainie  de 


'■  '■'■  |>-il:U  C'.iiM.r.Ucur  lu;  M:,'r  ("l,,ri,  N..nce  ap.  .«luli.jin.- ;  les 
|Ui  Lit-  .i-si-i.uit'^,  Mi;r  'IIioiiKi-.  L'i/.jri~iL-,  c;  M-i  ('ésiii..-  .Si.liani;. 
I- 1    K-   N!iiu-iir.     l,;i  c-ircniMiiic  rul  lieu  <lans  Tt-i^livc  lifs   I'ii.ii>   Miiuur--, 

IIK-     l'iltcUIN. 
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i!"l(>^Miu,  le  3  juillet  1X31^  I.i;  l"  nnvcmhrc  1S5S  il 
(titra  (latis  l'Ordre  SOrafjhiijiu.- ;  il  y  tlt  sa  prnk-ssiDn 
--'•Icmielle  le  12  novembre  \H<i2.  Le  jeune  Religieux 
lut   alors  envoyé,   pour  ses  études  de   |)hilo>, ,j)liie  et  de 


U'i  i|i  iLiie, 


au 


luvent  de  rerrare.  Il  partit  pour  la 
'  hine  en  iSr)S  et  se  rendit  au  Chan-si  septentrional, 
■'U  il  devait  ensei,L;ner  la  théolo^rji;  d.uis  le  séminaire 
iiidi;4ène. 

"  Il  savait  saintement  cacher  la  perfection  de  sa  vie, 
.1  haute  inte!liu;ence  et  sa  science  jjrof,  mde  soin  un 
istéTieur  toujours  humble,  Jo\l-ux  et  content,  écrit  le 
r.  Michel-Marie.  (  "était  une  âme  \raiment  candide 
'l  simj)le,  un  lieliijieux  austère  pour  lui-même  et  zélé 
•  >h-<ervateur  de   la   ré<.,de.  « 

«  Doué  d'une  rare  intelli.L,"ence,  dit  d'autre  part  le 
r.  R.  1'.  Louis  de  l'arme,  il  a\ait  fait  de  très  solides 
■tudes  dans  le  couvent  de  |-"errare  ;  et,  durant  ses 
trente-deux  années  de  mission,  il  se  servit  tîdélement 
de  sa  cience,  l'obéissance  l'ayant  char^^é  d'eiisei^nier 
la  théoIoLjie  au  séminaire  indii^ène  du  X'icariat.  De 
lïueurs  intè;,^res  et  de  sévère  vertu,  il  était  le  t\pe  de 
l'apôtre  franciscain  et  vraiment  dij^me  de  mourir  pour 
I  KSfS-CllRISl.  » 

Les  l-"ranciscaine-  Missionnaires  de  ^Lu■ie,  amenées 
au  Chan-si  {>ar  Mi^r  |-"oi;olla,  étaient,  iiou  .  l'avons  déjà 
dit,    au   nombre  de  sept.     Nous    nous    contenterons  de 
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(l"iiner  in'  leurs  intiiis,  n-iuoy.int,  poiirli-s  di-tails  hin. 
;,;r.i|)lu(|tici  li->  C'iiucrn.uit,  .m  bel  et  ciuiiplcl  ■ 'IUiml.c 
i]ui   11  ur  a  rtc  cini^iurc  '  : 

La  J/iiy  Miv ii-I Lr)iii)ii'  tii  fi'sus.  Supcricuiv,  (laii^ 
h;  iii"iii|f  Iiiihi  (jiivi't,  l'i'aiu  ai^c,  nri^iiiairc  «It;  lîcaii 
Ile,  (li<>(r-c  (le  Diinii;  \wv_  lu  _'S  a\ril  i S' jO  et  ciitnc 
ilan^  riii>tilut  !(•  w  jaiuicT  I'*^y4.  fllr  ctait  Inul  a  t.ii! 
(li;.;rii-  tic  la  xicillc  <lc\i--L'  (im.-  rappelait  son  iinm; 
"  l'iiit'it  m'anir  iiiu.-  ^<.'  Miuillii.  »  l'rès  instruite,  très 
parlailt-,    elle  M'  (iiNtiiii;uait   |)ar   une  ex(iuisc   iiii  xlestii'. 

La  .!///(■  Miitie  de  Li  l'(ii.\\  .\ssi>t.mte,  dans  !c 
inniiili'  .]/iitictn)i(i  (iiu/iivii.  Italienne  de  Holsena,  diu- 
cèsc  (r()r\iet'i;  lu'-e  le  ,  déeeinLri'  1S75  et  entrée 
dans  l'institut  !e  7  aia'it  I  S( n .  lCle\ée  au  l'rnhandat 
(il.-  Sainto-lv' l'-t'  à  (irutlaferr.ita,  près  Ivime,  elle  ci>ni- 
hatlit  tiès  \aillannnent  cunire  le's  cihstacles  (jui  entra- 
\aieiit  sa  \i)cati(>n  ;  sérieuse,  intelli;4ente,  elle  cum[i- 
tait  f'irmelienient  sur  le  martyre  en  partant  [viur  la 
(   liiiie. 

La  Miir  J/<i//t-C  //ùim,  <lans  le  iminde  Clclia  Xa- 
)iitli,     It.ilieiine    de   la     l'pivince  de     l'arme;     née    le  y 


I.  \'u  '/;  il  .l/.v.'  M  ait  //eniiiiu  -it  /t'ai-  tt  d,-  srs  iottiSi^im,  ni;i>- 
saiTcos  au  ClMii-'^i,  Ir  <)  Ir.illrl  f<)00,  piil.licc  pai  rin-.utiit  (lc>  Krarici>- 
caiiu  -  Mi^^i.  iiin.iirr.^  de  Mario.  —  \'aiivi'2.,  Inip.  l-'r;\nci.-.taiiic  Mi.^sion- 
iiaiie,    1902. 
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i.nuicr  iS^jft  ciitivc  liatis  l'Institut  Ir  J 4  jain  icr  |S')-. 
I.llc  tut  |)rL-ciiti  c  .iii.x  SiiiH  riciirr'^  |iar  le  Rnn'  1'.  I.iaii-^ 
lie  l'aniu-,  alurs  Ministre  (h-iu-im!,  i[ui  \<'uliit  lui  iik-- 
nic  i)rcsi(l('r  ^a  wtuiv,  li:  jour  (lc>  RanuMUx.  \  iM-, 
l)i>iiiK',  travaillcii->i',  cWv  i  tait  ^(i  iir  du  1'.  HaiiialK-  Na- 
Mi  tti.   Mi-^s-^ii  iimairc  (l,iii->   '<■   nu  inr    \'ii  ariat. 

I  ,a  Sa-/tr  Marie  lie  Saintt-Witluilic,  (l.lll-^  k-  inniiiU- 
I  canut'-  Miiric  J\t>xiii>i,  lin  ti)iin<.;  du  ilii  k  ('se  de  Saiiit- 
liriciic.  l'.llc  était  ncc  le  ;  mai  1S114;  t-ntrcc  <l,iiis 
l'Institut  k'  17  in.irs  1SS7.  I  Ik-  a\ait  (.xc-rn-  l'ottuc 
de  iiuûtcusL-  ])iiur  l'anii'urdc  1)111'  l•td(;■^lul  Institut; 
(•n>uitt"  clic  avait  l'Ic  Missii>nn,iirc  en  Tunisie,  <>i\  elle 
fut  sur  le  p'iiiit  de  --ubir  une  opciatimi  dan^^Mjieuse  au 
I  ou  :  mais  k'  non  Dur  lui  ei)ari;na  cette  sdultVance 
et  la  L^iurit,  à  l.i  suite  d'ime  U'nivaiiie  faite  |)ar  nhéis- 
sance.     ("était     une    vraie     lî'  ne,    à   la  li  li   \i\e,    au 

caractère  n  iif  e»;    facile. 

La  Sti'ur  Marie  de  Saint-  fust,  dans  le  ni' ^nde  An- 
nr  Morcau,  originaire  de  Nantes  ;  tiee  le  9  avril  \>\^^(^  ; 
entrée  au  couvent  le  7  juillet  |S</).  .Mal;^ré  >■  :i  intel- 
liL,rence,  elle  avait  accei)té  par  \c-rtu  la  simjjle  londi- 
tion  fie  Situr.  Très  ardente  dans  si, 11  amour  de  I)Ii:r 
et  dans  sa  manière  de  l'exprimer,  elle  était,  par  son 
activité,   un   trésor  pour   la  connnun.iuté. 

La  S<jenr  Marie-Adolpliinc,  dans  le  monde  Marie 
Dierkx,  née  '    Asscndrecht  'Hel;4ique,  en  iSé)^;   entrée 
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<lans  l'Institut  le  19  mars  1S93.  Vrai  tyjx.-  flamand, 
picusr  ft  remplie  de  foi,  elle  était  utie  de  ces  âini^ 
heureusement  douées  <iu'<;!'.  peut  employer  à  toutes  ks 
œu\res  de  dévouement. 

I,a  Sii/if  Miii ic-.liii(iniiini'  enfin,  dans  le  monde 
Pauline  Jeuris,  Hclj^e,  ori^'inaire  de  Hassclt,  diocèse 
de  Liè;4e;  née  le  .2S  décembre  1X72  ;  entrée  dans  l'Ins- 
titut If  l'i  juillet  1S95.  Intlrmière  de  l'Iiopital  des 
l'Vani  i^caines  Missionnaires  d.e  Marie  à  Marseille,  dit- 
était  tré-.  dévouée  pour  ses  malades.  .\nie  tiinoréi-, 
elle  ami  l'occasion  de  prati(|uer  l'ohéi-^sance  d'une  ni.i- 
nière  héroic]ue. 

A  la  veille  de  la  persécution  de  l'KX),  voici  (picl 
était,  en   résumé.  le  personnel  du   N'icariat  ; 

Deu.x  évé(iues  :  M^^r  (iré^'oire  (îrassi  i.'t  son  coad- 
juteur  M^^r  I'"rançois  I'"o;.^folla.  Seize  l'rères  Mineurs 
dont  deux  l""rançais  :  le  R.  I'.  Théodoric  Halat  et  le 
fr.  André-Jf)seph  Hauer,  frère  lai  et  deux  Chinois  :  le 
K.   V.   .Antoine-Marie  Fou  et  le   R.   1'.  Tou. 

Il  \-  avait  en  outre  un  prêtre  et  un  sous-diacre  sé- 
culier, du  Séminaire  des  Missions  lCtran<^ères  de  Tar- 
me  :    Don  (aio   Rastelli  '  et  don   lùioardo  Manini. 


1.     D.iii  C.iin   R.I-.11  lli  i->i  niiiri,  en  Chine,   dan.s  le,-,  prciuiei  jiuirs  de 
mars  1901. 


I.i;sSlll     i''l<\MI-i    \IM  -   .\Il--l'  iNN  \lkl—   l'I     M\i;||-. 
//iiiiMic/tis  .!   l iiï-:h,')i-U  II,  !i  V  luillt-t  iijui>. 
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Le   X'icar'.it   icnt 


cnnait  cnl'm   \i1114l   i)ixtrcs  indi^^à' 


tics 


>nt   \i)ici    ics   n 


MHS 


l'.uil     Tel 


laiv'"  lui   Toi 


iiiii;,    ,il;c  (le  soixante  ans,    curé 


et   >\ii( 


10  a[)(i-tM!i(]uc   à   '1 ''rmiL;-(;iil-kéi>u 


Jean    I.idu,    Mi-^^ioi 


maire  <lu   lii^triil  de   T 


ii-iueii-tou  : 


ph    Kian    d 


u   nuine  di^tnci 


I. aille, it     I 


ch.ui'j-  KU     1  eliini:,    ai 


<le    M>i.\a;itecleux 


ail'-,    rr-idant    a    I 


\e-le,i-ke!iU 


llil 


il)|)e    f'U,   iisidant    au    inciie    lirii 


Jai-jiK-^  Jaii   lai    lu,   n.;-id.mt   a    1  ai -t' .uiv.'-f  .11 


<  lahiicl    Si 


u,     riMdant    a   Su'-i\iai, 


ci  tfdicu   (ïv>  dis- 


tricts de    Icn-lclmu  fai   et   de    In-L'iiien-tcl 


Il  'Il 


rierre   Se,   résidant   au   nieiiie   lieu  ; 

l'aul    Kl. un   «ai    Kun^:,    résidant   a    J-nu-lin-ki 


André    [■ 


l'iiadée   'l'ou,    a    K 


an_L[,   au    nuiiie   heu 


inL:-\en 


l'ierre    Tcha  ou   Tciiaii,   à^^é  de  si  fixante  ans.  k   Ping- 
ji  i-kicn  ; 

Miche!   Sie,   au   ménie   lieu  ; 

Jaciiues    ir.ui,   à     T.  )ud^'iau-h<)  ; 

Ha-ile   \'.llll,^   à    Kiao-Knu; 

Jean-lia|)tiste     Th'ien,     Missi(}nnaire    du     district    de 

i\i  'UIlL,'d^(lU'>-^■a   ; 

J'iSL'ph    Tchan,  à   Sin  )-l"clii  lu  ; 

Jii-.c[)h    K'ia,   à    Sie- Tctchiiu  ; 

l'aul    Sen,  du   district   de    Ki  anii^-ki.uii-ya  ; 
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l'an!    l'ic,  ''m   même  district. 

A  'r,ii-iucn  Imi  st.-  tmiivail  J(i>L'|)h  TchanL;,  minore, 
cl  au  L;ran(!  --Liiiinairr  il  y  a\ait  (juin/e  élèves  de  rlir- 
ti  )rii|iic,  i>hi!iisi  iphie  et  thénlDj^ie.  Le  jH'tit  séminaire 
(le   T'iniiiL^-eul  kémi   avait   \  iii^t-cleiix   élèves'. 


I.  I)'i\  I'.  \!\MM,  Mis-.  .111  ('hin->i  M|>!.,  /:'//<'.//  ,/;<'.'i7  riT.'.'n 
zioti,  ii/tt  t.  p.  27,  2S.  r.irinc.  looi,  —  (\llc  li,-lc  ay;iiit  itr  ilrf-.('c 
p.ir  'li--<  Kr-rci])i''fii-,  ciTtain-  ik-  iu>nw  i|U  i-lii'  niikniic  iic-uvcnl  ttre  ['i:;-. 
DU  moii:~  (t('riL;urts.  Nmis  avun^  >i:i\i  l'utiliMyraplu-  i|ui,  lic  l'.ivi-i  dt' 
];(.rviant's  vrr>ccs  ti.iris  !.i  lai'^uc  cliitu-i^c,  .-eiiilîlai!  la  [)lu.s  vraivjnii'U- 
l.lc. 
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LA  PERSÉCUTION  ET  LE  MASSACRE 
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CHAI' /ri; h'  I'1!i:mii:i{ 

Li.s  i'Ri.i.LDi.N  hi.  i.()R.\(.r: 

(  Is'.i'.t  llt()(» 

Liiua^Mii   .|r  l;i   civili^.iîi'pii   i-ur..i,..,.niii-.         (Iii'i    \prii-  rt   C'.uii  'IVtnt. 
I,.i    it;uli..n    ('..iilu-    1',  ii.ii^-,  I.         I..,   l;.i\r;:i-,.         I  .a    ]»  i-.  .  i;ii.  .n   .lu 
'  II. m  l'.iii;.   —  L  ainw.i-  au   (  hari-i   lin   viii-  ii.i    ^  ii   I  Uun. 

ON  >M\.  c|iicl  <iura;4.iii  de  il;'\  a^l.iti"!!,  de  rarna- 
,l;i',  .1  1)1  iu!i-\(-iNc'  !,i  ('hiiR-,  an  «  .ur^  de  l'an- 
II  !•  !i>(X^.  l''iui'  la  clarté  des  laits  (|U(_'  iinus 
allons  a\iiir  à  rae'Mitei-.  il  im|i'>rte  d'iiiiii(|iit'r  hn'evc- 
ineiU  l'iTi-iiu-  et  les  causes  de  c(;tte  re\  ■  iliitiMii  san- 
,i;''ante.  telles  (]u'elles  r-ss,  .rteiit  dt-s  d.  .ciiiiicnts  aiitiieii- 
tic|lies   et    de<   t^'iii'ii^-iia    rs    \i:~    phis   di;_;iies   df   t'.j. 

Nmis  n'entn.'nrendr. 'Ils  ]),(-  de  raeciiter  ici,  diiini-iiis 
in  detai;,  le-;  chaiv.^-einents  mi.uis,  lis  tra'  i' .i-niati^iis 
:ii' 'piiii  es,  ijiii  -i-  pi-Miluisireiit  au  -i.-\\\  du  (  \'';'stc-l'",in- 
|)irc,  Ic';s(]ue  le  jeune  cniperciir  Kuani;  Siii,  ani\e  a  sa 
niajiirite,  prit  eu  main  les  renés  du  p'aioir  ius( ju'al- ^rs 
C'.nfiée^a  l'iuipi'i-atiice  sa  niere.  (  >u'ii  niiUs  siitVi-,-de 
rappeler  l'.'rdeur  a\a'C  la-uiellele  s-uuci-ain  el  s,  ^  t,  m. 
seillers  sf  mirent  à  euri 'peanisi-r  la  (  Itiiie  et  a  lui 
taire  tranchir,  d'un  iiiuid.  l'espace  de  piu-'curs  ~i( a  les 
qui  séj)arait  sa  ci\  l'isatitm  de  la  ci\ili-iti"n  '"ciden- 
tale.  De  tmite  part,  ctr  ûiixi.î  de-  t'c.  .les,  d,s  ar-e- 
ii.iux,    des   rnutes,   des   machines,    des  ,irmes  d'im   u.iu- 
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veau  L;(.-!irc  ;  taiuli--  (juc  se  siic<;é<laient,  couj)  sur  cmij), 
(le-;  éflits  t-n  ra\<'nr  des  iisa;^'es  Ltrani^^ers  et  inndcriies. 
'l'iut  ("lia  ne  p mail  inani|UeM'  d'exciter  les  culèns 
de-,  lettr.'-.  et  de  la  plujiart  des  niaiidarin--,  super-li- 
ti'UN  vX  retri  ii;'raii"s  p,ir  e\eell<.-iue,  lis  se  \i>\'aieMt. 
k\\  elTet,  ]).u'  la  s'ilistitutii  ni  de  ivnx  elles  études  aux 
aucieniie--,  l)le>si's  dans  ce  (ju'il.^  avaient  le  plu--  à 
<■  1  ur,  c'ot-à-dire  dans  Irur  pix't(  ,i(l;u;  science,  l/au- 
Ire  pa-t,  ii--  étaient  nii-^  dan^  rini[)i 'S-,iliilité  de  t\-ran- 
niser  plus  h  ■n'^tenips,  à  leur  t;iu>e,  le  pauvre  peu|jle 
(jui,  '.aàce  aux  in'uxeai'.x  inndt-s  rie  c  ininiunicatinn  ft 
aux  niaiNcaux  rc;.'V'nients,  dcvep.ail  |)lus  a  même  de 
faii'e  entendre  se-^   ]ilaintes  en   haut    lieu. 

Le  !iu'c.  ntenienicnt  îles  lettrés  contre  l'empereur  et 
ses  p,irti.-,ins  ne  tard.i  pas  à  pcnétrc'r  ju-qu'au  sein  des 
niasse--  pMpui.nres  tcuinurs  h'  utiles  aux  n'aiveautes, 
(jue'-jue--  hiinne-,  et  utile.--  ([u'elle--  luussent  être.  l'-U 
inéuie  ti.'inj)'-,  les  di\erses  sijcictes  secrètes  déjà  i^xis- 
tantes  i>r;.;ani--erent  une  vaste  cnaliti'm  i.'t  une  puis- 
sante  li:-;iie 

("c  l'aiti  de  r"j)pii--itii 'T,,  il  est  \'rai,  était  cnmpnsi.' 
d'éléments  hetén i^énes.  (  )n  y  voyait  inféodés  n'Mi 
seulement  les  advers. lires  delà  ci\  ilisati^n  européenne, 
mais  aus^i  les  ennemis  de  la  dynastie  réi:;'nante  elle- 
même.  l)'autres,  pkis  nouibreux  enc>'re  ]KUt-étre,  s'\- 
étaient    enrôlés    en     \ue  de    leurs    intérêts    i)ersomie!s. 


LA  l'KKsr;!  u  iidN   i;t  i.i;  MA.sSACKK 


iiH,   iir.uimi  liii^,  étaient   <i'iU"Ccir(l   puni'  créer  l'rs  dilti- 


(  ii!té>    au    ni  un  eau    prinee    et    l)altre    ei 


Drec 


he 


p.  iu\'i  nr. 


e>t   a    renianiuer  (lue 


^l   1 1  m     C'>ini)tait    des 


si>n 


per- 


-onnaL;'rs  éniineiits  dan-^  Ie>  ranL;s  du  ].arli  reacti'in- 
iiaire,  d'autres  pers' innaL^e--  de  ni'ii  niiiin,>  de  valeur 
liaient  [)<iur  l'euiiiereur  et  le  sdutenaietit  dans  son  (i:u- 
\v  de  rét' iriiK's.  (es  flenn'ers  \iiyaient  a\cc  prine 
•-'accrdilre  et  se  propa^jer  le  ])arli  de  l.i  réaction  ;  ils 
saxaient  que  ^es  plus  fermes  appuis  se  tmiuaient  à  la 
o-ur   même,  (|Ue  c'étaient   l'iinpératrice-niere  et  le   prin- 


uaiv. 


11 


])réparerent  donc  secrètement    ime  sorte 


Ile  co 


,ip   d  état  et    resi 


lurent,  au   moui  de   luin   iS',S,  de 


taire    prisonnier^    a    1  len-tsni,    juns    d  (.■ 


n\o\cr   en 


•xil 


jK-rpétuel    rimjieratrice,    k;   ])rmce 
de>    autres    cl:efs  du    parti    rétr 


T 


uan'. 


o"'raiie,    i 


et   la    plupart 
lue   t  l'ait  rt;  use - 


iiH-nt  on  a\ait  unîtes  a  une  L^rande  re\ue  ne  I  armée 
chinoise,  revue  à  laquelle  de\'aient  prendre  part  plus 
de  JcXjOOO  homine--,  comm.indés  par  des  généraux 
dévoués  à   l'empereur. 


lUt  était   prêt  pour  cette  sorte  de  L;''iet-apen 


lors- 


trah 


ison   imprexue  d'un    i^eneral   \  int    révéler   le 


(Uiplot  a   l'imperatrice-mere. 


Cell 


e-ci,   sans   penire  de 


.■mps    et    avec    une    audace  jk-u    commune,    s'empara 


aussitôt  de  son 


et,    aprc 


1'- 


IVOU"    ( 


,b!i- 


'e  a   lui   céder 


lii 


le   pouvoir, 


le    confina    dans    un    coin  du    palais. 


.es 


III 


I  ■- 


2;S  i.A  II  UM  (iii()\   Il    i.i:  \i  \s>,\(  kl-: 


inini-trcv,  1rs  i  mii-ci!!ci-s,  Ic^  fas"!'!--  i|:-  i'iiit'Mrtuiu'  m- 
iiaiMuc  lun.-iu  iiiuiiMli.itfiiK  lit,  !(■>  un--  de ra|)it(.'s,  |, 
autre-,  (lL;,;raM;  >  '  :  cmIi- :  une  L;iii'-'~r  |iiiiiic  tut  inriiic 
l)i"mi~(;  a  (|ui(  i  .it.  |iir  livrerait,  iii^rt--  >  <u  \:t's,  (ciiv 
«rnilrc  i;ii\  (jui  avaient  pri-,  la  tuile.  .\  (  |Ui -h  jiie^- un- 
>t-iil(inent,  --  |),ir  e\eni|ile  AU  cel.Miri'  I -i- 1  I  uii;_;-( 'han..;, 
—  <l"iit  les  tendances  |)r' ■■;.es-i,tes  éi, lient  nmiiis  pr"- 
iiwnree-  (.niMi  ijui  l'un  i-^pirail  tr"U\ei-  d'utiles  et  do- 
lile--   iii'-trunient--.   i  m    ciin-,er\a    leurs   eînplin'-. 

1 'e-  l'>r--,  la  riMCtiMii  nr  e'iinuit  plus  de  hiinu-s.  I.evs 
mini-stres  et  les  |(  un  ti^nnairo  iMim'.iux  tra\  ailleri'iit 
a\iT  une  -^nrti;  de  t'urenr  a  ta.ire  ili-paraitic,  autant 
(jue  |i.  --ihle,  t'iute  ti'aie  di-  l.i  (  i\  il  isat  i<  in  eun  ipcennc 
intr'Mluitc  p.ir  leurs  |jrede>.  es-eur-.  Les  écoles  furent 
fermées,  le-  c  illi-._;e^  su|)|)i-iine-,  les  in-t rui  teurs  militai- 
ri'-  lieeiK'u'-.  1  -  lal)ri>]Ue->  d'ai'ine-  et  d'^phiets  indus- 
trie'- ,1  i'eur' '|KeniU'  -e\  eit,-inent  intei-dite-,  (  )n  clu'r- 
ilia  par  t'Hi-  le-  m^ 'Vcn  -  à  ri'ali-cr  nu.  du  mi'ins,  a 
fntra\er  le-  (.'iiUials  pa—i-s  |i<iur  l,i  c  > 'iisiniiti' 'ii  des 
clieinins  de  fer,  retal)li--ement  de-  te'eL;rai)!ies,  l'e.v- 
|.I(  litatii  lU  di's  mine-.  I-',n  sunune,  «m  -'etf.  Ji-ca,  en  dc- 
])it    des   l.n'ls  aeeomp'!-.  de   rewnir  à   l'ancien    temps. 

Les  reacti- iimaires,  t'aiti-fi-is,  n'i'taient  pas  encore 
sati-tait-.  .\  hnn-  liaiiK'  iiuelcrt'e  cuntre  t'mt  ce  cjui 
\ii,-nl  de  !'<  >ccidenl,  centre  le-  Mi--ii)nn.iire-  en  i)arti- 
culier,   -e   i'>i''nait     an   antre  motif  de   re--entiment.     A 


I.  A    l'I-  KSI  (  l    1  loN     i;|-    Il      \I  \SS\(K1. 


-\"<y 


t'Tt     mU     a     IMI-^i'll,      Il 


■-"iiixi  limaient    '(•■-   iiui--.m(:(s    cii- 


fi 'inclines,     (lu    niMMis    (Citâmes   i 


l'entre   elles,     (!(_■    -.',{ 


IC 


faites    If- 


CMiiipHees     ( 


lu    ri  pii|  I   (1  i  tal     piepai  e    | 


lar      ein- 


|iere',;;-      Ciinlre      :  mi]  leratl  l'  i-     l't     le      ta  ;_;en 


t.        l'.HI!t..t 


11-^ 


n'hesiterent  pas  a  !>  ina  nter  et  a  i 'r;.;aniser  ■eiiitemeiit 
les  s.aile\  eiiieiits  et  le"-  massacres  .]iii  m', itèrent  dans 
la   suite. 

Sans  (liiute,  \v.  ;_;'.  iu\  enuanent  iliinnis  lit  an  ils  (li\er- 
ses  c;i  iiiccssii  iiis  aux  l'.ui' ipeeiis  et  acewrda.  luitaminent, 
sur  les  iiistanei-s  de  M.  j'ubun,  le-  di'eret  d'avril  lS<yt>, 
en  ta\eur  des  M  issii  iniiairi<  ;  mais  le  n'était  de  s.i. 
part  ([u'une  ruse-  juair  aeb.e\cr  d'end'iinnr  i,i  dipl^Mua- 
tic  ei;ni|iée'nne.  l'"n  t.iit,  tandis  (|ue,  d'une  main,  il  ra- 
tiliait  ("es  Cl  uieessii  ,ns,  ijui.  du  reste,  lui  étaient,  p  air 
ainsi  dire,  arraelu-es,  de  l'autia-  il  armait  srs  siiM.tts. 
eiiMiyait  le  l.imeux  I  .i- Il  iuil;-*  l-m;..,  ,u'l  etir  en  i-.urn- 
pe  des  armes  perleetii  iiiiiees,  (.instiuisait  paîtrait  des 
l' irtercsses  (;t  rest.iuiait,  p^air  le  rendre  haliit.tliie,  li; 
|), liais  impérial  de  Si-;.;nan  t' ai,  d»  laisse  depuis  plu- 
sieurs siècles,  i-'.ntln,  il  iiK'ttait  à  la  tele  dis  pi-ii\in- 
cL's,  ciiinme  ;4' )U\ei  neiirs,  K  s  hiiinmes  lis  plus  .icbar- 
iies  ciMitn.'  les  etraiv^iTs  et  le-  plus  sanL;uin.iires,  l'".n 
même  teiiijis,  rt  ;.4r.'Har  ,iu.\  sucietés  secrètes,  mie  ti  aile 
de  rumeurs  menac.intes  se  rep.mdaient  parmi  le  |)eu- 
pic  ;  le  li;mps  de  la  \(.-ii!4cance.  disait-"n,  (.tait  \a'mi; 
le    jiair    de    la    .c\ancliu    ap[)ri  icliait  ;     c'en    serait    t.iit 


.i! 


2.So  l.\    rlKslMllhiN     11     I.l.    \l.\».\(  KK 

hii-nt'it  fl'--  l'.iii' ipi'rii-.  ri  «11--,  c'hi'i'tit'iH.  \h>  pmcla- 
in.iti'iii-%   (il    ti-   >i-n>   ctaiint,    dr   t'aitr   ]i.irt,   .itln  lue--, 

I.'--  Mi---i' iiiii.iin-,,  sur  |)!ii^  iI'liii  point,  ciiffVMyaicut 
le  péril.  A  c|i\iis'-~  rcpri^i-s,  il>  le  si;_;ti,ilircnl  ,i  !ciir> 
c'pii^iiU,  -péi  i,ili-mci:t  an  i^n-^iil  ilr  l''ra;icc,  (  hap^é  '!<• 
la  |)n  .tix  ti' iii  (k-^  rhn'tirn^.  Mai-^  (!<•  IV'kiii  i  m  tv|)(iii- 
d.iil  iiuai  lahii-iiu'iit  (juc  Ic^  MiN-^i' innaircs  p'anaicnt 
Otic  traniiuillc- ;  iiuc  \v  ;4' uucniiiinMit  \rillait  a  leur 
st'nirit  ■  ;  (lue,  par  aillcin-',  iN  ira\.iiL'!it  qu'a  se  m"n- 
triT  prudent--,  ni' i\c!niant  i|Uiii,  il  ne  K-ur  arri\«-rait 
aui  ini  mal  '.  l.n  sMuani-,  <<n  c  he-rchait  a  les  ri'iidre 
rc>p"n'~al>Ic-.  à  l'aNancc,  des  rjfM'rdre-'  ijui  iKau'raicu 
ri'latcr. 

Il  uc  fallait  plus,  on  le  \' lit,  (]u'un<'  ('tinccllc  pour 
mettre  le  leu  a  la  nn'ne.  l)i'-ja  de-s  ré\oltes  p.ir- 
tie'!le>  a\aient  éclate,  r.iiuiee  prt'ecdente.  d.ms  le  Seu- 
Tt  noen,  le  Kian--i,  le  l\ian;.;-nan,  le  llou-nan,  etc. 
(  >ut:!(|nes  Mi.»i(  .nnaires  et  iiue'ijue^  chrélieiis  y  avaient 
éti-  tui-',  d'aiitit'-  inaltraiti's  ;  diver.^es  chrétientés 
a\aiiiit  été  de\a-.tées.  Toutef" 'i--,  le  ;,;(  luvernenient  pré- 
tendait i]iie  ce  n'el, lient  là  iiue  des  désordre-s  pure- 
ment locaux,  suscites  parla  société  secrète  des  L;ran<is 
couteaux,    et      dont     il     ne     poii\ait    être     raisonnahle- 


I.      /<':'',!  :iV    M.    l'ii  HUN,     ;t1iilM.-s;i  li.-ur    (le    ^r;^IK'^■,     .-i   J,\-r    J-i'x'o'!ii 


LA    1  r.KSi'i  r  1  ION    11'    l.r.    M.\>s\tKI. 


imiit    ifiidii    rt-^|)"ii>.il)lf.     Ail    n--ti',   il  puiiirait 


j8i 


Ir-,    ("U- 


il, 


i->  ft  1). lier. lit    une   iiKlcniiut» 


ilr--ii-,   il  incnait 


M  lll 


tc'iîipN  i-t  !'iii(!c!iitiiti-  11'-   \cn.iil   |).i>  ;   .'-^  «■.iiji.ihic 


ii-staii'i.'    111    liliti 


lit  itr   et    t.i    1- 


lalK  r,    du    ir-'.c,    pli.  u  ciipi  r 
•ttc    .itï 


lir  ti'Ut     autre  <  h"->f,    ne  ■   nr^iMit     |iUi->   a   n-ttc  altairc. 

Cl-  fut  -^in-  ces  (■utrrfaiti--  i\uc  l'Allcuia-iic.  avant  a. 
\cn14cr  la  ima-t  <h-  «icux  M  i-^-,!,  ,nn.iircs  lath' iIi'|Ui-> 
inavNaciV--  au  i  han-tniiL:,  s'rinpara,  ->aii--  |ilu^  de  Im- 
lu.ilitc-^,  (If  la  \illc  cl  du  tt.TntMiic  de  Kiao  jdiou  ut 
twiTci  le  ;^fi>uvcrnfin(Mil  chin<'i--  .'i  lui  \cr--cr  mu-  énor- 
nif  iiidiMiiMiié. 

A  cette  epiiiiue,  la  |if"\iiu-e  du  *  hau-ti  111;.;  avait 
])tpur  virc-Pii  <'U  l;i  luverneiir  ^'u-ll-iell.  (  'était  un 
vieillard  d'une  soixantaine  d'année>,  de  nueuis  i)!uti">t 
aiwteres,  inai-^  fanatique  à  l'exees,  ennemi  ai  harné  des 
l''.urM|)éens  et    de-,  chrétien-.    autMiitaire  et    timidement 

cruel. 

Durant  -^Mn  scieur  au  ('han-t"nL,^  il  avait  été  ^\U'>n 
le  fondateur,  au  moins  le  propai^att  ur  inf itiL;al)le  des 
Hi  i.xeurs. 

f.Ju'é'. lit-ce  donc  ([ue  ces    Hoxeurs  ^ 

Suivant  les  informations  les  [liu-  autoriscc-  et  les 
jilus  sûres,  iU  n'et<iient  autre  cho.^;  (ju'une  ramilu-atioii 
ou  iju'une  transformation  fie  la  secte  du  «  Nenui)har 
blanc  »  ( lù-i-lien-kiao).  sorte  de  franc-maçonnerie  chi- 
noise, contre  lac]uelle,  à  une  certaine  épociue,  la  peine 


» 


II 


m 


iiil 


i 


-'S^  I.  \    Il  K>^l  t   I    I  |.  i\     1    I     II      \|  \^s  \(|;|: 

'!••  in"it  hit  ]i  .rt.'f  rt  i|iii.  •I.iii>  i  i--  ilciiiici,  ti-mps,  s.- 
•^f\.{\[     iii.iiiili  -t   r    -•'11^    !.i    t  Miiif    «11-   tr.>i>    a--i(  iati'iiis 

|ll  ill.  i|i,il(>  ;  ccilc  (ici  "(ilMIhl.  I  '>llti,iU\  "  '  1,1,1,1- 
lilll  t.  ii-!Ir  lie-  "  l'..ili;;>  lliil-u  <  /  .'/ 'i,'  ,\.'/i,ii  i,  it  (fl!f 
'lll  "  l  ''M]i  ili-  |'''IM;.;  »  (  l  ,'/;ii  ki:i,iii,  \\\'A  ijin-  le-  ,\ti- 
;.;l.ii->   ".ni   ti.,(liiit'>    |Mr    l>i>.n-i\,    in  tV.im  ai-    I>.\(iii-.    I  .c 

JM' ii;iainllH-      rie    (Cs      -,i.c!it(\.      i|c      !rui-.      lallti'in-      (l    i\v 

lciir>  ai|l\>  ii'iil^.  i|iii  ''  IrMiciit  Ml' iinptiiiifiit  ,i  |i!ii- 
^ifiiiN  iiir'i"iis,  se  \\  liait  en  icttr  r..iimi!'-:  i-\altiT 
lanlH|iii'  i|yiia-!i<'  il  laiw  li  II' ■iii-  it  i\tii|i(i-  !c-,  .,  trair^XT^ 
par    Ir    tri    i-l    '(     l'en  '. 

Il'  '  liaii  t'.n;;.  III  t"iit  i  a--,  fil!  l'un  de-,  ]  m  ■iiiicrs 
tliiatro  lie  liiiiN  cv,  (' -,  ]  ,■  y''  tV\iifr  1 1  ji  «  •,  Mjr  !■'..- 
;-,;"'la  (lin  ail  an  Riii''  l'iic  (uiuia!  de-.  |-'i\.Ti->  Mi. 
iii'iir-. 

"  l  ne  tii-^tc  IImumI'c.  r'c^t  (cllr  de  la  piTs.-ciitiMn 
rt  ilf>  nia^--a(  If-  du  (  li.iii  t>  m '4,  -  .it  ilaii>  le  X'naiiat 
alli-iiiaiid,    s. .il    t  lu-/    M-r  df    Mai'ihi. 

"  hipui-  .|iic   11-    riii--.ifii-   M,,i    (H(ii])i-   ii!i  d,-   tfiri 
t"ii<-^      de    la    |in>\iiici',     la     populati"!!     r-t     -.j     irritée 
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!'■    Ml  '•   II.    Mi,.i  Hin.iiir   ;i!i   ('li.iii  i.>ii.^  oiniiial.     iiilli..'  il.u:-   K-   J..h.^ 
•'' '    '".'.'.      ■■.    /.'./.    iliAriii    |iiul   il    \\iit\-  -uiv.ii.i-     -' iii  -  If  hiii-  lU-   K,' 
'!!••   iCiii!   Mi    i.iiHitii.:    ,••  1    /:,\,ii>.    !i,}i!:    .'<•      II.  nui  s     f:  aiui:  iii)ii   Je 
l  /i.ni-foii^'.         CI.     Aiii:,;!,.     le  I.i    Coi!:^>\\,i!ioii     ,U    .a    A/i      ion,     .\mv  v 
MO).    1,"   .(.    ;..     ;-,.'7   ti    -uiv.Uit.'-. 


i\  ri  Ksii  r  1  ii)\   Il    1.I-.  \i.\s^\(Ui,  :i^], 


.lu'ellr  ,1    jii.J  'II.'   m-   i.im  ii'^   Ifiir   p.ir.  I  .im -r.     I  )  ■-   liin 
,1,      ,|c    n  ■!)■•'!<•■'   -•   IcAL'iil     |i.irliiit     l't,    i>'">aiit     p.i--  m 
M  iiir    ,iu\     M.iiii-^    .i\fc   Ic^     AlIi'in.m'N  i|in    -^'Ht    t>ii-n 
.iriiu'-,    I  ..i-s   -M-    M'iv^riit    Mir    11-.     Mi>>ir.iin.iiM  -  it     '..-s 
i  lintifii^  i-Miiinc   -^iir   \c<    uit-Mr-  ih-   I'mc  ruji.itp  mi    iii-u>- 
^iniiic     .\ii---i,     l.i    iii'i\  iiu-i'    <-.t-i-l!f    ,1     tVii    <■!    ,1     -.1114. 
M';i    Aii/ci-   a   'lu    liiir   .i\or    ■>'•■-    iin-trc-..      M  .'.r   '!■■    M.ir 
,  lu,    M-    ti.iiuant    <l.m-    1.1   <  .i|)it.i!r,   c-t    li- 'i  -   '1<-   ■l.iii;.;rr  , 
m. Il-   --"n    \'i.. iri.it    .1    -ul>i    le   -•  "i  ilr  1  rlm  <\r    M;.;!'    Ail 
/(T.     HiMiii"Up  il<'    t  hrrtifi.^    'iiil    ttr    tiK-  ■ 'U    un-  fii 
luiti-,     (  )ii    |i.ir!c  ilu     in.iN>,icrf  «le    ilrti\     Mi--;' ■ini.nn--. 
Le     1'.    iM'u.K-ihi"    a    t--h.iiii)-    (."inni'-    p.ir    nur.i^  ',i-    rt 
■>'r>t     rcmlu    a    l'i  km     p'air    liniMinici     pr'iinli  'ii   .1    la 
l(';_;atii  m    tV;'.iii/.ti>e. 

«('l'-.  n.  uivriU-s  ■^iiiit  \icillc- il'im  iiMis  ;  (K-pui-,  iimn 
n'.iN'iiis  ))lus  ricii  -u.  l'.-pcii.ii-  (pu-  t' ait  i->t  ,ip.ii-c. 
l.c  mini-lrc  tV.im.ii-,  M.  l'irlvin.  r-t  liu-ii^^i-pic  ;  il  l.nt 
<■(_■  (pi'il  iHUit  p'iiir  ])i-i.tt--fr  K-.  Mi--i.  uni. lire-  et  les 
Mis-.i.Mi^,  !i  ■;  -UMMiUMit.  ius.pi'a  pri-ent,  le  \  irariat 
(le  M'j;\-  (.'c-airc,  et  m  fie  .aux  l"rciv-  Miiifui^  ilr  l'iaiicc. 
n'.i  ])as  clc   ttuiclu-  ;     t^ut  c-t   eu   p.u\   'le  ce  ciite. 

.  Nmu>  .lu-si,  :-,n"iœ  ."i  Dllf,  11. -u-  Jwui-v>ii>  de  la 
p.iix  hahitui'i'.c  et  menu,'  d'uiu-  -r.ui'lf  lihcrtc  p'iur  la 
rt'li"i'Mi.  N'.iu-  .i\'iii>,  actUL-llciiuMit,  phi-  <K-  tr^i-^ 
mille  calechu:a.'-nes  et  ce  u-iuiImc    ne  ee>--e  ({'.iir^incii- 

tlT.     » 
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(  ciH-ndaiit,  It:  i;i luvernciiiciit  chinois  ;uait  ouvert 
(i(>  m'L;M(  i.ui' 'ii<  ;  d'une  i)art,  avec  la  l-'rante,  à  pro- 
})'■>  (le>  (lé\n-t.itiiins  cllIn^lisc^  par  le-^  l'o.xeurs  dans 
la  Mission  italienne  du  ('han->i  septentrional,  pin's  rhi 
nieuilre  de  d(;u.\-  (ifiieiers  français;  de  l'autre,  avei, 
1  .\!I(_'nML;iie,  au  sujet  des  ruines  accunuilées  dans  ]>■ 
X'icariat  allemand  du  ( 'lian-tnH',;-  n.'.  ridional  et  du  de- 
hartjuenicnl  de  triiu|}es  (jui  en  a\ait  été  la  consétiuence. 
(  )r,  dans  toutes  ces  néi^ociatii  ins,  les  diplumates  de 
iVkin  >e-  numtr.iient  de  la  plus  insi^nie  mauvaise  foi 
et  de  la  ])lus  révoltante  perfidie.  (  "t'st  ainsi  (jue  l'.Al- 
leni,i;_;ne  ayant  e\iL;e  la  destitution  du  \ice-roi  du 
(  !i,in-ton_L;'  et  recl.uné  contre  lui,  connue  cause  pre- 
micie  des  troubles,  im  ch.itiment  exemplaire,  l'impe- 
r.itrice.  tout  au  Coutr.iire,  a'.'.iit  fait  \cnir  ^'u-iI>ien  à 
l'ckin  pour  le  combler  d'honneur^  et  ra\ait  en\d\é- 
coin.me  L;ou\eTneur  ;iu  ('lian-si,  en  remplacement  d'un 
fonctiomiaire  acc:usé  de  m.iKersations  hnancières,  m;iis 
dont  le  seul  crime,  en  réalité,  et.iit  de  se  montrer  tro[.) 
syni])athiiiue  aux    lùn-opi^-ns. 

La  nouvelle  de  cetie  nomination,  scandaleuse  mais 
siL;nit"icati\e,  avait  suffi  j»  lur  provo(juer  une  sorte  de 
ferment, ition  parmi  la  populace  du  Chan-si,  jusijuedà 
dans  le  plus  j^rand  cilnie.  Il  n'ét.iit  p;is  difficile  de 
prcMiir  iju'avec  la  complicité,  ou  même  à  !'instit,ration 
du   nouveau  \ice-nii,des  flé-^ordres  allaient  se  produire. 


LA    l'HI^sÉCUTInN    HT    I.K    MASSACKK 


A  !;i  ilntc  (lu    M    avril    l'/X),  M;^^-   K(i--..'l>i  c' 
T;u-iucn-fnu,  .m  T.    R.   I'.    KaplLu-l   (lAuri'.l.ic 


cruai 


t.  <U 


11   'M-aïul    ma 


Uk-ui-    \v>u>    menace;   le  ;^^i.uverneur 


C'han-tiUiL;,  i)er>ccute 


ur  (ie>  i 


hrétieiT-  dar.^  les  deux 


\' 


ai'its  (le 


Ml 


r  (le 


M:irc:hi  et   de    Ml^i"   An/er,  vient 


d'elM.    tr.mstere  au    l  naii-si 


Ch. 


( )ue    L)n;r    n"us  pro- 


ti. '0  :   ■' 


ues    semaines    { 


UueUi 

Bauer  écrivait  à  son   tour 
il 


)lus    tard 


l-'r.   André-Josei)h 


voila    donc    arrive   au   mi 


lieu 


(le   nous, 


T; 


un. 


n-fou,   le   fameux     perse 


eu 


teur    des    chrétiens  et 


lùiropéen 
de  1 


au   Chan-tonL,^!   (Jue  i 


)oi.i\i  iiis-ni  )U'- 


attendre 


ui,   s 


:uti(>n 


i  ce  II  est.  (1  un   nv 
Avant  de   partir 


.ment   ,i   lautre,    une    perse- 


l'ékin.  le  iiou  .  eau  vice- 


n  11 


a   deman 


le   à   l'empereur  la   pe 


rmi-'-ion   de    cl 


asM-r 


tous   le^ 


l-airopéetis  du  (  haii-si  ;  mais  l'empereur  ne  le 
lui  a  pas  permis...  H  ne  faut  pas  se  fier,  toutefois, 
à   ces   Chinois   païens  '.  » 


4  t 


il 


i  m  i 


I.    f.ft'rf  du   l'K.     ANORF-jo^KiH    K\rKR.   l'rcrc   Mineur,     (T.ii-iu^tn- 
fou,   pn^uiicuroiii>;nt  ;iu  6  mai    nx»). 


Il:= 


m 


■    a 


K   ir 


CHAPITRE    II 


\.V.    Sl'l'iM.K'K    Kl'    F.K     IklOMI'HK 


(.niI.i.KT    l.'K)Ot 


In^niilifs  ,■!  |-ilhtL;i^.  —  Cik-  fiiiic  iii^-ul.n.-.  —  I.'iijiiiiincnce  (in  dan- 
j,"  r.  -  !.'•  ni.  \,  m,  11!  (!<■>  ■  .rpli.  lin.'^.  (,,.i'l  .  a  \  ikv  -\'.ii<-  limil.u- 
ri.'\i-.r.    —  Ali   irilii.ii.il  La   ~i  n'.i-ncr   «It-   iiioii   ;   Ii-   iiia-vh  r^'.   —  l.ts  vir- 


n.N  (lu   (  h,in--i    ne-  (!i-\-, lient    \ya>   tar(l(.'r  à 
-(■   ^c.lli-^(.■^.    I)(^--   le  immi'-  (k-  mai,  rii   effet, 
'le-    éi^lises   étaient    lirulee^,    des   chrétien- 
tés    si'ceaLix'es  '.     'l'i  iiitef  li^,     ^î.^'f     (irassi 
[Lirait   -'être  (l'.ihMnl   nu'pri^  sur  l'étendue 
et    riiiimiiUMU'e  du   péril  ;  car.  ])(.ur   !e   25 
il   n'iiesita   pas  a   ei  un  (  xjuer.  à    Tai-iu.c^n-fi  di    même, 
-orte    de    <  hapitre,    dans  le    but   de    l'einplacer  le 
lien   du  CdUVe-p.t   de  'r'()un'_:-euM<(_'iiu,   le  R,    P.   Éiii- 


I  ys 

ri 


juui, 
une 
Gar( 
fie,  ( 


ie,  de  Salicetd,  ([iii    venait   de  sueeumbe-r  aux   attruiues 


I.  R.  1'.  r.\i;\\nK  N'\NEiil,  ni-:  C(M.oc,v.\,  Ki.re  Minonr,  /)/ar»'j, 
puMic  -"U^  !(■  iirre  <i(.  IWt-vi  .er.ni  ifUa  pfrsfcu:ione  Ue!  Sanii  selten- 
trionaU.      Icrraïc,    I<)02. 


j! 


i 


I: 


•f  l-. 


i.A   M.K^i  (  ri  i(  (\   HT  m:  \I\>>S.\i  kk 


du   t_\-[)!iiis  '.   Sept    ke!iL4ieu\   se  tiMindn.-nl   à  cette  réu- 


nion,  les    l'I'.     l'raiieiiis   S.iccaiii. 


!•: 


;ie 


1" 


icennii, 


let  I- 


<lMric 


'y.iha. 


leiiri     rnisnen, 


1). 


niiiniiiue 


■"ii^tinelli, 


Sebastien    (iiohertiet    (  )tlv)n    liarlol 
N'.metti     fui 


un. 


Le    1'.    W. 


irn.ine 


élu    Supérieur  du  ciancnt. 


M 


us. 


a  cette 


<late  du  Ji,   les   nisuf^'es  étaient  de\enus  si   ir.enacant- 


la   p'i|)ulace    de 
sur\eillance  à    1' 


ai-iuen-liiu    était   si   surexcitée,    et   la 


ard   des    etranL;ers   m   l'truite 


que   le 


tut  a   i^n-and'peine,  et   seulement   à  la   taveur  de   la  nuit, 
(jue  ciii(|   des    Reli,L,Meux,  —  ceux   \enus  d'au    Inin   puur 


raïui  1 


is   Saccani.  1 


en- 


le  Chapitre,  c'e-t-à-dire  le^ 

ri    l'rosperi,    1  )i)niini(iue   Al^^ 

et    ()thiin     lîartolini,  —  purent    s'écha])per    de    la  \ilk 


Dstnielli,   Sehastn-n    < 


herti 


Sui\  an* 


certauis    récits, 


Hf  '(Il  inc. 


en    cette 


cu'ci instance,  aurait  ete   lui   aussi   in\  iti 


a  (  hercner  ail- 


leurs un   reluire  :    mai--,   sun^eant  aux    Keli"ieu- 


d^nt 


il 


était    le  ciuitesseur,    il   aurait    cru    ( 


(■   SMii     (ie\i'ir  (t 


les  assister  au    milieu   du   terrible    d 


mbat  (lU  il     entre- 


\o\ait 


je  ne  dois   pas  abandniiner   les   S(eurs,  «  au- 


rait-ii   dit   simplement  :     et   il   serait   reste 


I.    De 

Ici  chrctit 


L'ite  invme  ni.ii.idii 
jl  I 


'!>' 


fit  al. 


!>,  .K-  tcrriblrs    r.ivatiL"»  parini 


fns  cl    les   païens  du   di-lrict,    nnuirim-nl    ai  ssi   le 


fk 


rard,  de 


Uivniia,  (le  lo  j.àii)  et  le  Ir,  lîemardin,  de  Munte^iilii..,  (le  24  juin). 
Les  l'I'.  Franç'iis  .Saceani,  liariiahé  Nanelli,  Mieliel  ChiapeUa,  D.mii- 
niijue,  de  Grcccio,  en  furent,  en  outre,  [gravement  atleinl.s.  (Cf.  Do.N 
Mamni,  Ethodi  df'.ia   rh'oltizione  cine^e,  p.   20  et  suiv.   i'arme,   l'/3i). 


2.     l'ic' if,/u  Mire  Miiiii- HfyniiuL 


dej. 


us,  etc.,  chap.  .WI.X, 


!'■  11^- 


IQ 


11 


îSS 


l.A   ii:i;>i;(  i;  1  loN   i/i    l.i.   ma^s.m  i;i; 


(iiioi  iju'il  <'n  --'lit,  !<■  1'.  (>th<iii  I'.,irti  >liiii  a  r.ici)iU>\ 
aiii-'i  (|tri!  -tiit,  la  tiiitc  lu;.;ul)i'i'  <'t  pcrillcLi^c  des  Rcli- 
L;ieu\    inii   <|iMtUT(.-nl   aluix    l'ai  iiicii-t' m  : 

«Smh^  un  ciel  (lUiMTl  ']'■  inia,n'(-'-,  .lU  milieu  des  te 
iiehre-  de  la  nuit,  e-eiirti.-s  de  (|iiel' iiie-'  chrélieii^  fidè- 
les, nui-,  -.1  .|-liine->  (k-  la  l'c^idenee  et  tra\  ei''-àines  l,i 
\i!!i-,  en  e.iiiiMiit  \crs  les  murailles.  (  )ii  voyait  d'- 
il'in  l'ie.mc  de'--  L;i'il)es  (11'  feu  (jui  s't';le\, lient  de  ni.'n- 
siins  iui  endives  par  les  l-ii.M/urs  ti  dnnt  la  sinistn 
e'.u'té  rendait  i>'us  liMiTiMc  l'i  ihscuritf-  <]ui  nous  entou- 
rait. .\  elMijut'  -  lUille  du  \i'nt,  a  ehacjue  hruil  de  l'a--, 
nous  ero\  ions  \-'>\i-  arrixer  une  tioupe  dt:  i)aiens,  i\  l'e'-. 
i\f   eai'na;_;e-   et    ]  rets    à    noUs    jna-sat'rer. 

«  .\|ires  une  i lemi -Ik.'UI'i.'  d'attente  mortelle,  elendu- 
à  terr<',  nous  n'a\  ions  eneore  \n  arriver  aiicime  pei- 
soiHie  de  confiance  i|ui  ])ût  nous  aider  a  franchir  le - 
ir.uiailles.  l-.nfm,  deux  chi\'tiens  s^  j)n''<eiitirent  a\ec 
( juel(.]ues-ui^s  (1«'  nos  doiiu'sii. jues  ;  ils  [)ortaient  inie 
loii;..;n<.'  Corde,  à  l'aide  de  !a(jue!!e  nous  nous  laissâmes 
i^^lisscr,  \\]]  à  un,  juscju'au  pic'd  des  remi)arts.  non  sans 
Courir  mi!!<j  d.in,L;('rs,  .\<iUs  ctii'U-  cinij  prctrcs,  paru;! 
lesi|ue!s  le  F.  1  )oininii |ue,  de  (ireccio.  de  ma  l'roxin 
ce,  maladi'  dii  tNjilius  et  d.nis  un  état  duLjne  de  com- 
passion. Il  n'i'l.iit  eu'^e'oppt'  (|ue  d'une  cou\ertui'e  ; 
;i\ec    40  de,i;res    de    tle\  re,    i'    était    obliijjc'    de    fuir  et 

3 


fl' 


i.A  i'i.i;>r:(  I,  1  imN  II   i.i:  m.\»A(  ki. 


_^S9 


«  I,c  iiihUk'Ui'lux  ()i)ii\;iit  à  pc-iiuj  m,n\  fier  ;  ii' 'S  dn- 
inc.stiiiiK;^,  pfU  n')nil)n:ii\,  (.tiiiciil  t,iti';iKs  ;  le  ji.i)'-. 
(jUi.'  \\"U>  \iiuliiin^  atteindre,  eli  ml;!!»'.  A  un  ni''iiii'nt. 
le  pauvre  l'ère  .s'allai>>a  et  niiu>  dit:  «  Ji-  ne  pui-^ 
"  plus  avancer;  si  perMinne  n'j>t  rapal)le  de  nu'  pi  m"- 
"  1er,  je  resterai  ici,  pian-  }  nmurir  d'epui-enient  et  de 
Il  siiultrance.  »  (  (.'s  pariiles  me  (K(  liirerent  le  (uur, 
ji-  \'iuiu>  le  siiu!e\er;  nie<  liras  tlécliirent.  11  aurait 
lallu   chercher   ini   idun  al  ;     mais  nii   le    trouver!^ 

«  1  .e  tem]is  pre--^ait  ;  nnu-^ne  iniu\i'in>  reci  aiiii- aux 
|)aiens.  In  de  nus  hi)nnne.>  ntlVit  ali>rs  <\r  pnrter  le 
malade  juxiu'à  un  lieu,  di^t.mt  de  deux  kili  inietres,  et 
iiii  se  trouvait  nutre  cimetiilre.  X'uva^e  alfreux!... 
Au  liiin.  les  llamnies  dics  incendies,  les  hurlements  des 
païens;  autuui'  dtj  niiu>,  les  voix  des  jiaieur>  et  des 
hôteliers  ijui  nnus  auraient  innnédiatement  arrêtés, 
s'ils  niius  axaient  a])erçus. 

«  Au  cimetière,  nnus  ne  mais  arrêtàiiK  s  ([ue  (luel- 
<iue.--  instants,  }■  laissant  le  !'.  Dnminitiue  caché  dan-, 
une  S(ii-te'  de  i;r(itle  à  charbnn.  Nous  pi  iursui\inn;s  no- 
tre route,  perdus  au  milieu  des  étan,L,"s  et  (\ij>  champs, 
jusciu'à   u.,j   jietite   chrétienté  '.  » 

Le   2S  juin,    s'il    faut  en    croire   les    bruits    rccaiciilis. 


:■.'  5 


i  il 


I.     A'f/iit/oti  du   K.  I'.    lUiii'N    Kakiiilim,    m.  Un  ii,    I  r.  ro   Mimiir, 
piihlice  d.Uis  XOiienle  soal'uo,   mniiti.  ■  liu   31    nui    1901,   |i.    304,   305. 


I 


2tj(> 


1.  A  liksi.i  [■  \\<  iN   ir  i.i'.  \iA>-.\(  i-;r. 


i,.    1,11(1,  inaiii,    .1    '1 '•.iin--cii!-krMii,    de    l.i     linulu:    il'tn: 
(Municr.   p.ir  K'  1\.  1'.    li.irnalK;  Nanctti,   et  p.ir  1  )"H  Mi 
iiiiii  ',    M;-;r  (  ir<,\L;"irc    (ira^-^i   si-    >(;r,    t     (li'<-iili'   'i    a\i-ir 
aux    iniA  cils  ,!,•   taire  -"rtir  de  Tai  iiicii-fi  ai,  afin  dr  Ir 
clMi;.;ni.-r    ilii   d,iii,^fi-,    k-.s    l'crcs    qui   >•    rotaient     (MU-mh- 
et    'es    l-'raiu  iseaiiies    Mi^sj,  ,niiaires  ■.    Il   aurait    lait   con- 
duire  t.. ut    d'aliMi-d,     le    r.    l''.li<-   et    deux    Keli- ieus,'s,    la 
Mu-e    Maiia-(  hiara     Nanetti   et    l.i   Sn-ur    Marie-. Xniar, - 
duK:    le-uris.   ,l,ins   des   chais   termes,    \ers   l,i    canii)a:.4ne. 
M, Us,    aux    portes   de   la    \ille,   !e    1'.    l''.Iie,   ,i_\  aiit   été   n- 
eMiimi   p'.ur    aie    un    lùin 'peen.    aurait   été    arrête   par 
des   satellites   p.ueiis.      11    .aurait    été   ul^rs   mené   chez    le 
M.u-prétV't,    <|ui   lui   aur.ut    tait    sul)ir   un    ititerr- 'L^atnire. 
le  sMinniaiit   de  déeLin-r  depuis  c<'nil)ien   d'années   i!  -e 
trouvait    en     l'iiine,    ce   iju'il    \'     taisait    et     ,i'inliien     i', 
i;ens   il   ,i\,iit   ci'rrMni[)Us   par   sa  ductrine. 


1.  K.  r.  l;\KS\i.i  Nam-.ih.  UkCoi.m.nx.  lero  Mineur,  />/,i-i., 
puMi.'  s  Ils  K-  lilre  <le  /''nr/  niiii  .ù!hi  ;,  rst\ii:i,<in-  dt'  S'in-'i  u-t.'.n- 
(•i'iia'.f.  J'»  i  lin.  11.  II  i-'t  12.  Iiirart.  i<m2.  —  D^'N  MaMM.  l-ri~'!i 
<it-:':u  iY7v'/i:/,'i:,'  n'iie-t';  2()  inin,  ]).  41151-  l'.irin-,  inol.  —  Lts  (l>u\ 
rrlalinn>   nr   (  .inrnriicnl    \y.\~  al.^ollnnt•n',   du   m- iitis   p'Uir   li--^  ,lLi;iiIs. 

j.  Si-]i!  s,  inii.,irisli'S  i|ui.  Icnivinc  ]'>ur,  Iriilt  ront  rie  L;:i^rK-r  une  cl  1  ri. 
lic-nl.  vi.i-^ine,  luixnl  ari.îjs  ii  i^.tidcs  c.utL-unr  JMiiriKf  tn  prisun.  (\l.i 
rr.ullr  .l'un  l.illrt  a.lic->i-  par  M-r  (",rA--.i  au  I;.  !'.  Harnal.O  :  Come  / 
s,-t!i'  u'iiiiuuiJi  ioiiû  itdti  !,\-a.'ï  ahol.'o  ,îdaa  ma'.tiiia  whj  a!U  10  liii.'d 
s,ia,  ,-!i,-  toriian'ito.  (  K.  I'.  liAKNAHl.  NAM-.iri,  Diario,  etc.;  29  juin, 
p.    10. 1 


i.A  ri;i<^i.<  i  1  i'  >N   11    i.i:  ma^-- m  ui; 


\  A-  l'rrr  aurait  n'-p'indii  (lu'il  (.'tait  tii  (  liijif  il('|)ui^ 
ticiiti'  ti'i  li-^  an-',  mais  ira\ait  iaiiiai-^  c- ut' 'iii|)U  qui  inii; 
<  (■    iVit  :   "  (  Ui.nit    à    111,1   d' 1.  triiif.   aiirail-ii    ai'aitv-,   je    n'y 


aurais   rc'inniir  à  aui  un   ]Mi\.     Ma  t 


•  i   (.■>t  <lf   tri-  ft  ne 


I )!if   1  las , 


.\\'('//  s/fi  ilit'  f  il'  iti  :  pu  f'  ■ 


tU   .     »       >UI      (H. 


>ii     1  aurait     rcn\(  '\ 


\:   à   la   i\'-^iilcncr.    (  Hi.nit    ,iii\   ili.aix 


S<iur.-.  elle-  seraient  arri\ee>  s.nis  enii>nil>re  ju-ijua 
Ke'le.i-k.iiu,  il'.iii,  deux  >'U  tr-'i^  j'iurs  j)iu--  tani,  el'es 
-^eraient    \  aillaniineiil    re\enues   a     lai-iuiii  Imu  '. 


A 


a  suite    de  cet    inndeiit,    une 


ti'  aipe  de   inandariti- 


nii'itaires  se  si'rait  tr.iii--])' Ttée  ,i  i,i  ii^ideiue  episci- 
pale,  \-  au:ait  fait  des  [)e-|-c[ui-iti"ns  iniiuitit;u>e'--  et  au- 
rait pMsc  de  nombreuses  (jnesti^'U^à  M;_;i-  !■  '  r^.  .lia,  qui 
se    serait    écrié   a\et'   énerL;ie  ; 

«  N'ius  n'a\"ns  jamais  fait  de  ma!  .i  per-i'inie.  hi- 
vers édits  de  i'emi)ereur  cnt,  au  sm-plus,  sancti' urne 
notre  reli;^iiMi  comme  l)iinne...  Si  \ou--  croyez  nous 
('•|>ou\anter  par  tout  ce  déploiement  de  force,  saciiez 
([ue  nous  ne  sommes  pas  vernis  en  Chine  p'.ur  \ous 
obéir  en  ce  (|ui  concerne  notre  conscience.  ,^i  iious 
étions  djs  làclies,  nous  n'auiion-  pa->  (piitte  notre  pa- 
trie. Nous  vous  demandon.s  la  protection  «pie  les  dé- 
crets impériaux  pre-crivent  <le  ivais  accorder.  .Au 
reste,     ni   menaces   ni     -iai!Ïran<e>   ne    n  ais   lont   peur.  " 
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I.     Don    Nîamni.  Ei-i^O'li  ,l' li.i  rh\'u-.i.->n     iiie-. 


2()2  l.\    l'I.i;^!.'   1    1I"N     I    1     11-     M  \^>A(  I;K 

!,(;-,  (lidM-,,  p.. m-  le  mi.iniMit,  en  .cfaifiit  rc->trc->  la' 
I  A-  _'' )  juin,  ■i.iii-  uin-  lettre  ,i<lre-^ee  .i  .M;^i'  lîiu 
;^iiii;e.  1  .a/,ii  !■  te,  \'i'aire  aj  !■ '-!  'li' jHe  ilii  1  t  lie  ly  me 
ridio-Mceiileiitai.  en  ri-.iileii.e  a  T  <  hin  tin;.;  t.  m  ',  M-i 
(irassj  ri->iiinait  le--  ileinier-^  i-\ ,  iieiueiit-'  et  lw])! 's.iit, 
ain-i   iji'il    ^uit,   'a   -ilu.iti'ni    pn'-ente  ; 

"  |e  IK-  -ai-^  ^i  Ni'U-'  a\(v.  ili'-jà  appri-  le-;  triple--  e\e- 
nelilellt^  -air\e!il|s  1  e>  liernier-,  jouis  hei'lli-^  (|lle!(llle 
1, -11111-,,  (.i|  \..it  dan-  'e-  iiie-.  île-,  alTii  he-,  alariiiaiiti'- 
\y>>w  le->  calhiuiiiies  et  le-<  pr. -te-.taiU-,.  Hiell  (lUe  le 
\iic-r.ii  ait  |)uh:ie  un  .'dit  ('l'Ieiidaiil  ees  alti  he-,  "W 
(i.ntimie  a  les  lana.-  paraître.  N-iis  a\.  lis  aj'pris  ,jiie, 
le  .?(,  iiiiii,  (l.iiis  1,1  xilledc  T.ii-ti  iUHl;,  les  rel)e;k:>  ctit 
ess.iva;-  lie  hruler  !\ -Ii:a'.  M. lis  les  diretieiis.  ijui  s'y 
tr(ia\aieut  reiiiiis,  eurent  iiniiu'di.itemiait  reeiaiis  .ui 
in.indarin.  l'elui-ei  ,irri\,i  ,i\  ce  ses  s.  i!d,its,  et  mit  vv, 
fuite  les  ■-.■dilieiix  qui  se  rendirent  al'Us  ,iu\  deux 
<.'.^li-es  pi-' itestanti-s  et  les  (Kt  ruisinait  t'>  ■inpleteiiient. 
Ils   firent    la   même  clvsc,    il    \'   a   iiueajues    j.airs,    dans 


1.  K.  I'.  )'.\u\\i;i.  Namiii.  /'/,:>  !■  iu-.  --  \u.\  M\mm,  Eh-h 
4/, '.'il  I  i~,<ir  ioiK  tiih.'f.  -  11  ri.ii\ii-iil,  t^uihloU.  lie  !.;"n.-  Kin;ii(|iur.  .1 
rcnr^.nirc  .io  Cfs  dirr-,  .lUe,  il,,ii>  !.i  liin.-  râr^  ■-iH(ii\  t-  (iiK-  iioun  allniix 
ciii-i  il  ipi'il  ('ciiwi  le  k-iilt-niiin  nu  nu-  'l.i  jnur  •■:!  Us  incidi-i!'.-;  -,■ 
siT.vivir  |vi->.j-.  M'^r  Cra^^i  r.v  l.ii!  uu-lhu-  hIIinIoii  a  C'.Uc  IciiMlivr  ili- 
hiili'  rî    a   ri^   intirr'';;.!'  lire-, 

2.  Cf.    K.    I'.     l!\KN\ia-.   Nwi.lll,    Piinio.  tic,   |>.    lî 
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je   fi-.  (.'iriff   Uîir   Iftli'-   au   \iic  l'-i.    le   pri.int   <\r   ii-nn 
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lin   ir.irrêtiT   t'iu<   re-     ile-iir<lre-  ;    mai-   n    ne' 


)Ut    pa-    le   \iiir.     .\u    iii'iven   ne-    [>' 


\i 


irtier-,     i!    lit    rendre 


,t(     (le   t. .ut    A    ^■u-II-ie^,    lui    lii-aiit    ([Ue   n^u-   it  ,i- 


f  imp 

\i(.ii-   ni    -■lil.it-.   ni    fusil-,   ni   eaii'.n.   |,..ur   ii'Ui-  deleii- 

(Ire  et   une   mais    ronipti"ii-   -eulcnient    sur    -a    pnitec- 

tinu. 

Le  vi(i,--r'ii  ré|)Mn(lit  ;  "  Bien,  liien  ;  ne  erai-iie/ 
rien  1  »  1  .e  -  >ir  niéine,  \crs  .^  lieure-,  iinu-  vinie-  un 
'_;ran(l  iiuemlie  c.in-uinant  la  re>i(leiu-(_-  de-  prétest. uit-, 
<|ui  se  tr<iii\(.'  au  -ud-cst,  a  une  di-l.ni'-e  d'einiroii 
(|uatrc  lis.  Les  inini-tres  jir^  ae-tant-  -e  détendirent  a 
coups  de  rcMiUer,  tuèrent  six  païens,  dit-'.n.  en  l)les- 
sèrent  plusieurs  autres  et  -'enfuirent  ;  une  lemine 
périt  d.ms  U-s  tlamnies.  L  incendie  dura  traite  la  nuit, 
dctruisjint  tous  les  h.'itiments  (|ui  avaient  prcilat^leineiit 
clé  mis  au  pillaL;e.  Nous  entendions  'e-  \<.ciieralions 
des  révoltés,  disant,  qu'à  minuit,  ils  viendraient  cL^alc- 
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1    \     Il   U-l  I    I    1  I'  '\     1    I     II      \1  \-~-  \l   1.1 


iiiciit    hiiiiir   iiiiti'i-  l'Mi^f  cl    ii''tic    tt^^iiliiu  <•  ;     l'f    i|U! 
111.11'^   ,i\i'iii^   t  iiit    lu  II   <|c   (i.iimlii-.       \     |ii   hfun'^,   ciinj 

l'i  II  -    clir' i|»  '■II-.    \>T,i|->     |i>.lll     talli-    l'il'itl''!!    ilini     ll'U 

\v,n\     (i.inlirn,      |iiiiciit       -intuir,      i-ii     -i-     t.ii-.inl     des 
((iiilrc   l'.ir  (!■  •.  ihr.ticii-   ]i-   l'ii;,;    de   l.i   inur.iilli',    iTmi 
iIn    ,(•    Il  iii|iii-iit    .1    kl    li-.i-kcc  iii. 

•<  (Jiiii.t  .1  iii>'i.  .iiii-i  'lui'  m  Ml  I  '.niiiiliiir,  \r  i'.  l'ji'- 
et  II-  1'.  I  ln' ■!  h 'I  it ,  ]<■  \''ii!iis  ic-ti-i  Mil  'r  i  Imiiii»  i|i- 
li,it.iil!i-.  Miiniil  |).i--.i  -.111-  ijiif  iimi^  \i>-i>in^  le-,  rc 
\'i!t('-.  Mai-  If  matin,  \cr-  S  luiiri->,  iU  aiii\  i  ri-nl 
par  (  rn'.iiiif-  1. 1  icrtu  rcnt  l'i  .;!i-r  et  la  ri^-idcncc. 
(  tin!i|iic-  un-  d'i  litre  rii\  <■  uiuiu-ih  i.ri-iit  a  t.uic  i!c- 
tri'iis  a  la  |i'>ilr  et  ne  -enilil, tient  alt<'ndre  cjue  la 
])ei  iiii--i' >n  du  \i(i  l'ii  pi. tir  mettre  le  l'eu  à  reL;ii''<-. 
.\  une  heure  de  l'apre-  niid i,  !i;  prelet  et  le  -ini- 
pretet  ,nri\ere'iit.  .\\".uit  t-i'ii-t.ité  ijue  ii' ■-  porte- 
étaietit  teruu'-es,  il-  partirent,  lai--,uU  un  mandarin  (jvii 
n',i\ait  l'.i-le  <!r'ùt  d'aL;ir.  (  e'ui-ti,  infiM'im-  di-  t' ait  et 
\'<i\Miit  riniiistiie  de  ee  (jui  -i-  pa--ait,  niai-  dit  <|u'il 
allait  (;n  parler  au  \it.e-i"i,  pui-  qu'il  reti  lurnerait  \er- 
ni  ai-  ;  ce  qu'il  fit.  1  .e  pietet  (t  le  >■  ai-.-]irefet  ie\in- 
rt.'nl  i';_;alemenl  avec  (U'^  '^l  l'dat-,  pi  air  L'.arder  m  >-  deux 
pi  irte-  et  empêcher  les  rebelles  d\-  mettre  le  feu. 
l-'nlendaiit  dire  .à  l'un  d'eii.N  (|u'i>n  devrait  tuer  t. ai- 
le- clirt'tiens,  le  mandarin  le  fit  prendre  et  lui  tli 
diainer  <|ualre  ceiils   ciai|)s  de   l)atiai.       .\    |(ai'.ir  de  ce 
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\ii  ll-irii  V'.uhit  ali-"'uiiifiit  -Vil  cniiiariT  ,  ,(■-  avant 
(ii'iic  fait  i-nta--iT  -iir  une  \  iii'^'tainr  i!r  t  liai-,  il  W  .n- 
na  ordre  (!'•  K--  tran-|i"rtri  a  -i\  li-  de  ili-laini-,  au 
-U'i-e-t,    diTiicrr   la   pa^^'idc    \\'an.:;-uii,','.    rriidant    ti'is 


lUf-,  ce- 


int" irluiur-    re-trrrnt    l'Milur-   ,i    la   L;ard(:  d 
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k.-urs  lepa-  t'ait  pn-parr-.  Mai-,  m-uitc,  le-  pairn-  ne 
le  prnnircnt  plu-;  il-  tha-sirmt  ii"-  d"iii(.'-ti(]ur-  i;t 
maintenant  taille-  ce-  nrplic'inr-  drniciirrnt  ■it)aii- 
diiniu't'-:  clK's  p!cuii;nt  nuit  et  j"ur.  -an-  «[u'il  imus 
Si  lit   pi'--il)lf  ^\v   vi'iiir  à    îfur    .lidt;. 

K  le  pcriulf  \i(.'ri'ii  chiTi  hi'  t'ai-  Irs  ni'ivm-i 
d'anéantir  la  rdi^inn  catlvliiiuc.  Ne  piuuant  avir 
!(.•  scrour-  <lt.'>  deux  'grands  mandarin-,  il  a  crrit  à 
IV'kin  piuir  nhtLMiir  la  pcrnii--ii 'ii  d'aL^dr  à  >a  :.^ui-e. 
Il  ,iura  i.i  ri'p>in-e  dans  luiit  "U  dix  j'iur-.  Ainsi, 
ni  lUs      siaiimcs     en     sûreté     ])!)ur     ces     jiairs-ci  ;     mais 
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ensuite  rien  ll'L■■^t  certair..  N'uiis  hiis^'jMiU-ils  en  paix, 
ou    \isnt-ii.s  t^iut    ruiner  i;t   tiUil    déli  uire  ? 

«  Non--  axinns  rintenti'>n  d'écrire  aussit(St  à  la  léi^a- 
tiiui  IraiK  aisi;  di-  ri;I<in  ;  niai>  mius  n'nsi ms  en\uyer 
de  lettres.  .Si  le  ])<irteur  en  était  déci.uvert.  il  serait 
tui-  et  la  U-eture-  des  lettres,  dans  les(juelles  nnu-^ 
aecu-erions  le  \ice-riii,  serait  la  caille  de  notre  ruine 
à  tou--  ;  car  il  >e  \  envierait  terriblement.  l 'e  pUn. 
nou>  <i\o!is  appris  que  la  léi^ation  rrançai>e  à  l'ékin 
se  trou\f.  (Il  ce  nionient,  cernée  dans  le  l'é-t'an,  sans 
poii\.  lir  rien.  (aire,  ."^i  \ous  ])ensie/,  néanmoins,  cju'en 
recourant  à  la  K'^nation,  nous  ])ourrions  obtenir  (juel- 
([Ue  protection  et  reprendre  les  orijUctine.--,  je  \ous 
|)rierais  di-  \ouloir  bien  lui  écrire,  jioiu'  lui  expli(iiier 
le  nii-érab!e  état  de  C(;  \  i(;ariat.  Si  les  rebelles  par- 
venai(.';it  à  détruire  notre  eL;li^e,  toutes  'es  éi^lises  de 
la  province  subirait-nt  vraisemblablement  le  niême 
sort  ;  on  a  déjà  tenté  d'en  incendier  plusieurs  en 
(li\er-    lieux. 

"  j'.ii  écrit  cette  lettre  à  la  hâte,  jjarce  (juc  celui 
(pii  doit  !a  porter  \eut  partir  de  suite;  c'est  le  mari 
d'une  nièce  de  Cliao-'l'ché  de  Kou-tson.  .Si  vous  pou- 
viez \ous  entretenir  a\ec  lui,  vous  apprendriez  tout, 
bien   j)lus  en   détail. 

«je  termine  en  demandant  à  DlKl'  pour  vous  la 
traïKiuillité  et   la  paix,  cpie  nous    n'avons    pas  ici  ;    et 
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.ivcc  estime  je  me  «lis  de    X'otre   l'".xcelleme   Kéxéreii- 
(lissime   l'affertii  niiié  cunfrcre, 

I-K.   (ikl  I  .1  ill'i:   (iRASM,    Vie.  apost.  '» 

La  semaine  <|ui  suivit  la  fête  des  saints  a])<itrfs 
l'ierre  et  l'aul  sem!)!e  s'être  passée,  pour  ni>.s  Mism^h- 
uaires,  dans  les  alternatives  de  crainte  et  d'e^p^ir.  Le 
\ice-roi  attendait,  sans  doute,  le  rescrit  cju'il  avait 
demandé  à  l'ékin  contre  les  etran;4ers.  et  sunL;eait 
aux  mesures  à  ])rendre  [)our  exécuter  sûrement  le 
massacre  iju'il   méditait. 

.\\ant  apparemment  reçu  ce  rescrit,  dans  la  nuit 
du  3  au  6  juillet,  il  ordonna,  sous  prétexte  de  mieux 
les  protéL^er,  (jue  les  é\éques,  les  l'I'.  l'die  et  1  liéo- 
doric.  le  I"r.  André,  les  sept  Relit;ieuses  l'ranciscaines 
et  trei/.e  orphelines',  fassent  conrluits  dans  une  mai- 
son servant,  en  d'autres  temi)s,  à  loL,^er  les  mantlarins 
(le  passa^a?.  Cette  maison  se  comijosait  de  pln^'.eurs 
corps  de  bâtiments,  séparés  et  (lisposL->  autour  de 
cours    intérieures.     Les    catholiciues   furent  réunis  dans 


V  V, 


1.  Lettre  lie  Mi;r  f, ras>i  .;  M^r  J-i>ii,^uiiie  datcc  l'e  Tai-iiu-nluu, 
29  juin  li)00,  L-t  pulilice  dans  VO/icnte  ur,i  (O,  inniRm  un  i^  si-[ittm- 
l.rc   1901,   p.   537,   5J9- 

2.  Don  Maiiini  (/tjii^oili  Uila  > iro/i/i/rnt  .iiiau:  7  juillet,  p.  7;,), 
rtlatc,  li'atjrcs  cfrlains  rccits.  (|uo  dix  sciiiinari^lc-.  -e  M-r.iitnl  joints  aux 
Kvc(Hii.-^  et  aux  IVros.  Mi;r  (;ra>si,  li.ms  la  Icttic,  a.s^c/.  i.x[)licitc.  ini'"n 
va  lire,    non  parle  pa-;. 
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une  (le  rcs  c:<iiir>  et  Ingres  dans  les  clianilires  a\iiisi- 
nantcs.  I  .es  x!  \  iteiirs  de  la  i'i!->i(lence  t  pisc  ipale 
eurt-nt  ])ernii->>ii 'U  de  le-'  sui\  re,  \(iii'<_'  même  de  tain- 
leurs  Cl  innnissiiins.  iJaiis  ime  autre  partie  des  bâti- 
ments (in  enterma,  l'un  d<'s  j.iurs  sui\anl>,  une  (ju.i- 
rantaine'  de  pi'i 'totants,  Imitimes,  tennno  et  enfants'. 
l^ii'U  (|ue  rinMel  maiidariiial  lut  L;arde  par  la 
tnaijie.  it  ipTil  ne  leur  tVit  \),i^  ])ermis  d'en  sortir, 
les  Mi^si.mnaires,  S'.-mhie-t-il,  ne  fui'ent  pas  traites 
cumnie  de.-^  pi'isi  .nniers  \  ul;_;aires.  lU  j)urent  célél)rer 
le  saint  >acrifice.  I. ';'/'«/('  du  1'.  Théddoric,  qui  a  été 
retriiu\é   et   (uie   muis  a\i  ins  eu   eiitrt'   les   mains",   indi- 


1.  I>(iN    M.\M\1,    /•//(■//  de. 

2.  Il  a  II',  rapp'iil  ■  île  (  hiiic  t-l  remis  au  'I'.  k.  1'.  ')lln'n  l\:in>.iii. 
iIl-  l'.ivic,  par  le-  P.  li.isiialic  Naiui;i,  lic  (.'"•■i_;iia.  La  ci'iivi  rturc  (le 
Ctl  (>>,!,•.  |ir"viik-.itlcllcim-nl  cchappe  au  pill.ii;(.'.  a  cIl-  arrachée,  les 
feuilleis  >niit  (l.r.iusus  ;  mais  le  lexle  es!  int.ict  ani-i  (|ue  les  annotaliims 
lin  I'.  "riiemlurir.  Ace  inint  de  vue.  c"e--l  un  imiriial  té^unié.  Le  Imii 
l'ère  ,1  ni.iriiué  exacleiiieul,  chaijue  jnur.  le  ni'iulire  de  conlei-siop.-  ijuM 
a  tiiu  milles,  de  iniinuniii'iiN  iju'il  a  disuiliuees  et  de  liapteuies  •\u'i\  .i 
cmli  ris  :  d  \  a  lui  nie  les  noms  de  ceux  (\:\  ml  ité  liaplisé- :  c  esi  une 
A'ii'^i!'/  Il  ipii  rei^ul  le  d' inier  liaplinie  ci  m  fin  par  le  vénère'  l'ère,  le 
2'  iiMP.  la  Mille  de  -a  lliil,  le  S  juillil,  iiiis  :  lli  iis  le  dire,  i! 
di-iiila;,i   enciire  (juin/e  ceainuiniiin>. 

.\  la  d.ile  du  S  juin,  il  a  èciil  :  I  /n,  i/iiti.'l'  loiui'tilalirii,  :,  tt,  au  has 
de  -a  pai;e  cnrrc-pi.ndanl  au  25:  '  Mi  s!,!!  lÀ  f  pyo',stdiin  hnili'i  î'i'r. 
S  Iifi4i,<  lîr  uni',  l'iifin.  à  li  d.il'-  d'i  ô  juillel.  jnur  ua  il  fut  interne 
dans   k' -   di  pend.mces  de   la   maison   mandaiinale.    il   a   écrit:   /n  ■Wteii\ 
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(|iic  (]uc,  le  dimanche  S  juillet,  veille  de  sa  mort,  il 
distribua  la  ei>mmimii>ii  à  (juiiize  persimnes.  «  <  e  iiié- 
me  jour,  toutefois,  tant  à  la  p  irte  de  la  mai>on 
<|u'au.\  portes  de  la  \il:e,  on  commença  à  inlerro^jer 
et  à  fouiller  les  chrétiens  chinois,  (jui  entraient  ou 
sortaient,  afin  de  s'assurer  s'ils  n'étaient  pas  ])orteurs 
de  lettres  écrites  par  les  l-".uropéens  ou  à  l'adresse 
de  ceux-ci  '.  « 

Dès  le  6  juillet,  M.L,n-  C.rassi  avait  envoyé  au  \\. 
r.  l-"rançois  Saccani  les  détails  sui\anl-  sur  sa  caj)- 
tivité  ; 

«Très  cher  l'ére  iMancois.  -- Cette  nuit,  vers  les 
2  heures,  nous,  les  deux  é\éques,  ainsi  (jue  les  !'!'. 
l':iie  et  ■l'hcodoric,  le  I-"r.  André,  les  .Sieurs  et  treize 
orphelines,  nous  avons  été  conduits  ici,  escortes  d'une 
\in,L;taine  de  soldats  et  du  sous-prefet.  Le  lieu  ([ue 
nous  habitons  est  très  vaste  et  n'a  d"autre  detaut  >\uc 
d'être  humide.  On  dit  que  peut-être  les  i)rotest,ints 
viendront,  eux  aussi,  en  occui)er  l'.uitre  moitié.  .\ous 
sonunes  tranciuilles  ;  car  nous  avons  abandoinié  a  la 
volonté  de  DlKU  réi,dise,  l.i  résidence  et  le  mobilier 
qu'elles  renferment.  Nous  n'avons  apporté  ici  que  ce 
qui  nous  est  nécessaire  dans  la  circonstance  présente. 
Jusqu'à  présent,  les    chrétiens    ont  eu  libre    accès  près 
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1.     Â'tJa/ioii  du  R.    V.   li.-.kNABÉ  Nanetti. 
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(le  iKius  ;  mais  je  crains  ciue,  dans  !a  suite,  on  ne 
leur  refuse  cette  faveur.  C  'est  pouniuoi,  je  leur  iiotifK' 
(]U(-  i'inNtiluc,  présentenient,  pi)ur  niun  pm-Vicaire 
L;Liiéral  iiiti'riniaire,  le  W  Uarnahé,  lui  (joniiant  tou-- 
les  piiuxiiirs  c|ui  ne  reciuièrent  pas  le  caractère  é]jisc(i- 
]>al.  ( 'u',m  besdiu,  dcsdrniais,  un  recourre  donc  à  lui, 
l'irN(|u'i>n  ne  [xnirra  pa-^  recuurir  à  nmi  conmiDdé- 
nient. 

«  Le  \ice-r'ii,  pour  n<ius  transférer  ici,  a  donne 
comme  prétexte  cjue  la  résidence  cpiscopale  est  trop 
va-^te  et  difficile  à  proté|.;er.  l'iùt  à  lJli;r  ([ue  ce  fut 
vrai  et  (]ue  sou  intention  fût  bonne.  l*"ai  tour  >-a>, 
j)uis<iue  nous  a\ons  suivi  sa  volduié  sur  ce  point,  si 
l'ci^lise  est  brûlée,  la  faute  en  retombera  sur  lui.  ."^'i! 
n'\  a  pas  de  ])éril  imminent,  cju'on  reste  à  dormir 
dans  !,i  résidence  ;  en  cas  de  danger,  on  jjeut  s'éloi- 
L;ner  et  se  réfu_L;ier  oii  l'on  croira  le  meilleur.  A  ce 
sujet,  j  écri>  au  prêtre   Laurent. 

«  Je  vous  salue  et   vous  bénis, 

«   I"K.    (iKKCOIKK    GR.VSSI.  " 

«  P.  S.  —  A  la  inesse,  (jue  l'on  ajoute  la  collecte 
/>;■;)  /fucr  et  ensuite  celle  />;>)  Pontifice  ou  celle ^pour  la 
])luie  ;  ensemble  deux   oraisons.» 

i'our  les  faits  (jui  vont  .^uivre,  à  défaut  de  procès- 
\(  rba!  proprement  dit  et  de  dépositions  plus  certaines 
inais  allons   reproduire  l.i  relation  que  nous  a  coinmu- 
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nifiiiL-c  le  R.  V.  Barnabe  Xanctti '.  Il  était  absent,  11 
est  vrai,  de'  'l'ai-iiien-fnu  ;  mais  il  <lL-e!are  a\iiir  rc(li;^i.: 
ees  paires  «  d'.iprès  les  ténmi'^nia'^a's  de  deux  lein^ins 
(Hiilaires  et  d'autres   personnes  diL^nes  de  lui." 

Les  divers  récits  du  massacre,  qui  ont  l'te  puliliés 
ius(iu'ici,  ])ar  ailleurs,  ne  snnt,  au  --urplu>,  '\uv  le  re>u- 
nié  \  iiu  l'échi).  plus  MU  ni'iins  tidèle  ',  des  i'ensei;-;ne- 
ments   recut'illis   par  le    K.    1'.    l'arnabé  : 

«  Le  lundi  'j  juillet.  —  sciit  qu'il  se  fît  encore  illu- 
sion sur  la  ;4ravitc  du  dauL^er,  soit  (ju'il  xnulùt,  par 
charité,  calmer  l'inquiét'-de  de  ses  .Missii>nn.iire>  ab- 
sents,—  Mi;r  (jrassi  écri\it,  en  italien  nu  en  I.itin, 
queUjues  lignes,  destinées  au  1'.  l'aul  'Iclian,  alors  au 
ccuvcnt  de  T'ouns^-eul-lséou  :  "  Nous  sommes  tran- 
tiuillcs,  disait-il,  à  'lai-iuen-fou  et,  pour  le  monient, 
n'avons  rien,  à  craindre.»     Mais   le  courrier    chargé  de 


1.  F.IK'  a  ctc  rt-piinhiilo,  dc|)ui>,  p;ir  Ir  K.  P.  ll.irnabi-  Xancili  liii- 
iiiéme,  dans  .^-nii  Diaiio,  —  Breii  ,ii!in  il:  !hi  f'i  >  t  itr.i,nu  de!  San-si 
iLt'tntiionati. 

2.  «  Le  in;incli'  la  rel.t/ionc  delli'  str:it;i  (ici  vc>c:iivi,  etc.,  coiik- l'tlilii 
(ia  (lue  leslinioiii  (/,'  risii  v  <ii  -.thn  //,/,•  ih\^'/ii  ».  {l.ctlr,  du  \\.  V.  Iîak- 
NAIiK  NANl'.rri   au   /'.  A'.  /'.   Kaf-hacl  d\luriUa, .    l'ariiic,    22  iiiar-  l')02). 

3.  ïcile  <.->t,  notamment,  la  l.etlr,  d,  Mi:k  I'acMi  (  1  au  A'mt  /\'re 
lîciii'ral  (ks  Frires  Miiiturs.  piililicL'  par  /,/  /y/i  iJ<  ii/.-w/  .hilfitie, 
(janvier   190:). 

I.  l'ar  exemple,  l'ailiel'.'  du  ii>iun.d  l'Ac'..;  a',  C'iiii, ,  de  Si  han^-luii, 
(aoàl    1900). 
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CL'  inc'ssHLjc  fut  arrctc  et  la  lettre  portée  au  sous-iJié- 
fft  (|ui  Miultit  savoir  ce  (ju'elle  contenait.  I.e  courrier 
ayant  répondu  (ju'il  l'i^Miorait,  on  fit  \enir  le  I*.  I^iic 
poiu-  (loinier  la  traduction  du  billet  intercepté.  I  .i- 
Missionnaire,  eirecti\- nient,  en  traduisit  le  contenu  ; 
mais  le  sous-|)réret  refusa  d'ajouter  foi  à  son  explici- 
tion.  Ci'tte  lettre,  prétendait-il,  «levait  être  i)leine  d'ac- 
cusations Contre  le-  \ice-roi  ;  elle  devait  a\oir  pour  hul 
défaire  \enirde  l'ékin  des  soldais  eurojjéens.  Le  sé- 
minariste Jean  l'clian  fut  aloiv^  appc'lé  et  reçut  l'ordic 
de  traduire,  à  son  tour,  l,i  lettre  incriminée;  la  tra- 
duction  (lu'il   en   fit   se    tnurca    itlentiiuie  à  celle  (|u'ei! 


a\,iit   donnée   le    !'.    l-'.lie.    .Xé.mmoins,   soit   (lue  le 


;    Solls- 


préfet  ni;  fut  pas  con\'aincu,  suit  plutcit  (ju'on  \duliil 
trouver  dans  et  incident  un  prcte.xte  au  ma-^s.icrc. 
le    r.    l'die  et   le  séminariste     lean     'Iclian    furent    coii- 


,!,. 


duits  à  la  ])rison  des  criminel.-^.  (Juant  au  porteur 
la  lettre,  il  fut  condanmé  à  mort,  séance  tenante,  et 
exécuté;  le  \  ice-roi  a_\ant  prononcé  sa  sentence  sans 
même  donner  avis  \\c  la  chose  à  l'inspecteur  et  au 
ju^^e  su|)réme. 

«  \'ers  les  4  heures  de  l'après-mitli,  \'u-IIsien  lui- 
même,  avec  une  bande  de  soldats  armés  d'épées  et 
de  boucliers,  se  rench't  à  la  maison  mandariiiale  où 
étaient  enfermés  les   l'Aê(]ues  et  les  autres   Européens. 

«  Il  entra  d'abord  ilans     le     préau     des     protestants. 
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\-ci,    1  .ipcrcevant      cnviri  ■une    de    <es    sicairc-^    et 


ci'ini)ren;mt  (jue  tout  était  [Hidu  ])i>ur  eux,  déchantè- 
rent sur  lui  dt;u.\  ci>U|)>  de  revolver.  Malheureusenient, 
\'u-Hsieii,  ])r(>iéL;é  par  un  bouclier  de  cuivre,  échappa 
à  ce  dan;4er.  Sa  fureur  et  celle  de  ses  satellites  ne 
tirent  (|ue  s'accroître  :  bientôt,  non  ^ans  lutte  achar- 
née toutefois,  et  au  milieu  des  cris  déchirants  des 
enfants  et  des  femmes,  ils  parvinrent  à  lier  de  cordes 
tous  les  protestants. 

«  Le  bruit  de  cette  scène  de  violence,  cjui  se  passait 
dans  une  cour  toute  voisine,  avait  éveillé  l'attention 
de  Mt;r  (îrassi  ;  il  devina,  lui  .aussi,  cjue  l'heure  du 
combat  suprême  était  venue.  Il  appela  Mijr  Fo^oUa, 
les  Relitîieu.v,  les  Séminaristes,  les  serviteurs  et  les 
Sieurs  Franciscaines  ;  il  les  fit  mettre  à  ^^mioux  et 
leur  donna  une  dernière  absolutit)n.  La  veille,  ou 
l'avant-veille,  du  reste,  tous  avaient  fait  leur  confession 
générale.  Ce  fut,  agenouillés  de  la  sorte,  qu'ils  atten- 
dirent leurs   bourreau. \. 

«  L'attente  ne  fut  pas  Ionique,  liientôt  Wi-IIsien  et 
.ses  s(jldats  firent  irruption  dans  la  cour  oîi  tous  étaient 
as.semblés.  Bien  qu'aucune  résistance  ne  leur  tïit 
opposée,  ils  se  précipitèrent  brutalement  sur  les  ca- 
tholiques et,  .selon  l'habitude  chinoise,  les  frappèrent  à 
coups  de  bâtons  et  à  coup  de  planches  pour  les  étour- 
dir ;     puis   ils  leur    lièrent     les     mains    derrière  le  dos. 
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M:;r  l'i  i;.;' ^!l.i.  i.n  |)artii  iiIiiT,  icciit  uiirMUj)  de  pI.iiRhc 
si   \ii.lriit   «jii'il   in    rust.i  <|iR'li|iH'   temps  c\ .molli. 

Il  (  c>t  .il  ir-~  <]in-  le  l'r.  .\n'lr<-  li.iuci-,  Mi_\aiit  \ctiir 
.'i  lui  11-  s.ild.a  i|iii  ail. lit  r.ilt,ii:lu;r,  r.irM.t.i  il'im  lic-'Il- 
et  lui  <lit  :  "  lani.iis  je  ii"ai  !ait  î.i  |in  istr.itioii  '  dtn.uit 
au<  un  1  lnii''i^.  Mais  (!c\,uit  t' >!,  tjui  \  ii'U--  nu  cliefcina" 
pilUr  me  ■■..uduiri'  ,ui  niait\  ic,  ci-st-à-diic  au  (  ii-1,  je 
l.i  lai>  i\r  ;^i.uid  orur.  «  l'.n  pf' mi' uu'.int  ers  |),ir'ik's, 
il  s'inclin.i  ju-iiu'.'t  trrrc  dcwint  le  satellite  surpris  et, 
lui  teud.nit  JMVtaisement  les  mains  j).au'  qu'elles  fu-sent 
l^^arr  itic-,,  entMima  le  lividate  Ihiuunuiu  iiiiin,-s  ^i^CHtt's. 
\.v>   Sm  ur^,  de  leur  enté,   se  mirent  ,'i  reciter  les  litanic-s. 

I'  (  )!i  lit  sortir  les  e,ithiili(|ues,  un  à  un,  et  un  les 
Cl  induisit,  .liiisi  i|ue  les  jjrutestants,  au  trihun.il  du 
\iee-ri>i.  .Si.'ul,  le  ser\iteur  du  I'.  Tlu'i  idurie,  au  milieu 
de  la  confu^iMii  et  du  tumulte,  put  se  (glisser,  sans 
(ju'iin  \-  prit  Ljarde,  derrière  un  mniiceau  de  huis. 
l)ur,mt  la  nuit,  il  s'éehai>i).i  en  ram|),int  -ur  les  tuits 
et  p,ir\int,  lorsqu'il  fit  juur,  .'i  sortir  de  l.a  ville.  C'est 
lui,   surtuut,  ([ui    n>  lUs  a  raconté  ce  ([ui    i)réc.    ie. 

"  Outre  les  sold.its  de  l'escorte,  il  y  a\ait,  dans  l.i 
cour  extérieure  du  tril)unal,  trois  ou  (juatre  mille 
HoxcLuvs,  (jui   ])ouss. lient   des  cris   féroces  et  qui   prirent 


I.     ("i-^t    le   s.ilul    s..K-niul   (hin.ii^    /\"r  l'i-.'it,    il    -c   lait    en    -'ai^cnnuil- 
l.ini   il   cil  luac'.i.Uil    l;i  icrrc  du  lr..nt. 
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pl.uMr  à  Ixiiisi  ulcr  it  ,'i  rr.i|»|)(r  1l->  t  hrc'liri!>.  l.'uii  dr 
CCS  LniTL;umi  lies  ^'iulMin.i  ii"t.iiminnt  (uiiti,'  .M_;r 
I-"ii!4ip|I,i  ut    \v   |)iiiiiNui\  it    (-11    11'   iii.illr.iit.uit. 

"  ( 'cpL'iKl.iiU  If  \iii.--riii,  ■<'il,iiit  a>iis  si  .lfinic!lcin''nt 
sur  S(  in  sii.;^^'  de  ^raiid  }ii'/r,  si'  mit  à  iii\C(  ti\  «r  les 
lùimpccDs,  leur  rcpr.K  liant  a\cc  t'ni])"it(:intiit  d'.iMiir 
perverti  le  peuple,  proscrit  le  eultr  de--  (-.prj-^  et  le 
culti'  des  aneetres,  en\alii  le  ( 'éle->ted'.in|>ire  et  t.iurni 
à  leurs  tnnipatri'ites  les  muyens  de  s'emparer  |)ar  la 
\iiileni.e  de  pii  >\  inies  ciiinnises.  l'.n  ei  insei]ueiire,  sui- 
vant l'ordre  <|u'il  avait  reeu,  dis.iit  il,  de  IV'kiii,  il  jirn- 
nonça't  contre  eux  la  sentence  fie  mort...  .\lo|s,  sur 
son  conunandenient,  les  bourreaux  couperi'tit  la  tête 
des  condamnés  '.  « 

Les  deux  é\é<|ues,  à  raison  de  leur  i]iialité,  fu- 
rent, très  vraiseniblcmcnt,  décapités  les  premiers.  Le 
r.  Théodoric  et  le  Fr.  André,  tes  séminaristes,  les 
.serviteurs,  les  protestants,  les  l'ranciscaiin'.s  .Mission- 
naires durent  être  massacrés  ensuite,  à  coups  de  sa- 
bres, sans  doute  simultanément,  |)ar  les  soldats  et  les 
Boxeurs. 

(Juoi  qu'il  en  soit,  continue  l.i  narration  du  R.  I*.  15ar- 
nabé  Nanetti,  pendant  toute  l'exécution  et  suivant  la 
coutume  ihinoise  en  pareille  circonstance,   la   toule  pous- 
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l..\    Il  l;s|  «  I    1  I'  >N    11 
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s. lit    '[••■.   r!,iini  ur^   s,in\  ,i;4cn   et    tn'|  li'^ii.iit    .•i\c<'    tiX'iU'-ic. 

'.  I  .(.■  K    r.  l'.'iir  l'.inhiiii  L-t  !(_•  "-l'inin.iii-'i-  Ji-.iti    |i  h, m, 

(|iii   it.iiiT.t,     'Il   11-   -.lit.    ri:l'-rnu'->  il.iu-^   l.i   |iii-iiii   <U;   la 

■^llll■-   pu'f'-i  tllir,    luicilt,    ''illt    (Il    'll_TI!lii     lieu,    ..111(1U>  an 

,Mi|(]i'Kf.  l.r  r.  1  in-  ii/iul  >iii  II-  iV.'iU  un  l'.uj)  (li; 
s.iWii-  i|ui  lui  t"it  uiu'  alfrru-'  l)lc->-.uri-  rt  l'iiiMii.la  'le 
>aiiL;  ,  tin  lui  Imilit  ensuite  la  poitrine  et  '>ii  lui  ana- 
clialr  >.uur  ;  imiIui,  'in  lui  tr.nnh.i  la  IlIc.  Jean  1  chaii 
tut   i-ali-iiicnt   (Ircai)il'    ',  » 

(  "était,  ii'ius  l'aviMi--  deja  dn,  le  <,#  juillet.  I'"n  c'c 
jiiur,  r()r(lre  Sérai)hi(iue  -ehre  la  tète  îles  iin/e  niar- 
t\is  tVanciscaiiis  de  (ionuin  qui  turent  ininiolés,  en 
1 37J,  par  les  ealvinistes  et  au  ivimhre  desquels,  — 
CiiUKidetu-e  sini,nilière  et  peut-être  providentielle.  -  l'i- 
t,fure   saint    Théodoric,    patinn   du    1'.    Thénduric     H.dat. 

«  Tniis  les  nmrts,  après  le  ina-.sacre,  furent  entière- 
ment dèpnuillès  de  leurs  vêtements.  Aux  deux  évè- 
ques  et  au.\  prêtres  on  ouvrit  la  poitrine  et  on  arra- 
cha le  cieur  ;  leui  ^  tètes  furent  emi)>rtèes  et  exposées 
aux  portes  de  la  ville  pour  servir  d'exemple  et  inspi- 
rer la  terreur.  (Juant  aux  cadavres  îles  Franciscaines 
Missiiinnairr-,  ils  furent  l'objet  des  ])lus  indii;nes  cju- 
tra;..,^es  et   di-^   jjIus   indescriptibles   profanations. 

«Les     crps,      awint     ensuite     été     ramassés,     furent 


I.     /ù.'ation  .lu  K.    1'.    lÎAks.XHK   N.\Ni:ii!,   //■/•r'. 
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fr.ihiinl  JL-tCN  sans  scpultiiri-  h'rs  d"  !a  purtf  du  sud; 
|)iii>,  d.m^  la  t  raintt;  i|iic  Ii-iir  putritaitinii  ne  i  .uis.'it 
(jiR'ltluc  cpidcmic,  un  les  enterra,  pclc-niùK;,  cnciTc  jilus 
Ii>in,  dan>-  la  <  ampaj^nc.  I.r  mcim-  jnur,  triii,  païens, 
parnu  leMpieN  un  porteur  d'eau  et  un  marc  h.md,  lu- 
rent mis  à  ni'irt,  puur  U-  seul  fait  d'avuir  entretenu 
(les  relatiiins  intimes  avec  les  l-",uri)])écns  et  bii'U  (ju'ils 
affirma-Ncnt,  cdiifurmément  à  la  realité,  n'.ivnir  j.un.iis 
été   chrétiens  '.  » 

l.e  lo  juillet,  N'u-llsien  ht  it>mp.ir,iitre  devant  lui 
les  vierges  cliinnises  (pii  s'oeeupaient  des  (.rphelines  de 
la  Sainte-l'"nfance,  enle\'ées  aux  l'ranciseaines,  le  JS 
juin  précédent,  et  il  lein-  pri)()iisa  d'apustasier.  (Onnne 
elles  résistaient  \ai!lamment  aux  pnimesses  et  .lUx 
menaces,  deux  d'entre  elles  furent  mises  à  mort,  ("es 
vierj^es  privi!é;4iees  étaient  Anna  ("en,  i_;ée  de  snixan- 
te-di\-sept  ans  et  I-"rançi>ise  I.i,  aj^jét;  de  {iuarante-<]ua- 
tre  ans-'.  (Juant  aux  orphelines,  (|uel<iues-unes  furent 
réclamées  par  des  p.irents  ;  les  autres  furent  vendues 
ou   confiées  à  des   p.iieiis  '. 

La  ])ersecution,  cependatit,  s'était  ^'énéralisec  et  éten- 


I       Kila'ioii  du   1;.    V.    l'.AKSAl;!.   Nam-.iii,  ihi,l. 

2.     !t!!i(   it'u   \\.    I'.    Anioink   I-'iii  ,     l'rtrf  Mineur  rtiim.is,    au  A'nit 

/V'C   (ii'iit'ra!,  T'dun^-ful-kt'iiti.    Z'^  iiuL-mlire  \ifjO,   {,\yi.     .-t./ii   (h.iinis 

Miihniini,  lu't.  Ii>')l*.  —  Ke'alion  du  U.  I'.  IÎ\KN\hl  NaM'.ui.  i.k 
C'ii|ii(;na,    Diario,    ttr.       5.     //</,/. 
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duc  à  tMutc  la  province.  De  toute  part,  on  traquait 
et  on  tuait  les  chrétiens.  l*'.n  présence  des  relation.^ 
inconiplclcs,  obscures,  souxent  contradictoires,  qui  nous 
s  )nt  parvenues  par  lambeaux  ',  il  est  impossible,  jus- 
<iu'a  nou\el  ordre,  de  fixer  a\ec  c}ue!(iue  exactitude  le 
nombre  tles  \  ictinies.  Suivant  certaines  évaluations, 
«ju'oii  ne  saurait,  du  reste,  contrôler,  il  aurait  dépassé, 
peut-être,  le  chiffre  de  deux   mille  '". 

Dans  cette  p!ial;uii^re  L;|orieuse,  le  cler_L,^é  indi^rène  du 
X'icariat  fut  noblement  représentée  :  sur  vin;4t  prêtres 
chinois,  qu'il  comptait  alors,  sept  ])érirent  dans  les 
supplices 

Des  le  2  juillet,  le  prêtre  Joseph  Tchan,  àf;é  de 
cinciuante-trois  ans,  avait  été  lapide,  tians  sa  paroisse 
de   Suo- Tchou  '. 


1.  \'c>ir  nntaiiiiiie;il,  il.m^  U--  .-/i/.i  OrJin  s  M  nontm  (oct.  1901,  p. 
•7J  T'jK  "If  Iit!i-e  du  \\.  W  .Anioink  F(U',  Frère  Mineur  chinois.  -- 
l'ie  lii  !u  Mrn-  Marielhiiiiine  de  /rsiis,  etc.,  chap    \.\x\  II,   p.  526-537. 

2.  C\sl  It-  jiiitTrc  (loiiiK-  p;ir  le  K.  I'.  Haniabt;  N;\nt.'lli,  à  li  tin  de 
.son  /h'.irii),  et  pur  le  preire  Don  K:i>ti;lli  (;ip.  l'ic  de  la  Mhi  Marie 
Hei mine  dt  /i'hk^  etc.,  iliap.  \\\  II,  5J4).  ("es  deux  nulle  victimes  se 
réparliraii-nl  -.linsi  :  5x5  dan^  les  emiiims  tic  T.u-iuen-fou,  500  pre-  rie 
T'ciinij^-eiil-kciui,   un   millier  d:ins  le  nurd  et   le  sud  du   Vicariat. 

;.  I.ellrt  du  K  I'.  Anioim,  l-'i>f,  (ap.  Aita  Ordiiih  Minci'um, 
(.11-1.  moi,  r.  175V  —  A'e.'ir!i,-u  .in  R.  I'.  M  iciu.l.-M  \KtH;,  Frère  Mi- 
neur, lap.  /Vf./.  .',;  .)//(■  Mai  ie-  II,  I  initie  lit  /l'suu  etc.,  chap.  X.XXVIÎ, 
p.    529). 


iii^miÉ 


TvM 


■!■>' 


y^^n':fk 


LA  1'i:kskc:lti()N  kt  i.k  massai  kk 


Le  iS,  le  prêtre  l'aiil  Koiin  ou  Kiing,  âL;é  de  trente 
ans,  curé  de  Nini-Sian-Si,  fut  tué  à  cou])  d'épée,  vn- 
tre  Lieu-lin-gen  et  Kuo-kia-ta  '  ;  à  la  même  date,  le 
prêtre  l'ierre  Se,  âi^é  de  \ini,ft-huil  ans,  s'étant  en- 
fui de  Si-kéi)U  vers  !e  C'iien-si,  fut  brûlé  vif  par  les 
Boxeurs,  à  Si-kia-iuen,  dans  la  sous-préfecture  de  Ou- 
pou.  Un  serviteur  et  deux  femmes  périrent,  en  même 
temps  que  lui,  dans  les  tlamines  -. 

Le  24  juillet,  le  prêtre  Jaccjues  Jan  ou  In,  âi;é  de 
quarante  ans,  fut  cruellement  torturé,  à  Tai-touni;. 
Après  qu'on  lui  eut  brûlé  certaines  parties  du  corps, 
on  lui  enfonça  dans  la  chair  des  pointes  de  fer.  Il 
fut  enfin  crucifié,  eu,  selon  une  autre  version,  coupé 
en  morceaux,  l'rès  de  huit  cents  chrétiens,  cju'il  avait 
exhortés  au  martyre,  auraient  été,  dit-on,  massacrés 
a   ec  lui  '. 

Le  4  août,  le  prêtre  Paul  Tchani,^  ou  Tchin^.  â<;é 
d'environ  .soixante  ans,  se  trouvait  à  Tai-kouo,  lorsque 
les  païens  arrivèrent  i)our  s'emparer  de  lui.  Avec  une 
vini^taine  de  chrétiens,    il  se  cacha  dans    une  caverne, 


1.  /6/c/. 

2.  Lettre  du  k.  r.  .AnTiiine  For,  (.•»>.  Acta  Oniinis  Afinonini,  p. 
174).    -  Lettre  du   K.    P.    HvRNAIiK,   I)K  Coi<";na,   23  mars   1902. 

3.  Lettre  du  K.  P.  Amoink  KdU,  (ap.  .Uta  Ordiitis  Minorwi.  p 
ï/S)-  —  Relation  du  K.  V.  .MlcilKlMARir.,  (ap.  Vie  de  la  Mère  Ma- 
rie-f/errniue  de  Jésus,  etc.,  chap.   xxxvn,   p.   529). 
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à  la(]uelle  une  sorte  de  puits  servait  d'entrée.  Mais 
les  persécuteurs,  en  a}ant  été  avertis,  prirent  de  la 
paille,  du  bois,  du  pétrole,  en  remplirent  le  puits  et  y 
mirent  le  feu.  l'aul  Tchin^'  et  ses  chrétiens  périrent 
de  la  sorte  '. 

Le  lo  août,  jour  de  saint  Laurent,  le  prêtre  Pierre 
Tcha  ou  Tchao,  vieillard  de  soixante-quatre  ans,  ex- 
procureur de  la  résidence,  fut  arrêté  j)rès  de  Ilo-kia- 
pi,  dans  la  stnis-préfecture  ,de  Lin-^hien.  Avant  con- 
fessé coura.i;eusenient  sa  foi,  il  fut  mutilé,  cruellement 
empalé  et   finalement  décapité  '. 

Citons  encore  le  prêtre  André  Lang,  â<^é  de  trente 
ans,  qui   fut,  dit-on,  coupé  en   morceaux  '. 

l'armi  les  simples  fidèles,  un  seul  nom  nous  est  par- 
venu ;    celui  de  Joachiin    Fou. 

Né  en  iiS36,  à  Tai-iuen-fou,  de  parents  chrétiens,  il 
était  entré  dans  la  milice  impériale  et  parvenu  au 
j;rade  rie  troisième  mandarin  militaire.  Renon>.aut,  eti- 
suite,  à  ses  fonctions,  pour  ne  plus  s'occuper  que  de 
bonnes  (euvres,  il  était  attaché,  depuis  quelque  temps, 
au  service  des  évêques. 


1.  //./Y. 

2.  //.;,/. 

j.  //^/i/.  —  (,'(miîne  nous  T.ivons  dcj.i  fait  reiiianjucr  plus  haut,  cer- 
tains (les  noms  (sur:i)Ui  des  nciiis  de  localités)  (jui  précèdent,  peuvent 
être  plus  ou  moins  (Urijjurés. 
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Arrêté  le  9  juillet,  il  fut,  à  diverses  re[)rises,  sommé 
d'apustasier  et,  sur  son  refus,  torturé,  iùifin,  le  ^5  juil- 
let, il  fut  tué  à  coups  de  sabre,  ainsi  que  deux  de  ses 


reres 


Tels  furent, 


faits 


pour  nous  en  tenir  aux  taits  qui  sem- 
blent suffisamment  établis,  les  massacres  du  Chan-si 
septentrional. 

«  O  sainte  Eglise  de  DiKL',  pouvons-nous  nous 
écrier,  en  terminant,  avec  un  j^rand  évcque,  ô  sainte 
Eglise  de  Ulfc;i',  tes  morts  revivront  et  tes  décapités 
relèveront  la  tête  :  Vivent  mortui  ;  interfecti  lui  ré- 
surgent \  .  .  Ils  n'iint  pas  donné  leur  vie  pour  une 
cause  humaine,  mais  pour  une  cause  divine.  La  saine 
théologie  autorise  donc  à  dire  qu'autour  de  leurs  tem- 
pes un  second  jet  de  lumière,  une  auréole  de  surcroît 
s'ajoutera  au  nimbe  commun  de  la  gloire  et  qu'ils 
sont  enrôlés,  immatriculés,  pour  l'éternité  entière,  dans 
la  blanche  légion  de  ceu.\  qui  ont  lavé  leurs  étoles 
dans  le  sang  de  l'Agneau  '.  » 
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1.  Kelaiioii  du  K.    I'.    Mu  iiki.Marik,    (ap.    Vie  df  la    M,r,-  Afarie- 
Ih-nnine  de  Jhui,  ctc  ,   chap.    XXWII,   p.    530,   534). 

2.  IsAlK,   XWl,    19. 

3.  Mr.R    l'IK,     Œuvris,   t.    I\':     Oraison  lunehr,-  des    soldats  morts  à 
Castel/idardo,   p.   58. 


S  5! 


'VI 


4  vc't 


4 


"    p. 


i    ! 


n%..  fF 


APPENDICES 


i  ; 
t  ■ 

û 

i 
■ 

H 

i 

1  aW 

^  WÊ 

i  fll 

' 

1 

i 

'i 

i  '- 

'!-'|  j 

- 

'1 

1 

i 

1  - 

•il 

k 

\ 

î, 

; 

t      1. 

_1 

r  ; 

:-ir%_, 


.  ',.  ~  lin 


-.1  *  •ii*--",-.-t;" 

A      -  y  —    . 


APPENDICKS 


I 


fJ-J  ('Il  AT  [MENT  1>U  PKHSErrTEUn 

Nous  avoti^  parle  des  victimes;  disoiis  un  mut  du 
châtiment  de  leur  principal  persécuteur,  \'u-IIsien.  Sa 
barbarie  le  dési;^mait  à  la  sévérité  des  représentants 
officiels  des  nations  européennes  :  ils  réclamèrent  bien- 
tôt son  châtiment.  Le  vice  roi  le  savait  ;  mais  il 
comptait  aussi  sur  de  puissants  appuis  près  de  l'impé- 
ratrice. C'est  <^râce  à  eu.x,  sans  doute,  ([u'il  put,  à 
plusieurs  repri.ses,  faire  courir  le  bruit  de  son  suicide', 
tandis  qu'il  vivait  tranquillement  dans  l'impunité.  Ce 
.stratagème,  toutefois,  devait  avoir  une  fin.  Pressée  par 
le.s  ministres  eunjpéens,  affolée  par  sa  situation  déses- 
pé'rée  à  Si-nijan-fou,  au  sein  d'une  province  dévastée 
par  la  famine,  l'impératrice  sacrifia  enfin  son   favori. 

Nous  extra\-ons  des  Annales  des  Mtssionnin'res  bel- 
ges de  Scheiit  le  récit  de  la  mort  de  \'u-Hsien.  -Si  les 
informations  qu'il  renferme  ne  sont  pas  absolument 
hors  de  conteste,  elles  offrent,  pourtant,  de  taraudes 
vraisemblances  et  de    «^^randes    probabilités,    recueillies 
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I.  Voir  notamment  les  tclût;rammo.s  puhlics  ])ar  la  Z/V';r  paroU  du 
27  octobre  cl  \' Unhi'rs  du  29  octobre  1900,  d'aprcs  lesquels,  <iueU)ues 
jours  auparavant,  Vu-ll.sien  se  serait  empoisonné. 
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<iu'(.'llcs  mit    L'tc  flans  le  district    incim-  où    les   faits  se 
SI  tilt    ])ass(js  ; 

I..iii-ti  ln'D'i,  (\  mars    l'>oi. 

"  Laissez  passer  la  justice  <\(:  Dieu!...  \'u-Hsien, 
le  leime  eiineini  îles  lùinipéens,  l'ancien  ^^nuverneur 
«lu  Clian-ti  iiil;,  puis  du  (  han  -^i,  vient  cle  tomber  sous 
le   L;lai\c,   par  l'ordre   même  de   rimj)eratrice. 

"  il  faut  remonter  à  plusieurs  moi-,  ])our  raconter  le 
drame  dau'-  Icviue!  'e  monstre  a  péri.  Le  prince  'l'uan^^ 
'l'oun;.;  fou-shian;.j;,  \'u-man-tze,  l\u-.\sien  et  d'autres 
^■^r,  ,|-j^r,.iii-s  de  même  acabit,  attendaient  à  Si-ni,Mn-fou, 
près  de  l'impératrice  en  fuite,  l'issue  des  neL^ociations 
en_L,M,i(ées  avec  l'iùiropc  victorieuse,  l'our  se  tirer  d'af- 
faire, l'nnpératrice  en\-o\ait  aux  alliés  mille  actes  de 
contrition,  qu'i)n  lui  laissa  |)our  compte  en  cxii^^eant 
des  (iu\res.  iille  feii^nit,  en  consé(iuence,  de  punir  ses 
partisans  les  plus  dévoués,  vu  les  mettant  à  même 
cependant  de  sauver  leurs  têtes,  sinon  de  recommen- 
cer leurs  exploits. 

«  (  "est  ainsi  (jue  Touni,r-fou-shian^f,  l'ancien  voleur 
devenu  i^rênéral  en  chef,  fut  démis  de  .ses  fonctions  et 
renvoyé  dans  ses  foyers.  Le  prince  Tuanij  reçut  l'ordre 
d'aller  prendre  ses  ipiartiers  d'exil  à  Minj.,f-Lia,  à  six 
jours  de   marche  de    Fou-ma-fou. 

"  ^'u-i^sien  dev.-'it  s'expatrier  aux  confins  de  l'em- 
l)ire,  en  |)ass;iiit  jKir  Lan-tcheou,  notre  capitale,  qu'il 
alteii;nit  le  lo  janvier  HjOl,  transporté  dans  une  mi- 
sérable charrette,  comme  un   \u!L[air(>  malfaiteur. 

«  I  out  cela  pourtant,  n'était  tpie  mise  en  scène, 
et   peu   s'en  est   fallu  (pie  le  chemin  de  l'exil  ne  devint 
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])ciiirlui  l'ascension  du  (  "apitMlc.  I)i.\  juurs  ;niiiara\  .mt, 
lions  était  arii\(j  un  iioiut-au  L;ou\iTncnirnl  lu/  intc- 
ritn.  Or  cet  h<>ninie,  portant  k:  nom  (K'  l.i,  n'cl.iit  rit-n 
moins  (lu'iin  ancien  m.mdarin  de  lai-inen-toii,  et  l'un 
des  complices  de  \u-IIsien.  dans  ses  sinistres  e.\i)loits 
du   (iian-si. 

«On  com|)renfl  assez  la  suite.  I  )ts  (]ue  l'approrlie 
de  \'u-Ilsien  fut  siL,nial(.'e  l.i  lit  marcher  toutes  les 
troupes  à  sa  rencontre:  le  persécuteur,  in-~tallé  dans 
un  superbe  palanciuin,  fit  sou  entrée  trinn.pliale  d.uis 
la  ville,  aux  acclamations  de  tout  \\\\  |)euple,  saluant 
en  lui  le  défenseur  de  la  ])atrie,  la  \ictime  <!es  liuro- 
péens.  Il  parut  même  évident,  qu'en  cette  manifesta- 
tion, préi>arée  parlai,  l.i  cherchait  un  motif  pour  sol- 
liciter, en  faveur  de  \'u-Hsien,  un  emploi  (|uelcoiujuc 
dans  la  ville.  On  verrait  à  faire  mieu.x   plus  tard. 

«  Ti)Ut  déjà  marchait  à  souhait,  mais  on  avait  comp- 
té sans  W'aldersée,  le  i^énéralissime  allemand  des  ar- 
mées alliées.  L'impératrice  reçut  un  mémorandum  par 
lequel,  en  (juatre  mots,  les  puissances  exigeaient  la 
mort  ou  la  ruine  de  \  u-Hsien. 

«  l'.n  conséquence,  le  17  ou  le  iS  février,  un  messa- 
i(e,  parti  de  .Si-n^an-fou,  vint  si.i,mifier  la  .sentence  ca- 
pitale. Le  !_;ouverneur  ad  intérim,  très  affecté,  tacha 
de  gagner  du  temi)s,  en  remettant  l'exécution  à  huit 
jours,  soit  si.x  jours  après  le  nouvel   an  chinois. 

«  Entre  temp.s,  une  équipe  de  six  ou  sept  mandarins 
fut  constituée  pour  5:jarder,  nuit  et  jour,  le  condamné, 
que  le  L;ouverneur  pria  de  s'em])oisoiHier,  afin  d'écha])- 
per  à  l'opprobre    de  l'exécution.    \'u-llsien   refusa  net, 
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iTi.iI^Tc  t'iutc-  les  instances  :  «  S'il  faut  (|iie  je  unnire. 
(liclarait-il,  ce  sera  de  vos  mains  ;  et  le  [Kuiple  nie 
veni^era  !  >-  Le  ijoiiverncur  niancjua  de  c  uraj^^e  pour 
l'exéciitinn  et,  le  jour  du  nouvel  an,  19  féxrier,  eu 
complice  de  N'ii-llsieii  se  suicidait,  en  avalant  une 
pilule  d(,'  poison 

«  Dès  lors,  il  nous  parut  que  Yu-Hsien  n'échappe- 
rait p.is  à  son  sort,  les  autres  mandarins  ayant  moins 
à  craindre  de  lui  (]ue  son  ex-comp'ice.  Le  Gnit-t'at 
surtout,  le  mauviarin  des  supplices,  se  montra  très  dé- 
cidé. 

«Cependant,  \'u-Hsien  ne  demeurait  pas  inactif;  il 
trouva  des  partisans  pour  exciter  le  peuple  de  la  ville, 
où  le  suicide  du  gouverneur  avait  fait  Ljrand  bruit. 
Dès  lors,  ce  furent,  par  toutes  les  rues,  des  cris  de 
mort  contre  les  Kunjpéens,  tandis  qu'on  exaltait  le 
condamné  comme  un  héros.  Le  jeudi,  21  février,  on 
vit  même  s'étaler  partout  des  placards  invitant  le  peu- 
ple à  délivrer  Vu-ILsien. 

«  Mais  le  Gnie-t'ai  veillait.  Les  placards  furent  arra- 
chés et  leurs  auteurs  incarcérés.  .\  neuf  heures  du 
soir,  le  même  magistrat  convo(|uait  le  conseil  manda- 
rinat pour  aviser  aux  mesures  à  prendre  et,  vers  mi- 
nuit, deux  troupes  de  soldats  occupaient  les  extrémi- 
tés de  la  rue  dans  laquelle  se  trouve  le  Koung-Koan, 
l'hôtel  des  étrangers,  où  l'on  retenait  Vu-Msien.  Cela 
fait,  Vu-lfsien  fut  averti  que,  pour  assurer  la  tranquil- 
lité publi<|ue,  son  exécution  allait  avoir  lieu  sans 
retard. 

«  \'u-Hsien  veillait  encore,    écrivant  des  lettres.    On 
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lui  |)iriiiit  (le  terminer  ^;i  t'>rre-.|)'.ii(l.iiire.  A  toute 
e\«'iitii.ilit(',  il  ,i\,iit  Ciit  jMi'p.irer  des  cenueiN.  t.iiU 
l"'"i'  II"  'I'"'  l'"!""  ■'f-,  teiiiiiie>.  dont  trois  ('tui«-iit  près 
<•'■  lui  :  l.i  (jii.itrieme  elait  restt'o  pre-^  «le  -^a  vieille 
mère.  ht-,  .pTil  comprit  <|ue  Iheiin-  tal.tle  avait 
soiiiie,  il  perinil  a  l'une  de  s.-s  lemmes  de  mmv 
ent  ore,  pour  Jr\i-r  ses  entantN  ;  le-,  deii\  autres 
lurent  torei  e-^  d'avaler  du  po|\.  ,ii.  j.une  inoiuiit 
prnmptf ment  ;  l'autre  se  dehattait  en  d'horribles  (  on- 
viilsioiis.  Son  niari,  prétend-on.  l'acheva  lui-nienie 
''"Il  •""!'  '•'■  poi;^'nard,  l,i  (kpos.i  lU-  ^es  mains  dans 
le  cercueil  «ju'il  scella  ^oii^neuscment  ;  puis  il  -,e 
remit  aux  lettre>  (piii  écrivait  à  sa  mère  et  a  ses 
amis.  11  eut  même  i'eltravant  s.ui^'dVoid  de  rédi^^er, 
a  l'intention  du  |)eiii)le,  une  proclaiiiation  (ju'oii  trou- 
va, le  lendemain,  affulh-e  sur  les  murs  du  Kouiil.^- 
Koan. 

«  hans  (ctte  pièce,  l'é.i^ori^a-ur  des  chrétiens  avouait 
avoir  commis  une  faute  en  se  mettant  à  la  fête  des 
lio.\eurs,  alors  (|u'il  ;^r,  ,uvernait  le  ('han-top.Lî  ;  mais 
<le.s  atrocités  commises  à  Tai-inen-fou,  pas  un  mot. 
Il  i»arlait  ensuite  de  sa  mère,  de  ses  enfants,  et  ter- 
minait par  des  tirades  <>ù  il  affirmait,  une  dernière 
fois.  la  haine  ([u'il  avait  pn.fe.ssée,  toute  sa  vie,  contre 
les  étran;4ers. 

«  Cepenciant  les  [)remières  lueurs  du  jour  commen- 
çaient à  paraître  :  Vu-Hsien  écrivait  toujours.  On 
lui  fit  savoir  ([u'il  eût  à  se  présenter  ;  il  obéit  tout 
aussitôt.  Etant  j^rand  mandarin,  il  ne  pouvait  être 
décapitéj)ar  un  bourreau    vulgaire  ;    un  chef  militaire 
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tait  (l'iiii;  c'h.u;^c  de  l'c-XL'Ctiti.'r.  \)v>  <\uc  l'cx-v  icc-rui 
eut  ini^  II-  pinl  daii-'  la  rue.  ^rdii;  lui  fut  donné  de 
s'a.L;i-ni)iii!liT,  p.  uir  faire  la  i^^rande  |)rii-,tratii>n  ;  le 
;_;laur  d<-\ait  le  tiap|)cr  de-.  (pTil  reièvcrail  le  tVimt 
i!;-  la  |).  ai~-^ien-.  Mai^  le  mandarin  niilit.iire-  \isa  mal 
i-l  ne  lit  iju'enl.nner  pr' ■t'ondi-ment  la  nn(|ue  du  con- 
d.umii'.  I  ,e  nii-^iiahle-  redre->a  sa  tête  sanj^lante  e-t 
nuirmuiM  en  '.;eini->--ant  :  "  P(i/i-s//i>i_<^.  pou-sJiini^ .  .  . 
("e-t  maiitpu'  !  »  l'n  de  -'(.■^  ])r'iprv>  ser\iteurs  l'achc- 
\.i,  paraii-il.  de  -un  c  ait^la-^,  en  le  lui  plantant  dan-> 
la  LV":-;''--  (liait  le  vendredi  j_'  l'i-NriiT  Iwoi,  entre  4 
et    ;    heure-  du    matui. 

"  !  ille  lut  l.i  ni' >rt  du  per-i'cuteiir  des  chrétiens  du 
(  han  tiin;.;  et  du  (  han--i .  .  .  I.e  peuple  .i  murmuré 
pendant  ijue't|Ui-  j"ur--,  maudi--ant  -urlmit  la  mala- 
I  h"c>-i'   du    1.'  'iii'ii  au,  »  ' 


1.     \iih,il'^    .!.■     1,1     I  '  .;i-i.  _;.itiiiii     i\n     Cn-iir  Iniiii.irul.    ili.-      M. ni.-  ik- 

S'  :..ii!   :.  •      iii\   II1-.     i.iir-.-     -iii>  II'   tiiir    f|.-  .'//.  /,•/,■(  , //    Chint  ■!  an 

Cil.,'  :     \ll|.     Miii' (  .   Il     S     „  ,)l.   1.1.1. ■    Kl  M  :  I..  !;u'    il\i    1'.   (!>■   Mac^ 
Mlii.r!,,    \n-,|-'iMi.iii.'     l'i    l\!i  -..II,    |..     IS^   iSv 


II 


MA  SSA  (  'H  f:S    .  I  r    une  XAX  M  /•;•  l:/l)/(>\AL 

'  I  '  ;00 1 

Al!  lloii-iiaii  iiKTi(!i<iii.iI,  iliiiMp.t  la  |)(_•l•■^L■l■llti"^  (Il 
I'/:-;),  !'(  )r(lrt'  des  l-Vùn-s  .Mimnirs  a  cniiipti'  tr'ii>  v'\l- 
tiines  : 

A/i;r  ^int^u'ui'  lai/tiKUifi.  i-\\i\uv  titulaire  d'Adraa, 
Né  le  13  <icli)l)re  \'^-^2  et  l\e!iL;ieu\  lie  la  rri'Vince 
sérapliicjue,  il  c'ait  X'icaire  api  isti 'liiiue  du  ili  m  11,111 
nicriditiiial   (le[)uis   le    11    septembre    lS((j  ; 

/,»'  A'.  P.  Lcsidii)  (îiiUoiiKUiton'o  de  l'ossii,  de  la 
l'rovincc  de  Saiiit-l'ernardiii  de->  .\l)rii//.i  s.  .\c  à 
l"'o>sa,  le  31)  ,111111  l'~^7,i,  el  entre  d,in>  !'(  )rdre  le  2\ 
iinvembre  iSi;i,  il  irét,iit  p.irti  pnur  l,i  (  liiiu-  (|Ue-  le 
12  iictiibrc  l.'siyj.  Il  >'\'  tri 'U\  ait  depuis  ([uehiueN  inni-^ 
sciikMiient   lur^iju'il    hit   mis  a   n;  .;"i,  ' 

Le  l\.  /'.  /l'SipIi  liaiiiburo,  ,/,-  (i,uli,ii:\  de  la  l'n»- 
\iiu;e  de    Milan,   p;irti   pi 'iir   !,i  (hii.e  en    iSi/d, 

l'ne  K;ltre,  adres-ée  de  iian  kemi,  le  1-  iui'U.'t 
l'/.X),  .au  ( ',u-dinal-l'rétet  de  l,t  l'r.  ipaL;aiide  jiar  le 
\k.  V.  jereinie  l'edrinii,  l'rere  Miiu-ur,  Mi-^Mi  mn.nre 
<l.aiis     le     iiuiue     \'ie,irial     depui->    |S<).|,    iiiiu-.   d..niu-   de 


I.      l'ii     !.v!h,      -.'■//.•      C.i;:     ,1     il   i'  r.    Caili.'     f,V,(,  :•";;;/-, ///,i.    ,/; 
/•i)  j./.    iii'a,-!    r-.li^.r   p.^r   K-   1'.    Ni  s/1,1     t',KiN\   |i\   .-^iann,'.    I'i  .mu 
lail  ili-,  Al'ni//r-.  —  (S.mii.t     M.ui.i  ilt\;li   .\:iL,iii,    iv.!).   ,1   .ip.    (■  1,  i,\ 
>tiJli..\    15   >i  pii  lulire   l<>cu. 
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prcneiix   rcnsci.i^neinciit'^  sur  ce  triple  massacre     N:.us 
ne  saurions  mieux   faire  i|ue  de   la   repn.  luire  ici. 

"  ICmineinissiini;  Seii^Miciir, 

«  î.cs  yeux  pleins  <ie  1, innés  (;l  le  r  rur  (iéhonLint 
(i'an-.iisM-,  r  \Jcns  aniL/neer  a  \Mtr<  llnn'nence  la 
totale  (Icsirur'ion  île  notre  cher  X'haiiat  du  il^.i;  ii.m 
nK'i'idi(  mal. 

"  *  ^■'■^i'  '<•  4  juillet  HA>^  a  11  .iian--,lna-ouan  : 
iin'di  \en,iii  <li'  sonnc/r.  .\|ir'-^  unr  ...url"  \i>ite  au 
-aint  .Sa(  rcmeii;,  le  l'oe  i'ro-\'i<  auv  et  It-  ]'.  (  cidio. 
de  |-o--a.  -e  rciidaii-nt  a  dinci'.  Mu^  ji>  a\aii;îit  a 
peine  iKiietre  au  retr(  toiiv  .jiu-  1,1  rcMd.ncc-  -,e  trou- 
\ait  eiualin;  par  une  han.lr  fie  (  hni-i-,  ai-ni.  -  de  pio- 
•^lii-^  et  de  bat..!!-..  Pc-  d.ux  l'ère.-,  n'ein-ent  .pi.  le 
temps  <l-  courir  <•  caclier.  dan-  une  petite-  chambre, 
a    !'',-taL'e   siipi-rieur. 

"  J\ehi-its  dans  et  hmnPle  rediu't.  ils  se  doimèrent 
mutu.'Il.nient  r,if)s.  ,:ution  et  la  trouj.e  de-  torcenés 
!'  -  surprit  au  monu  nt  .  .u  ils  s'c-ncoura.L;eaient  l'un 
l.iuîic-   p,n-  lies   par-'lcs   ]ilenies  cU-  f,  ,i   cl   d'espérance. 

«I.e  r.  \"iian-e.  «juirin  1  I<'nl]in--,  t'ut  1)1. -ssé  ;.;ra\e- 
mciii  a  la  ti  te  ;  '(rat  e  au  ile\(iuement  de  (|uelques 
coura-eux   .  hretiens,   i!   ci-ha])j)a  t.uitefois  a   hi   mort. 

"  II  n'en  put  être  de  nu'uK.'  du  cher  1'.  Cesidio  ([ui 
fut  ])ris,  j^ar. itte  et  ass.)mmé  à  coups  de  pierres.  Tan- 
<lis  iju'il  ai;. misait,  les  t'hin.iis  répandirent  du  pétrole 
.sur  son   cor[is  et  y   mirent   le   fv.u. 

«  I.a  ruine  de  la  mission  a  ete  c<)mj)lète.  l,'.)r[>he- 
limit    de    la    Sainte-l'aifance  a  ité    incendié  ;    les  plus 
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kM-aiulcs  panni  nus  .-nfaiits  n„t  pu  fuir  ,  hcauouip 
""t  rtc  f.rùkV.  vive.  ;  u,u-  .juaiantainr  v.iuluc. 
o.niinr  .•.rl.ivrs,   a   ',  francs  chacune. 

"  J'-  MIC  tP.uvais.  ,,.  j,,n,-la,  a  i^  kiLaiictiv.  ,ir  !a 
rcs„lrnc,.  a  l'.'-slnan  .  Dr.  ch,,tu-ns  nrapportcrnit 
l.i  tiiM,-  ,i,,Mvrllc  <lr  ce  dr.a-trc.  lu-  -upp'iant  .!,■  luir, 
^ar  ,-■-  i.arharc^  approchaient  avr.  lintcntiMn  .1,-  t-ut 
lii  tiaurc 

«  <Jnc    la    vnl,,ntc    ,!,■     |  )„ni    s,„t     faite,  .   me  .h'^-je. 
et    je    cuutu.     au     tabernacle-     cm.onuner     le.       auUe's 
fspèics. 

"  <J"^-!'li'es  ,„inute>  aprc..  <l,-uv  \i,;..ureux  i  hn..„\ 
mapp,.rta.,nt  !e  Pc-re  l'n,-\-uane.  ;..ut  ensanglante. 
I.<-'i>er  et  .aiiU  Keii-ieux  M-rraiî  .|an.  .a  main  -In-iK- 
une  statuette  -lu  Sacre-Ceur.  Im  uraperce\  ant,  ,1  >,  a,- 
'■'^•.  *,'^'^'"^  '^-  '"rii-f  -le  1,1  parfaite  r.M'jiati.  m,  «l 
moi  je  tMml)ai  a  -cnoux  .i.'van.t  lui  <-t  je  l.aisai,  m 
pleurant,   ses   main>  c.uverte^  île   sanL,^. 

_"  Mes  chrétiens,  eux.  etai.-nt  ,.  cwpes  a  s.mver  mes 
«•(fcls  et  les  ornements  de  IV-lis,-  ;  „,ais  h-ur  îp.uMe 
«•t  lein-  eputivante  étaient  a  leur  con,h!e  (  >m  in_\ait 
'l'une  part.  .|ui  cour.n't  .le  l'autre.  .\u  mnîeu  ,ié  ce 
.les,,r<lre.  -race  à  DlKi,  ,e  parvins  a  cacher  !,■  l'ère 
\  icairc. 

_  "  ^"''  ''■  -^"ii.  .i*'  vis  ,,rn\er  six  scMuinaristes  ^-t  1,. 
!'.  lias::,.  Ka.l..vi,  ,|ui  .-t.n't  a  demi  nu.  .\  un  aiissi 
mes   chr.-tieiis   .  herch.  renî    une   .  ,),  h-tte   sfnv 

"  '■epen.lant.  U-  l'ère  \-,c,i,re,  m-a>.,nt  ■Ur.nu-  lal.s,,- 
lutL.n.  m,-  pr.s„nt  .L-  p.irtn.  Mai-,  ,.,i  aller  ^  î,-  res- 
tai  encre    la   ju,.|uau    miaeii    .1,-    l.i    nuit.     Les    H^xeurs 
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<.Tn.iiriii  le  vil'ui.^u:,  et  p'iur  inr  s.iuvcr,  je-  <\u^  rcvrtir 
nn  c.  .-liimr  <\r  inendiaiit.  .\in-i  'k--uisc.  Je  païAiii^ 
i.Ikv  une  i)"H!U,'  Mcillc  pairinu-  (jui  CMmi)lc  l)'>ti  nom- 
\nv  (le  rhr.  ticii^  ll.ln■^  -a  lainira.-.  Mlle  iik;  cach.i  <l<in^ 
uni-  cai-M-,  ,iii  ;4rcnit,T,  au  niilicu  de  sa  i)r<ivi-.i' >n  di'  ri/. 
..  le  deinmrai  la  -^iv  j'Uirs!...  X'otre  l'^iniiK.'nœ 
]Hii"    dexiner   mes    si  •iillr.iiu"e>. 

"  rend.int  ci-  teni"-,  le--  Cliiii^is  continuaient  leur 
<i  u\  n,'   dial)i  ilitiui-. 

„  l.r  ;^  iU  uiieiidicrent  mon  ^'-^di-e  et  ma  résidence, 
volanl  tout  le  qui  K-ur  vinh'ait  \><\\  à  prendre.  l'ui->, 
après  avoir  dnu-,  iU  l)ri'ileient  e;_:alement  les  cases  des 
cliri'tii-is,   faisant    du   xil'iaL^e   uis    monceau   de  ruines. 

n  I„.  nuit,  ies  chn'tieiis  \i:naient  me  vi^iter  ;  ils  pleu- 
raient ■!  leur  d(s,-spoii-  riait  L,n-and,  Hélas!  les  chre- 
lienlcs  vn\ironnantc-s  sc-  tr^n-aient  dans  1.-  même  aat. 
u  (  tuel<;ues  KeliL^ieu.s  I-"ran.is>ains,  toutefois,  avaient 
pu  sVvh.app'-r.  Le  1'.  làienne  .Sette  avait  été  mis 
dans  un  cer  uei!  rt  port.-,  e  ,mme  un  m  irt,  par  huit 
(  liiiiois  sur  ia  r-ute  «le  (  aiUon.  Les  l'I'.  Michel  du:^ 
htta  et  lîonaxiiiiuri-  de  Salin  'Ue  avaient  ^■L,^•llement 
fui  \ers  Canton  ;  jusiiu'à  présent,  nous  n'avons  d't'U.v 
.iiK  une    nouvelle. 

"  Le  S  iui'let  icnK.)  allait  être  manjue  par  le  mar- 
tyre de  noln:  vé-iié'ré  éve-pie,  Mjj  .\ntoiiie  l-'.iiUosati, 
cl     de     mo!i    cher     1".     josrph     Camharo.       .\_vani     eu 


,,   S;,n  .1,1    I-     V.    l'.i-il-,   .1.     Ri-.iv, .   c-  -MMil   K-  s;iiiieili  7  ol    non  le 
,lnn,Uh!„   S)UilKt  >iu-   NL;i    1m;i-,.  ■- v.i  •(   ]■■   i'.   C-hlio  .mr.iiciit   vU-  iii.is- 
iiot-.     (.\u.    ■'■■'<     1//".-""',  -eoil    iM'ii.    p.    Sj. 
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•C(inii,iiss,iiu"c  < 


les  l)ai!);inu- 


(lUl      ^C     (Il 


sfii^ntjiir      (|tii 


-e    tiMuv.iit     a 


miiii-itaifiit,   Mi'ii- 
Sa-iii'  i-Sia'i  ,     alla 


H'iiucr  !'■     r.   Joseph    a  len-trli.u    ;   tHi>    f\vu\   juircnt 
Lille   haiciiKî  L't.  en   un     j'iiir  et   (iL-mi.   iU  se   reiuliieiil   a 


leii-tclic  'ii-i'  'U. 


iJClIll 


arruf 


•11     vue  (le 


la    vil!e,     M. 


.llsei'Mieur 


ch 


cn.irea     ^i  in     t.atcc 


lii-^le  'if   porter 


irte  .111   ''"ouser- 


iieur. 


peraiî    etn-    reeu    i)ar  lui  ,     iuai-~,  apprenant 


a     pri'sence-     oe 


cveMUe,      le 


'ii\erneLn      ni.inii.i     un 


jeU! 


le 


Chii 


I'  n- 


et     lui   flonna   lorure  ue  se   reiidn 


-ur 


es   bonis  (lu    iieuvc  en   cri.mt    a   !■ 'Us  .aie  deux    |-.ur<)- 


peens 
médiat 


-e   e.icliaieni    i 


.ms  cette   b.iniu' 


L'effet    lut     im- 


iniile      enibarcitioii-.      eut' 'urerent      (eiie      o«- 
notre  évenu'-.     I.<-'    iiatron   de     .i  barniie  «-t    se-,  domes- 


ti'jues    pnre'iit     la 
■^euls   maître^  ' 


fuite.      1 


,es    ,issas>in- 


tP  >UV,llt-!lt 


irant     leurs    deux     \ictnne>    sur   le   ruMife.    ils    les 


deux     \eux     a 


dépouillèrent   de   leurs   vêtements  .    ouïs,  a\ec   une   liar- 
harie     incroyable,     ils     arrachen-nt 
Mi^i     I'"antosati    et 
1 


en    crevèrent    un   au 


!'.  JoM^ph.     A 


tâtons,    le    pasteur    cherciia    le  coinpa",n..r!   ( 

tre,   ils  s'<-xliortèrent 


de    ses   tra- 


vaux 


réunis    l'un     l  au 


a    la    vail- 


lance,  tandis  ijue  les  coup-   d« 
cessaient   de   pleuvoir   -ur  c-iiv. 


lût. 


•n   et    les    pierre-,    ne 


iùîtm,  les   bourreaux     ^  c-nip.irerent 


'einpaKrent    ^ur   un    jjiipiet    de   1er. 
p-.     n'c-lait     plu-     (ju'une    plai 


I. 


••ih,  dont 


le    cor 


111. .unit     .iii    bout 


d  i-in  iri  >n   d'-ux    Heure 


Mais    le    -.upnlii. 


M 


r    raii- 


to^ati    -e   nr 


i|..iieea    peii'iant    phi-,   de   (jualre   lieiire 


,ui 


milieu   1 1  a 


tr'ice-.  -.ouffram 


s  Si. 


-:  m 


!r  il 


326 


AI'l'KNDrCK.S 


%: 


i>      I 


9 


"  (  )iii-I(|uc-.  ihréticn^,  tciriuins  dt;  l;i  mort  des  deux 
inart\rs,  nir  raconlrrciit  (jur,  rit-aniimins,  )n'tid.int  tout 
le  tL'm|)s  i|ur  dur.i  Imir  supplice,  iis  ii'(;ii\  rirent  pas  une 
seule  f"  -  la  lnuelie  pour  se  jjlaindn.-  ;  mais,  les  mains 
jiiintfs.  ils  unissaient  leur  volonté  à  celle  de  1)1  11'. 
«  I.oisijue  i-ette  nouvelle  me  lut  .i])portei:,  j'en 
demeurai  anéanti  et  prononçai,  moi  aussi,  les  paroles 
de   r.Apotre  :     (u/'ic  '/issu/v:  r/  ^v.vr  an)i   l'Itristo .  .  . 

«  ( 'ep(-ndant,  il  \'  a\ail  six  jours  que-  j■étai^  dans 
ma  cachette  ;  on  me  (lu  reliait  p;ntout  jxiur  me  met- 
tre à  mort.  Ma  vieille  païenne  était  encore  plus 
in(iuiète  et    plus   malheuijuse  «jue  moi. 

"  l'n  jour.  (\(.:>  païens  se  présentèrent  et  lui  deman- 
dèrent  si   iHr   savait  ou    j'étais, 

«  .\  lettr  (|ucsti"n,  la  \  ieille  ilexint  comme  uni-  li^^res- 
se.  leur  dit  mille  injures  et  jiérora  si  i)icn  ijuc  les  Chi- 
nois se  retirèrent,  sans  oser  lui  demander  autre  chose. 
«  le  fus  vraiment  surj)ris  ;  car  tout  en  restant  pelo- 
tonné dans  ma  caisse,  j'avais  bien  peur  d'être  décou- 
vert ;     comme  on    le  \oit,   il    n'en   fut   rien. 

"Toutefois,  ma  cachette  n'était  j^lus  assez  sûre; 
il  y  fais.iit  une  chaleur  intoléral)le,  les  vixres  inan- 
(juaient.  -Mes  chrétiens  me  proposèrent  de  fuir  vers  le 
("lian-toir.;.  le  me  coupai  la  harhe,  remis  ni' iii  liahil 
de  mendi.mt  et,  le  l  _'  juillet,  a  \)  iieures  du  soir,  je 
ji.u'tis   a\cc   (jii.itre   l'hrétietis. 

«  A  lO  heures,  j'ai  .ix  al  à  la  résidence.  (  Hiel  s|)cct<i- 
cle  1  Partout  la  ruine,  la  dévastation.  ,Nu  milieu  des 
(léconil>ris  de  l'éuilise  et  fies  autres  h.-'itiments,  une 
soix.uitaine  de  cliretie'iis  chercliaieiit    un   asile. 
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I'",n    m'apcTCcvant,    ils    st.-    prostcnicrciU   pinir   rece- 


voir ma   nciicc 


lict 


ion, 


juis    me  coiidiii^ireiU   au   lieu  ou 


cha(iiie    matm  je  célébrais    la    sa 
jetai   sur  ces  ruines  et  je  pleurai 


ini 


te    M 


e>se 


me 


OUS 


mes    chrétiens    joij^Miaient    leur^    larmes    aux 
l'n    jeune   homme  de  seize  ans.  (|ui    m  a-^sis- 
tait    chaipie    jour    au    saint   Sacrifice,   m'eml)ras>,i  phi- 


miennes. 


sieurs 


f. 


is  et   s  évanouit    dans    mes   bra>. 


Il   f. 


tlhiit  en 


mir 


c  e 


V 


tait   le  seul    renie. le. 

l)aisai    tous  au   Iront,  et  eux,  se    crainpon- 


les 


n.mt   à   moi,  me    suppliaient  de  revenir,  de  ne  pas  les 
abandonner    jxiur    toujoLirs.     Dil.r   seul   sait  ce  (jue  je 


S(  )U 


tïri 


S  à  cette    heure.     Oui,    \raiment    ils    m'aimaient 


bien,  mes  pauvres 


(him 


is,  et   de   mon   coté,  j'axai- 


fait 


le  possible  pour  les  contenter. 

«  Je  partis  et,  après  une  marche  de  deu.x  jours  et  une 
nuit,  je  pris  une  ban  pie  (pii   me  conduisit  à    lo-tchui. 


«  L  e: 
(1 


a    h' 


i|u  est 


douane  anglaise. 


,e  directeur 


.'11  de 


me    donna    des    Nctement-   rt  me  tournit    le   mo\e 
i/airner    llan-kéou 


je  .-^uis  présentement. 


-es    détails   (jui    prece 


lent 


irmes   ] 


)ar  un; 


lettre  du    K. 


iiit,  de  tout   point,  con- 
(  )uirin    He-ntlini:,  I-"rere 


M 


ineur.  en  date  du    Jj?   août    l'^M».  "    e-t    par    une    rela- 


i-  f 


:i:i  ' 


I 


1.  Lcltr,     du     K      I'.     IfkIMIK    l'i.HK'iM.    au    Cardinal- rrrfl    delà 

Pr.i'-d  ;ui  it-,    I  II  tn  k  ■■ii,    27    jiulU-l     l'Vxj'.    wyi.    ('./(■•»''    sfftfi  0    'lu     }I 
(irliplirt    liii^yj  i  '   ;ij).    J'ivi    •/<    .S".    An'-'iH'    iK'-c.  nilirc    Ifjcxx    -     !.•  s  iiulica 
ti 'lis  Im'alc-,   i|;i<'   nu   ^  .t-'^ns   n!i-.i  >  (iiTi     part-nllu v-.    ^'iiil    ciiii'ruiitti's 
a   l.l    IflaliMii   (lu    k.    I'.     l:.i-i!c.    <K'    K:it;u~r.    ci  upf  -    ii.riiti.iniu-.-, 

2.  /.,,':■:,■  du     U.    1'  (J!'!i;is    lliMl.i'M..   f<  an!    n.   25  .i^uii    KtOT),  ;ip. 
.■Uhl    i>ri.    Mm..    ■•^■X^^>f^■    !'>>>•,     ji,     I7I,     172. 


3-'« 


MIlNliK  hS 


tii.n  (!u  !\.  1'  Basile,  de  Ka^'iise,  Frcre  Mineur,  en 
(iate  (lu  17  iiKVtiiihre  de  la  inênie  année,'  l'une  et 
l'autre  insérées  dans  les  Ai  ta  (>r</inis  Miuorutn. 


1.  K.'!.i\'ii  ./«  K,  r.  lÎA-ii  1.  l'i.  k  \';u-K.  iOii---lii.ui:;-h>ii,  17  11  ivcm 
t,fr  Kii.ii,  .ip.  -■'.'.'  '''■''•  .'/,'/;..  lutr-  ,1  -I  iiiemlm  kkji,  ii"l.imincnl  p. 
46,   S2  cl    S.V 
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^KVTESTHIOSAL 


Si,    dans     les     vicariats 


anci>cains    autres    {\\\t:    w 


(h, 


m-si     sc-ptentrional    et    le 


H 


ou-uaii, 


IL'S 


:';fii''iriix 


punnt    L-cliappcr    a    la  innrt,    <ic    ni)ml)rc'iix    ihrctic-u^ 
toutefois    \-    furent    massacrés,    (|ueliiues-uiis    avec    des 


cn'CDiistance- 


tell 


es    (|ue    leur    supplice 


seint)U 


avoir 


vraiment   |)rcsenté   les  caractères  du   mart\  re. 


l'.n  ce  (jui  concerne  le  Chan-Toni;    septentrional,  et 


à    titre    d'exemple,     v 
nous  sont   parvenus. 


)ici    trois    faits    dont    les    déta 


Ils 


I 


es  deux    |)remiers  on 


t  été  relatés  par  le   1'.  Cliéru 


hin      Theule,    de    MMiitj)ellier.    succe■^sivement 
11, lire  dans  les  dnxw   parties  du  ('han-t' 


M 


is>ion- 


.lU 


.11  no 


venibre    1S99,  écrit-il,  eut  lieu,  au  (hanton.L; 


septentrional,  le   martyre    < 


l'u 


Il    c 


:hiéti 


■11  (]ue   )  ai   connu 


tout   ieune.     il   s'appelait    l'an  Kuen-Kié,  et  son   v 


iliaue 


Miao-kuen-t'uin. 


Je  1  a\ais    \  u    pour   la 


I)remKre 


à  l'occasion  de  l'I-'-xtrëme-Onction  que  j'avais  i\i\  ad- 
ministrer à  l'un  de  ses  parent^..  .  (  "est  alors  (|ik,-  je 
reman|uai  ce   jcLine    i^^arçon   charinant,   (jui   suivait  très 

'iiiter- 
Sa 


i)ieusement 


n-ave  et  salutaire  C(.-rcmonie. 


ro; 


jeai   plus  tard.     Il   avait  dix-neuf  ans,   me   dit-i 


figure    imberbe,    son     front    candiile,    ses    yeux   douce- 
ment   rêveurs    semblaient     nîléu  r   la  dclKatesse  de  ce 


C(L-ur    (1  ado 


esceiit.     .Son   | 


icrc- 


av.iit    fait   il'.ibon 


l)H-n 


dé- 


ni 


fticult 


es 


u   ne  \ii 


ulail    p; 


(|ue 


on   ti 


s   prali- 


<iu,it    notre    relunon 


mais 


lui, 


I)ersé\érant,   avait    tmi 


'1    1: 


',f 


I 
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par  i  !)triiir  !a  pt-rmission  tant  <lt'sirtc.  l'iii-^  tarfl,  je 
l'envoyai  an  catéchisât  de  r.->iiiaiifi>ii.  où  les  jeunes 
lettrés  apprennent  et  >'essa\ent  à  nous  stHniider  dans 
1,1  pr"pa;^Mtiiin  de  la  Iv  .nm-  diittrine.  I!  >'  a\ait  deux 
aii->.  le  ]'.  \'ila,  l'i-^pa^'iiMl,  -,m!i  missionnaire,  l'avait 
pri^  et  en\i>\i  au  \  illa^c  de  Ma-Kia-(  ha  udI,  siui^- 
l)rét(xture  de  le  hi-p'ni;^',  iii  il  e-xerçait  le-^  |iinctii>ns 
de  catrciii^te.     Il   y   i  tait   au   ini«i>  de  novembre    lS<jy. 

H  l'ii  inatin,  l.i  tr"Ui)e  dt>  H^xeur^  t'it  swn  api>ari- 
ti"n  vers  !<•>  il  heun->.  1  .a  ihrétieiué'  l'ut  iinmédiate- 
nunt  envahie.  (  )n  cli'n  i.nt  le  (  !tri-hi>te,  i>n  le  trou- 
va ,1  siiii  p,  i-^te.  S.ii^i  au-.sit<)t,  il  tut  dépuuillé  de  ^es 
\éteinein->;  "U  lui  Im  furteinent  les  |)icd--  et  les  mains 
tli/rriére  le  dus,  ]>ui>  il  i  nmm<'M(a  --un  caivaif.  !1  dut, 
a\ec:  les  ^élérat-,  tairi-  le  t' 4ir  de  t^us  It;-,  \iila,L,fe-- 
eiivii  'Unants  ;  la  xiirée  _\  fut  ciin^acréi'  et  le  lende- 
main usipi'a  midi.  <  )n  ^^  trmuail  al^rs  de\  .uit  le  vil- 
!a<;e  i|u'il  ■  atcchisail  encore  la  \rille.  <  )n  le  -suspen- 
dit, par  les  (  .rde--  (jui  lui  I'  nent  les  pie(U  :t  les 
main-.,  a  une  iir.mchr  d'arhre.  Les  B'.xeurs  environ- 
na «iit    la   \i<'timc. 

«  I 'an-Kui-n-ku-,   dit    le   chef",  e-.  tu   chrétien  ^ 

«    -Oui,   je  suis   chrétien,»    répondit    le   noble  enfant. 

(.  (  )n    lui   C'  lupa   une  (  ireille. 

"  l'.s-tu   chrétien,   eue.  ,re  -  » 

M  l.t    ime   --ecoïKle   lois,   l'atlilete  du   '  hrist    repondit  : 

1  (  )iii,    ie   sui--  chrétien.  » 

"   i.'.iutre   orc'ilie    lut    coupee. 

«  (  ii;i   ou    ii'Mi,    l ',m  Kueti-Kie.  e-s-tu   chrétien  r^ 

(,  (  )iii,   OUI,    je   ^uis   et    toiiiiiurs    je   serai    clnetii'U.  •> 


.riKNIiIlKS 


^1 


"  In  c<i[i\)  (le  s,i})rr  lui  traiich.i  l.i  trttv 
«  l'Iils  tiinl,  iju.m  1,  (lilj'.jiij  pir  If.-  c  )n-.ii'  IV.I'k.ii^, 
j'arrivai  sur  11-  lieu  <lu  supplice,  je  in'.i,,''-!!  >uill,ii  .i  l.i 
pl.ici;  r')U;4ic  p,ir  If  -^.iiv^  de  clui  (|ui  avait  rt''  m  mi 
cillant  spirituel,  et  tjui,  maintenant,  .ivait  la  tète  imi- 
riiMiiée  <le   la   i^l'irieu^e  auriMle  i\{\   tnar!\re      I  .r-^  (  ,i\  .i- 


iier>    ( 


Itini 


i>    (lui    ni  e>i''  irtaii-nt    ct.nrii 


1      (lr-.(rii(|li^     (lt 


al   et    >  et  lient    .t'i/iu 


-.    lie   tr  iiit 


r.ii 


II-    s\  nipa- 


tliiijue    lin     \ill,i;.;e    m'.ivait   suivi,   ;»•-,   faini'ie--  ehreticn- 
iR'>    in'av. lient     iiniti'  ;     le-.     ,eu\     i>!ein-.  de   l.irnie^    le 


ei  lin     I  >]>pr<  '^^i 
eher    enl.uit     < 


le    triste>^'-    et     de 
•>e     stiuvetiir   et    du 


'le,    le   iiriai    ni<in 


ère   i'l    ik- 


Ire- ri- 


1! 

S    ■  -, 

>.        i 

1 

!: 

:'    , 

m 

m 


ai^si'^  sur  ictte  terre  «ic-xil 


«  (Juel(]ues   temps  apris,  euntinne-   le    K.   I'.   (  Inrnt 
he-nle,  j'ét.iis  dan  -  les  eiuirnns  di-    li  hc-i 


)in 


pu  il;,    a    ei')te 
de    la    \ii!e    >e    tr'auait    un    pi-tit    \i!!a;4c,   Smm  teli,ui;4- 


n.lssc     (Ir     1)11-11    (  Il  nui- 


telii  aiaiiL;',    "ii    j'ax-n's    autrefii 

lûmes  au   niilieii    de    niaiveaiix    chrétiens.     I,,ii- 

l)rti\e    «  .itichiste    \  nit    me    re 


sinic   le 


'I 
(.'e\uir,   il   a\ait    les   l.iiiiu 


aux   y<.ux.     La   ji>ie  de   me   rexuir,    depuis   six   .ms  (|U(j 
j'.iv.iis  iiuiUé   le  district,   le  faisait    pleurer,   sans  doute; 
mais   il  y  a\ait  aussi  de   la  tristesse  dans  sa   \(ii.x. 
«Où  est   ton   fils  .^     lui   demandais-je. 


A 


u  ciel 


Les   Hiixeurs   me   l'Uit   t 


ue 


«  je  ne  i)us    m  ein|)echer  de  pnusser    un    cri 


d'indi- 


j,niati 


nn. 


Cet  enfant,  je  l'avais  connu  t'>ut  jeune,   ave- 


I.  K.  1'.  CiiKKi'iiiN  TliKin.K,  A',\it  iCiin  Mii\ionntir,-  :  l.,i 
Hoxeurs  dans  lii  l'ùarjats  friiHiiScain;  du  Chan-Tont^,  ;ip.  Echoz  des 
Grottes  de  saint  Antoint.   Brive,   avril    1901. 
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nant,    <liiu\  ;    je  pinivais    cspcrcr  le  voir,    un   jour,    n, 
st'iriinairc  ;     vt   on    l'axait   mis  à   iiiorl  I 

"  le   fiN   raconter  au   |)ère  ce  iiui   s'était   passé. 

"  Au  mois  «le  ui-vemhre  iSy^,  me  dit-il,  a])rès  l'in- 
ceiviic  (le  la  i^raiide  ciirétieuté  de  'I\:han'_j-tcliouaiV4, 
nou>  élioii>  à  la  prière  du  soir,  lorstjue  nous  entendî- 
mes frapper  à  l.i  porte.  L'enfant  se  leva  et  alla  voir 
([ui   arri\.iit   a  cette  heure  tardive. 

«  (Jui   e<t   la  ?     demanda-t-il. 

"  —  ()u\re/  vite,  disait-on,  ou\re/,  vite!  Le  Mis- 
.sioiinairt',  jioursuixi  par  les  l^oxeurs,  vient  se  réfugier 
ici  ;     je  le   précède  de  (jueUiues   minutes.  » 

«  1  lela>  1  tout  entier  au  péril  couru  |jar  le  Père,  le 
pau\  ret  oublia  toute  mesure  de  prudence  ;  il  ne  vou- 
lut même  ]ia>  \enir  m'avertir  :  sans  précaution,  sans 
déll.mce,  il  sortit...  .\ussitot  un  cri...  .\h  !  je  l'en- 
tend-1  encore  ce  cri  de  mon  fils  bien-aimé  ;  perçant, 
désopéré,  il  nous  ,i;laça  tous  d'effroi  !  Je  courus  aus- 
>it''it  à  son  Nccours  ;  je  le  trouvai  étendu,  sans  con- 
naissance, a\-ant  jierdu  son  sanL,^  le  corps  perce  de 
part  en  |)arl.  .\u  moment  oîi  il  s'élançait  pour  aller 
trouver  ie  l'ère,  un  coup  de  sabre  l'avait  transpercé 
au-iiesv,)us  du  cieur.  ^L•ll.L;ré  le  danger,  je  ])us  faire 
appeliM-  le  i)retre,  ([ui  vint  lui  administrer  les  derniers 
sacrements.  Le  jeune  martyr,  c'était  un  ent.mt  de 
seize  an--  ,  expirait  le  lendemain.  DllU,  je  n'en  doute 
pa-,  l'a  place  sur  U!i  trême  île  L;!oire  où  il  reL^nera 
eternelleuient   ,v    -c    le   (  liri>t   et   ses   élus.  '  >- 


m 
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ICcoutoiis  in.uiiteiiant  le  1'.  l'acifitjiie  J'cnocchio 
nous  raconter  lmi  autre  martyre  émouvant,  dont 
le  Chan-toii;^^    septentrional    a    encore    été    le    théâtre. 

«  Dans  la  préfecture  de  Ou-tcluiin-shien  et  la  hour- 
<^iu\c  d'(Hiei-Tchouan_L;.  les  infidèles  ont  fait,  le  14  juil- 
let lyoo,  une  victime  di,L,Mie  fl'étre  coinj)tée  parnu'  les 
plus  i^lorieux  mart}-rs  de  Chine,  ("e^t  i)our(|uoi  je 
considère  comme  un  devoir  de  vous  fournir  (juehiues 
détails  à  ce  >ujet. 

«Celui  dont  il  s'ai^Mt  s'appelait  Jean  Li-tchan- 
Schiant,^  ;     il   avait  trente-trois  an^. 

«  Or,  le  matin  du  di\-)iuitième  jour  de  la  sixième 
lune  (14  juillet),  il  vit  se  dirij^^er  vers  sa  demeure  une 
bande  de  païens.  Devinant  les  sentiments  (|ui  les  ani- 
maient, il  recommanda  à  UlKU  sa  femme  et  ses  en- 
fants, et  n'emportant  avec  lui  (]ue  (|uel(iues  ornements 
sacrés  fil  était  sacristain,  essa_\a  de  s'enfuir.  .Mais  à 
peine  avait-il  fait  (iuelc]ues  pas  tiu'il  se  vit  saisi  et 
traîné  dans  une  pat^ode  voisine. 

"  Bientôt  le  bruit  de  son  arrestation  attroupa  les 
j)aiens  autour  du  temple,  tandis  que  s.i  maison  était 
livrée  aux  llammes.  'l'outefois,  les  personnes  de  la 
famille  pour  lescjuelles  le  mart_\r  a\ait  ])rié  furent 
sauvées  comme  par  miracle. 

«  (Juant  à  lui,  lié  aux  ])icds  de  l'idole  (|ue  renfermait 
la   |)aj4-ode.  il   subit   l'interro-atoire  suivant  : 

"('est  bien  toi  le  di-ciple  de.--  I".uropéen>  diables 
"  d'(  )ccident    ? 

" — •  Non.  je  ne  suis  ])as  (h'sciple  des  européens  ; 
"  mais  j'adore   le  vivu'    Dll'l-   (ju'adorent    les    lùiropéens. 
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(f  —  là  (iiii-l  est  ce  vrai   DlKl"  ? 

(c  —  ("est  le  souverain  Créateur  de  l'univers,  DlKU 
«en  trois  personnes  :  l)ii:i'  le  l'ère,  DiKl  le  l'ils, 
qui  est   notre   Sauveur,  et    DlKl"   le   .Saint- Ivsprit. 

«  — .  .Si  tu  veu.K  conserver  la  \  ie,  laisse  de  ci')tL'  tou- 
«  tes  ci-^  superstitions  et  Héchis  le  L,renou  devant  cette 
<(  idole,  sinon  tu  auras  la  tête  tranchée.»  lu  en  disant 
cela,  It;s  ^jaieiis  brandissaient  une  epée  au-dessus  de  sa 
tête. 

«  lean  leur  répondit  alors  avec  un  coura;^^e  calme, 
mai>   imperturbable  : 

«  l-"aites  de  moi  ce  que  vous  voudrez.  :  jamai--  vous 
«  ne  me  ferez  renier  ma  foi  ni  tl-'chir  le  i^enou  devant 
«  votre  di\inilé.  » 

«  A  ce  moment,  '.m  des  bourreaux  lève  la  main  et 
se  prépare  à  donner  le  coup  fatal,  <iuand  deu.K  de  .ses 
corelii^donnaires  retiennent   son   bras   prêt   à   frapper  : 

«  .Attends,  lui  disent-ils  ;  tu  vas  trop  vite  à  la 
«  besoi^ne  ;  avant  de  le  faire  mourir,  il  convient  de 
«  le  mettre  un   [)eu   à  la  torture.  >• 

«  I.'a\is  semble  bon  ;  on  sy  rallie  et,  traînant  le 
chrétien  hors  de  la  pa<j^ode,  on  le  transporte  sur  le 
bord  d'une  rivière.  On  lui  ôte  ses  vêtements  et  on  le 
lie  au  pied  d'un  arbre. 

«  Deux  cent  cinquante  païens  l'entourent,  les  uns 
attirés  par  la  curiosité,  les  autres  par  la  haine  du  nom 
chrétien.  Neuf  bourreaux,  l'épée  nue  à  la  main,  for- 
ment le  cercle  autour  de  lui. 

«  Le  premier  des  b(jurreaux,  brandissant  son  épée, 
dit  au  chrétien  : 


Il    s 


Afi'KM.u  i:s  335 

«  \'cu\-tu   (leiivurer  ciicdi-l-  disciple  du   (,'liri^t  ^ 

«  — j'ai  l  uii  uirs  cic  chr.Jticu,  rcp  >nd  le  j^ciicrcux 
-<  m.irtyr,  et  j'e'spcre  iiui;  l)li:i'  me  fera  la  i^ràce  de 
"  iiMUfir  en  i''u'etie:i.  "  Le  h  miTeaii  lui  c  uipe  aussitôt 
le>  deux  <  ii\-i!l!;-..  l')i  .lutre  j)  iie:i  lui  |)  )sc  la  "léuie 
(]ue>tiiin   el    !e  C' infc^>eui-  de   la  f' li    lui   dit  : 

"  <  )ui.  je  -iuis  cliréti'-ii  ;  le-;  l);(_s--ur<.'s  'lU'.-  \"'iu^  nie 
<i  laiie-,   i!ii.'   r.i]),)!'' 'cheiit  da\aiita;4.'  <lu   rie!,  in,i   patrie." 

«  A  ces  iii  its,  lt_;-,  païen--  entrent  en  lui'eur  et,  d'un 
Ci)Up  de  --.ihre,  lui  amputent  le  lira-  droit  :  pui--.  lui 
nMiili'ant  ce  memijre  eiisaULdaulé  et  eiioire  l^ut  pal- 
pitant : 

"Ton  hras,  lui  crient-iU,  ira-t-il  au»i  au  ciel?  — 
«  Si  tu  ti' aive-;  -jue  ci'  n'e-t  pas  as-,e/,  lui  dit  \\u  autre 
«  h'iuri'eau,  re;_,sarde  Ci>nune  ce  sabre  taille  bien  1...  'i 
l'.n  même  temp--,  il  le  frappe  sur  l'épaule  ;^auche  t.'t 
lui  l'ait  triis  prifnndes  blessures.  Sans  proférer  aucune 
plainte,  le  clirétien  recommande  de  nouveau  a  1)1  i:i' 
ses  enfants  et   implore   \c  coura;4e  nécessaire. 

"  l',.\aspére  de  tant  de  calme  et  fiuaeu.x  de  le  \nir 
in\-o(]uer  1)1  i;t',  lui  autre  païen  lui  assène  j)lusieiu"s 
coups  siu-  les  cuisses  et  les  lui  hache  en  (]uel<iue 
soi'te.  l'n  cri  de  compa---ion  s'échai)pe  de  la  poitrine 
des  assistants  ;  les  bourreans:  eu.\;-memes  re-lent  un 
moment  interdits  ;  ils  ont  i)our  ainsi  dire  honte  de 
leiu'  cruauté. 

«  C'ejjeiidant  le  martxT  perrlait  les  forces  a\ec  son 
sani;  ;  on  l'entendait  néanmoins  s'écrier  à  voix  parfai- 
tement  intell';^M'ble  : 

«  O  jour  a  jamais   lieureu.x  1     ()    s<irt    (li;4ne    d'envie 
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«  (iiic  œlui  <iui  m'est  réscrv.'  !...  Vous  croyez,  vous, 
«  iiiL-  f;iirc  <iu  in;il,  tiindis  (luc  voU'-  m'ouvre/  lus  por- 
«  tes    (lu    licl.  » 

«  (■<;    (iu'.;iitcn(lant,   un    des  chefs  de  cette  bande  de 

scélérat-^   sV'-iTia  ; 

«  |''inissi.ns-en  ;    tranchon>-lui   la  tête  1  » 

«  Inspire  de  I)I1:L',  >ans  doute,  le  confesseur  du 
{"hri>t  dit  aliirs  ces   i)aroles   pruphéticiues  : 

«  le  meurs  content  ;  car  je  vais  au  ciel.  Mais 
«  vini^t  jours  ne  se  passenvnt  pas  avant  cjue  vous  ne 
«  receviez  'e  châtiment  de  votre  forfait  :  hélas  !  vous 
«  mourrez  misérablement  et  votre  âme,  si  vous  ne  vous 
«  repentez   jias,   ira  en   enfer  1  » 

«  De  fait,  \inL,n  jours  n'étaien.  j^as  écoulés  depuis 
ce  drame,  lorsciue  plusieurs  des  bourreaux  furent  tués 
par  des  soldats  dans  un   cuinbat. 

«  (  niant  à  notre  martvr,  voyant  (]ue  sa  fin  était 
proche,  il   dit  encre  à  ses   persécuteurs  : 

«  L.iis>ez-moi  adresser    une    dernière    prière    à    mon 

«  1)1  l.f.  .  . 

«  __  N,,n.  »  reprit  un  de  ces  barbares,  et  d'un    coup 

de  lance  il   lui   i)erça  le  c<eur. 

«  Le  martyr  expira  aussitôt.     Il  était   midi   précis. 

«  Tel  est  le  récit  authentique  de  la  mort  de  cette 
héroHiue  victime.  Je  le  tiens  de  la  bouche  même  de 
sa  f.unille.  Cei)endant.  de  peur  qu'il  ne  s'y  «glissât 
queUlues  ex<iL;érations,  étant  donné  que  les  parents 
du  martyr  n'assistaient  point  à  son  supplice,  j'ai  tenu 
à  interroi^er  les  témoins  oculaires  pour  m'assurer  exac- 
tement du  fait  et  de  ses  circonstances.    J'en  ai  trouvé 
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trois  di-nes  de  confiance  ;  ce  sont  :  un  maître  <lVcole 
nomme  Lcou-Ou  et  deux  autres  habitant.,  de  l'endroit, 
appelés  l'un   Sou-Chen,^-tong,  l'autre  Oua,K^-liou.     l  ous 
les    trois    sont   païens.     Or.  ces  trois  témoins   ocilaires 
m'ont  confirmé  l'exactitude  <ies  détails  ciui   précèdent. 
«Jean    est    mort  il   y  a  plus  .l'un  an  et.  néanmoins, 
mal-ré  tant  d'evénemer.ts  de  tout  -enre.   son  .souvenir 
est  "vivant    dans  la  entrée  ;    les  infidèles   eux-mêmes 
ne    i^arlent    de    lui    qu'avec  vénération.     Us  l'appellent 
couramment  l'Iionimc  coura^rcuxj' homme  aux  sentiments 
nobles  et  deves.     Ils  maudissent  ouvertement  ses  persé- 
cuteurs. , 

«  Je  désire  que  cette  lettre  soit  (publiée  dans  la 
presse  catholique,  afin  cjue  tout  le  monde  sache  bien 
qu'il  V  a  t<.uj(.urs  en  Chine  de  vrais  et  intrépides  dis- 
ciples' de  JKSUS-CIIKIST  ;  afin  aussi  que  ce  -rand 
exemple  soit  un  encouragement  p.^ur  les  bons,  un 
reproche  pour  les  tiédes.  un  sujet  d'admiration  pour 
les  lâches  eux-mêmes.  '  » 


I       I: 


lit' 


,  lettre  du  K.  V.  l'A(  11  l'-n.  l-K.Nur.  lUO,  Frcrf  Mineur,  Mi.^.sum- 
nairc  au  Lhan.lon;^  sepunUu,.uU,  ap.  Vo\x  de  .atut  A„to,„e,  mars  et 
avril    1902- 


IV 

LA    l'i:iiSf-:i'UTli)X  AT  cilAX-TnXC 

OUI  i:\TAL' 

I  )iii-aiit  la  |)<jr^ci;utii  iii  «le  l'yfx),  il  \'  eut  |)L'u  de 
iiialliciir-'  à  il,|)l  in-r  dan--  Ir^  lriii>  l'i\-tiTtiirf^  de  1  ('iv^'- 
lc  lu'' m-!' ai,  I  .ai-ti  lu'iiii-tMii  et  'l'^'in-ti  li','oii-t' ai.  I)rux 
«ai  trois  |)ciits  ■MMl'iirf's  (K-iiiiiii>,  <|ii(I(nu;s  faniillcs 
j)il!ce>  et  aiis-i  mu:  Ki'-idciuc,  re  Mail  ,'l  peu  \)W^  t-ai^  les 
'U\L;'.it>  ^\\.\l.^  lircnt  1rs  lvi\i-iir-,  rlaiis  icltc  ri;_;i'in.  1  )ans 
le  disiriei  de  N'L;an-Ki  ai,  im  jeaiiie  ivanine  disp.init, 
durant  la  t' airnienle,  ei;  i|ui  ne  |ir"ii\e  pas  (|u'il  ail 
pi'i'i.  A  1-t'aidiien.  un  hmi  \iei!!ai'd,  a\  ant  entendu 
parler  <le  la  l\i.-a:;iMn  eatlu  ili(|ue.  dit  (|u"il  l'embrassait. 
(  )n  a  dit  iju'i!  s(  i.iJi  nuM-t  par  suite  des  niamais  trai- 
tenu-nts  (]ue  lui  lit  suhir  s.i  rainille  (ai  haine  de  la  fiii 
( 'e  l)ra\a:  luaiime  aurait  dit,  maintes  fuis,  ipTil  itr'-'le- 
ra:t  iiuairir  (]u'al)andi  .nner  la  \'raie  keli;_;ioii  e.u'il  con- 
naissait.    .Mais   nais   n'a\!M)s   p.is   d'autres   |)reu\es. 

I  )ans  les  trni.s  .S,  ais-rr^Trcinres  dai  cot,  du  l'eiié  li,  ce 
fut  plus  _L;r.i\e.  (  )n  était  trop  ja\'s  Au  \i'\>:r  de  la  ré\-iilte 
pour  echappe'r  au.v  rebelles,  l'illa'^e,  meurtre^,  inec-ii- 
dics,  rien  ne  maiu|ua.  I.e-s  ehrétiens  'pii  ne  purent 
s'eiiluir    ou   se  eaclier  furent    mi.s   à   mort.     Trois    d'eii- 
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1.    Lu   vi(':vri.i!    du   (.'hanann;;  (.rirnl;i!  rs(   i-iinri.'   aux    I-'ianci^c  ans  IVail- 
ai^.     La    \Ii>>Mii  a  un  nii^anu  nuii-'ul  ;     l'A-//.'  liii   (.'ii.ui!i'ii^'  ,  ri,  niai 

-   K--   ri.ciu   naliik-  ilaii^  cet 
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puMiL-  ,1  Ciie-riiu.  C'c-l  la  c|tir  iv 
A|i,K-ii.|ii-e  \\  aj'iLitc  a  la  i.-  iiliiiou  de  cft  <iii\  ]a_i;t.-.  (\'<'ir  !■.,  ho.  ,/,-., 
X"  d'-  juid'jl,  il'Kit.  Nf|)k-iiiiirc  et  octi.hrr  Ii.lov)  IN  --imt  >ii;iH-s  du 
R.  1'.  laii^'-ne  l'and'jllc,  qui  d'.-nv-ur.i  dans  k-  pav.i  t  ut  le  temps  de 
Il   persécution. 
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trc  rus   iiMii-^  l);ir;iissiMit   itre   inorts  cii   li.iim'  de   ia   toi, 
mais    nous    ■>numctb>iis    n..lnj     ju-viiK-nt  a   crlm   .le   la 

SaiiiU-    Iv^li^e. 

I.c  i)lu-  -l'Tirux  tiMii,  -.'iiihlc  éti-c  l.i..ii-tMim:4  Kli'.iii 
ne  a  Im.ii.^  Waii---  l'ch>>an-  -itiu-  a  ;;  H-  riivir..n. 
.^^^  S.-l'..  dr  la  Smu- l'n'fm  inv  <lc  l\liaii-liua  rt  a 
^clll    j'Uir-^  ili-   marrlif  ili-    IMan. 

(JimikI  il  na-iiiil.  il  n'y  a\  ail  pa-.  -'■•  .  iiivtirn-  <lans 
la  iv-iui,  i'  fut  <i'>ii<-  éirve  dan-  ''  .•■m.  iu-.(iu  a  -a 
l,,L-  aniir-.  A  c<-lt-  ép-iiH',  !a  .:iin;r  avant  rc  atc 
dans  le  i.a;.-^.  un  /vie  nivtiv  indi-eiie,  !'•  I'.  J"M-|.h 
\\;m,  fa;  >  iiar-é  de  j.p -pa-er  la  f  .i  d.m-^  c  (  île  eontiv. 
Le  1'.  !..>e|ili  -'.icquitta  M  l)ien  de  cette  nii-si..n  ([u  i! 
put  eni-e-istrer  environ  _\'K)'j  adepte-^.  Parmi  eux  p;ii- 
(U;   500  niurenl   le   l)apténie. 

M;u>  le  deiUMii  jait-ux  eheirha  une  .. ce, immii  <!e  -e 
vcn-cr  <le  ses  défaites.  l.e->  année,  de  di-eite  étant 
passées,  le  1'.  l'-epli  fut  appelé  aiUeiir-  el  remplace 
par   le    1'.    Anselme-Marie  ( '.aillard.  ' 

Tue  cabale  ne  tarda  pa-^  a  etrt;  tramée  entre  les 
chrétiens.  Une  i)aienne.  en  effet,  s'et, ut  -uicidée  et  ^n 
accu.adeuxc  irétiens  dcTav  .ir  tuée.  1 -e  mi-M-nnaire  en 
ressentit  le  ccntre-cmp.  .Xrmé.de  fourches  et  de  hit^ms, 
les  païens  sc  ruèrent  ^ur  lui  et  .ur  un  chrétien  .p.ii  lac- 
compa-nait  et  ils  furent  t  .us  deux  viMlemnicnt  frappés. 
Le  1'.  .\n>elme  recurut  a  la  ju-tice.  m.u-,  lie  a-  ! 
elle  refu.a  d'a-ir.  H  n'en  fallut  pas  davanta-e  p,>ur 
soulever   une   vraie   persécution   <lan-^  tout    le  du-trict  de 

I  .    ^'n|■•.    e  ij  juircl    i.S-)J. 
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Tch.iii-hu.i.  I.cs  clirtticiis  étaient  partout  insultés,  ils 
ne  pouvaient  plus  se  réunir  sans  être  exposés  à  des 
voies  (le  tait;   ce-  fait     se  passaient  vers  iSSi^. 

Cette  persécution  (loniestii|ue  (le\ait  faire  plus  de 
mal   à   ces   |)auvres   néophytes  (|ue  les  Hoxeurs  en  1900. 

La  plui)art.  en  effet,  n'étaient  pas  assez  instruits  en 
matière  de  Kelii^Mon  ;  d'autre  part,  le  missionnaire  ne 
put  re[)araitre  ([u'apres  <le  lon^nie-.  années  (;t  en 
secret.  Il  n'en  fallait  pas  davanta^îe  jxiur  aboutir 
sinon  à  une  .ipostasie  formelle,  du  m<>ins,  à  une  déser- 
tion  i)res(iue  i^^énérale. 

Xéamnoins,  (juel(]ues  hommes  restèrent  fiflèlcs.  Par- 
mi eux,  l'un  se  distint^ua  surtout,  ce  fut  Liou-founf,^- 
tchoén.  Les  re,i,nstres  ont  été  détruits  en  l'joo,  mais 
un  chrétien  nommé  Tou-lien  croit  se  rappeler  que  son 
nom  de  baptême  était  Joseph.  C'i-.aque  fiis  c|uc  le 
Missionnaire  venait  dans  la  contrée,  il  remplissait  ses 
devoirs  de  Relit^non.  .\e  pouvant  se  rendre  dans  un 
oratoire  pour  prier,  il  remplissait,  chaque  jour,  ce 
devoir  chez  lui  ;  ce  (jui  lui  valait  la  persécution  au 
foyer.  .S;i  femme  épousée  avant  son  baptême  n'avait 
pas  voulu  sui\re  son  exemple.  De  ])lus,  vo\ant  la 
persécution  ourdie  contre  la  Relii^non  et  la  haine  des 
païens  contre  les  chrétiens,  elle  s'efforça  fl'entrainer 
son  mari  dans  le  ])a!^anisme.  Ne  pouvant  y  réussir,  elle 
de\int  acariâtre,  ne  mampiant  aucune  occasion  de 
l'attrister. 

Liou-tounL,''-tch'oén  avait  une  fillette  (ju'il  avait  fait 
ondoyer  par  un  bra\e  homme  chariyé  de  baiitiser,  en 
l'absence    du    missionnaire.     Sa    femme,  ayant  su  (juc 
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Vc-nfaiit  était  chrcti<>iiiu-.  n'en  devint  (jne  i)lus  t"mieii->e, 
et  elle  profila  de  l'absence  de  son  mari  p-'ur  la  jn-r- 
vertir  et  la  fruicer  à  un  païen.  Cette  tille  devenue 
^M-ande  ne  parta^^ea  pas  la  haine  <ie  sa  mère  :  néan- 
moins, elle  refusa  absolument  un  mari  ciiré-tien.  l.iou- 
foun^'-tch'oen  se  consolait   p.ir  la  prière. 

En  1.S97,  la  paix  fut  re  idue  à  la  Keli-ioii  dans 
cette  contrée,  les  chrétiens  étaient  [)lus  constants  et 
la  moisson  eût  été  abondante  si  la  tourmente  révolu- 
tionnaire de  1900  n'était  venue,  de  nouveau,  troubler 
cette  ré;4ioii, 

Entendant  raconter  tous  les  jours  les  sinistres  ex- 
ploits des  Hoxeurs,  les  chrétiens  terrifiés  fuyaient  vers 
d'autres  villa<,'es  moins  exp<.sés.  l.iou-foun^'-tch'oén, 
ne  parut  point  s'en  troubler  ;  il  ne  chan^'ea  rien  à  sa 
vie  ordinaire,  si  ce  n'est  pour  ra.ssurer  .ses  frères  et 
les  raffermir  dans  la  foi. 

Un  jour,  chrétiens  et  païens  discouraient  ensemble. 
«  Qu'allons-nous  devenir  ?  disaient  les  chrétiens,  de  tou- 
«tes  parts  on  n'entend  que  mauvais  bruits  et  la  révol- 
«  te  'f^iv^nc  de  plus  en  i)lus  1  » 

«C'est  vrai,  répliquaient  les  paien.s,  vous  êtes  en 
«dan^'er,  il  faut  vous  cacher.»  l'.n  ce  moment,  Liou- 
«  foun;4-tch'oén  s'unit  au  -roupe.  «Frères,  dit-il,  aux 
«chrétiens,  ne  vous  troublez  pas.  à  cause  des  mauvais 
«bruits  qui  circulent.  Après  la  tempête,  vous  verre/, 
«(lue  la  Reli.:,non  catholique  n'aura  rien  i)er(lu  (le  sa 
«splendeur;  au  contraire,  elle  sera  plus  tlorissante 
«qu'auparavant.  Maintenant,  puisque  vous  crait^ncz. 
«  allez   vous  cacher    loin  d'ici  ;    de    la    sorte  aucun   de 
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«\''U^nc    |ii  IIIM,   111"!    Mill.  jr    t"Ill!»T,li    |i' .111-    '...II,    t.ill-.  .. 

^  '"^    li.ii'.li--.   •Iili',,    il    (..iitimM    -..i    i,,iiti-   <-t    (Ii,|),init. 

"  '  "iiinn'iit,  (iii(  lit  II,  rhn-tifii,  it  li-,  |i,iicii,  (lui 
"li.iiiiil  icti'-.  .(SM'inhKs,  ciiiMiHiil  l.i  ,11  I  iUIil;  t(  h'-i  II. 
" '''it  i'  M"''  '■'■  iiMhiiii.  I!  .iiir.i  l)i,iit.,t  linj  '  <  i  unni'iil 
"  ■'•'it  i'  M'"' ''•'"'''''  \  ii''i:-;t-'.  lui  -i  ul  tn.imi.i  |iMur  t'ai,  ,^ 
«  1  .i'^  |iiiiuw  ,  piit    (K  r,m;^L-  ->!  iii  icr\  (MU,  il  d,  «jt  i  tic  i.  ,iiiIh'- 

«  CM     (ii'MHln  f.     " 

l''ii  iK'  j.'Ur-.  .iinv-..  uni-  I.Mi'.dr  ilc  hdxcin,  pc  lu'tr.iit 
'■'  I' 'ail  lui  i.  |!iu\  .lu»  titille,  lim  ut  il'.i!).  .kI  piM.  c,  ; 
«''■"^     ■■uuf,    .,11,    trnv,  (!.•  <  lu.  tnu,   lurcnl   tiu-,   |).ir 

V"!-       '.'■        p.UVUtc.       U..i;-^;i\'-        leur,      J  t.   testât  i.  .in.         I.cs 

Il  .Ni  ui  ,  .i\,ii,.  . Kiii  \c!-,  l'..ii;i.4  waii;,;-  te  il  .iii;,;,  mais  h,-, 
«'luiticu^  cîU.iw's  .i\,iiciit  (li-.!inu.  I.i.u  l'.  .uul,  t'ii'' "  ii, 
'ni  lUi  ui<'   siî.iit    I  ,i<  lu    (!,ii',   un    \iili'.4i-   viii^iii.     Il   \.iu- 

ll'l     li'UtriT    (lu/     lui,    iMiir     |)i(ii(l|-i;    (I,-    ,j||(,i     ,lll),i,t,r  et 

aussi  |>..iir  x.n'ir  .mv  \..Iiurs;  il  ]ir..!it,i  hicii  de  l,i 
'i'!i'.    iiiai,    le,  !^i.\cuiN   ttaicut    <!»ia  arrives   t-t    iU   s'ciii- 

)). lièrent     lie     illi. 

I.ani\(c  (1(  ,  r>.  i\"urs  ax'.iit  mis  la  c  iiUr.'e  i-n  (.'in.  li  ; 
l.i  l'"|iii:,iti>  .11  |),iienue.  iLMUiivius,  M.ulail  \.iir  et  (;n- 
teiidie.     1  .es    !)ri;.;au'is   iiiîeri' .-eut     l.i.  .u-t".  Mm:.;-teir(Kn  : 

«  l'.s-tii   eliivtien  "■'   -    (  )ui,    je  suis  clirétieu.  " 

"  Al.n-s,  11. Il,  .ceMiis  te  tuer  !  —  I'",h  bien,  suit  ;  tU(.v- 
m.  .i.  » 

Les  mallaiteurs  furent  (lUehpie  |)eu  rraji])i,''s  de  I,i 
candeur  de  leur  \i(tiiiK'.  c'est  p.unjUdi  ils  eherclH'ix-nl 
.à  temp.  .riser.  Mai,  liieiin.t  il,  le  lièrent,  l'cmmcne- 
ri.'iit  d.uis  un  cliamp  tout  pn'js  du  \il!aL;c  et  l'attaclK'- 
reiit   à   un   arbre. 
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'  licinin  r.n's.mt,  T'iiiMiit  'IcmiciTi  h-,  iK  niu  !.iu  nt  : 
«  .\"1H  .i'iImii^  te  tiu  T.  »  L.i  rip'Mi^f  l't.iil  t'Hiiaii-i  l.i 
iiu  iiic  ;   "  Si  lit  !  tiKv-iin  'i.  <> 

.\\,iiit  «le  l'cNit  uli-|-,  iU  lui  tnriU  uni-  ilnnuif  ^'iiii- 
iii.tlpiu:  '<  \'i '\  1  iii^,  c-^  tu  (  linticn  ,^  —  '  im,  j,-  ^ni-  (  luc- 
tii'ii.  Ne  \iiis-tu  |ia^  ih.iii-rr  «If  rfli:,;ii'n  ^  Nnii, 
j.iiiiai-- '  "  <  >ii  -u])!)M^c  (juijii's  liii'_;.m'U  auraient  jin  Iitl- 
un  (  .  in!|)nMi  !>  ;  it  ^i  <|U('i(|u'un  a\.(i'  dIH  il  une  ran- 
iiiii   d'aii^i-nt.    1  .il  lU  l'iun;.;  tth'.KU    auiai!  eu  la  \  ir    aUNf. 

M.n^  (  ft  ar:4i'nt.  pcrMinnc  ne  i'i^lliil.  le^  amis 
n'"-. lient  inenic  ]ia^  tii'|)  ^'.ipim  n  !it  r.  Alur-,  un  tran- 
cha la  trti-  a  !.'  Mitnne  ;  le-.  l)riL;aniU  la  jn  irti  rrnt 
fil  uitr  a  l'rntnir  (lu  vill.iL^c  à  _'(K)  nulii-^  (ii\iri'ii  cl 
la   -u^|>i-n<ln'int   a    un   ,nl)i\'. 

l'n  iKtail.  «lin  tient  <lu  pri  iil:^'e  et  ijui  et  an'iniu' 
par  (!e  m  .milieux  téinnin--  mulaire-,  e-t  a  iMter:  le 
rhit-ii  (le  la  \ietime  resta  la  (|u. Un-  jiui-^^.ui^  iiKuiL^cr, 
allant  et  \eiiaiU  ^ur  ces  j(X)  mètres  pi.ur  em|)erher 
le-  .tutres  iiiieii>  d'aj  )j)n  leliei.  I  .«•  trui-ieinc  j'iur,  lu 
tête  MUila  à  terre  et  i(.'  cl.ieii  qui  \eillait  la  -ai-it  par 
la  tre--e  et  l.i  lepurta  a  sa  i)lace  aii-des-ii-.  des 
é|)aules  (K-  Sun  maitre-.  Le-  païens,  ne  p(iu\;'nt  >'ex- 
pliijiiei-  la  clii.-e  autrement,  se  <li-aienl  entre  eux  i|ue 
ce  chien  n'était  jias  un  \  rai  cliieii,  mai-  un  e-prit  ! .  .  . 
1  leureu-enu'iit,  li  pau\re  l)ete  iiT-urut  hientut  :  -i  elle 
avait  snr\e<u,  t-lle  était  dans  le  cas  de  recexnir.  un 
jour,  le-  11. limeur,-  du  culte,  '"Ut  comme  la  lielette  et 
le  renard  ijui  sont  en  vénération  chez  heaucouj)  de 
(  'hinoi.-. 

l.e  (luatrième  jour,  les    lioxeurs  étant  parti-,  (iue;i]ues 
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chrct'cns  et  (juclques  païens  prêtèrent  leur  aide  à  la 
veuve  (lu  martyr,  ils  furent  tous  très  étonnés  de  cons- 
tater (jue  cette  dépouille  san^^lante  cjui  était  restée 
quatre  jours  exposée  dans  les  champs  aux  fortes  cha- 
leurs de  juillet,  n'exhalait  aucune  odeur,  ne  présentait 
aucune  trace  de  décomposition  et  était  respectée  des 
mouches. 

Ici  se  réalise  une  fois  de  plus  la  parole  :  Satiptis 
Martyriiiii  setiien  christianorum.  La  pauvre  veuve 
pleura  longuement  et  le  jour  même  elle  se  déclara 
chrétienne,  elle  aussi,  et  depuis,  elle  ne  s'est  jamais 
démentie.  Mlle  fut  diliL^ente  pour  apprendre  le  caté- 
chisme, reçut  le  baptême  sous  le  nom  de  ^.^arie  et 
aujourd'hui,  elle  est  le  modèle  des  chrétiennes  du  vil- 
laL^e. 

Sa  fille  âj^ée  de  23  ans  vint  aussi  prier  le  mission- 
naire de  lui  suppléer  les  cérémonies  du  Saptême 
qu'elle  avait  reçu  dans  l'enfance  ;  son  mari  et  plu- 
sieurs personnes  du  villai^e  ont  ét^alement  embrassé  la 
Reli.<;ion  chrétienne. 

(iràce  aux  bons  soins  du  R.  P.  Basile  Papin,  la 
femme  de  Li;iu-foung-tch'oén  a  orné  un  joli  petit 
oratoire  chez  elle  ;  c'est  là  que  les  chrétie.:."  du  quar- 
tier viemient  prier,  les  jours  ordinaires. 

Il  est  à  remarquer  que  conformément  à  ce  qu'avait 
prédit  le  mart\r,  la  Reli.Ljion  a  fleuri  dans  la  contrée. 
Il  \'  a,  aujourd'hui,  (juatre  fois  plus  de  chrétiens  à  la 
chapelle  de  i-'on^r-Wani^^-TchoanL;  ;  le  villa,^e  pres- 
que tout  entier,  L^'râce  au  zèle  du  R.  P.  ^'ves-Marie 
et  du   P.   Marc    In,  parait  sur  le  point  de  se  convertir. 
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Et  non  seulement  dans  ce  villaf^e,  mais  aussi  dans 
tout  le  district  et  aux  environs,  c'est  un  j^rand  m(ju- 
vement  de  conversitjns.  »  ' 

Cette  année  même  au  jour  de  la  Pentecôte  un  mo- 
nument a  été  élevé  par  les  soins  des  Missionnaires 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette  victime  des 
Boxeurs. 

Voici  comment  le  R.  P.  Yves-Marie  Pouliquen  en 
raconte  l'inauguration  dans  XEcho  du  Chang-Tong 
oriental  : 

«  Le  jour  de  la  Pentecôte,  c'était  grande  fête  dans 
ma  chrétienté  de  Fong-VVang-Tchoang.  Le  P.  In  et 
moi,  nous  étions  arrivés  l'avant-veille,  afin  de  disposer 
les  choses,  et  le  matin  même  de  la  fête,  après  avoir 
célébré  la  sainte  Messe  à  Yong-Fong,  le  P.  Eugène, 
arrivé  de  Ts'ing-tcheou-fou  tout  exprès  pour  cette  fête, 
venait  nous  rejoindre. 

M  Trois  Missionnaires  réunis  dans"  un  village  à 
Tchan-hua,  cela  ne  s'était  jamais  vu  encore  ! 

«  Il  s'a<rissait  de  bénir  solennellement  la  tombe  et  le 
coquet  monument  que  nous  avons  érigé  à  côté  de  la 
tombe  d'un  chrétien  mort  pour  la  foi,  sous  les  c<jups 
des  Boxeurs,  en  juillet   1900. 

«  J'avais  tenu  à  avoir  le  cher  P.  Lugène  pour  cette 
fête  ;  vous  le  savez,  il  a  vu  de  près  les  Boxeurs,  a\ant 
vécu  pour  ainsi  dire  parmi  eux,  tout  le  temps  ([ue 
dura  la  persécution,  et  cela,  malgré  les  recommanda- 
tions   tle    S.     K.    Yuen-che-kai,    alors    gouverneur    du 
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('liaii-'l'i  iiii^r  ,|nj  lui  L'iudxa  un  incs^aL;!-  ])■  ur  le  sup- 
plier (U:  -^(■  ii-tiiur  dans  un  lieu  plus  >iii'.  «  (  )n  est 
Missli  uinaiic  '41  in  ne  l'e^i  pa^,  u  rép^niiit  le  1'.  lùi- 
L;\ni-,  <-t  il  (Icnieui'.i  ,iu  milieu  de  >es  nuailes,  avec  le 
>eere-l  espoir,  saiH  d.iute.  de  euei'lir  lui  aussi  une 
petiti-   palme. 

n  1,1  l'u  11)  1  )ii;u  en  di-Musa  autrement,  mais  le 
I'.  l'j"4èi!i;  \i'uhit,  du  mt'ins,  -ra\er  dans  le  ciein"  de 
t'ius  SI-,  (inn'liens  et  rat;  eiuuncnes  (|ue  le  maityre  est 
U!i  lii'.mple.  ("e-t  dans  (c  Imt  ([u'i!  eut  le  premier 
i'id.e  d'' ■i:.;,iniser  erite  petite  tVte;  il  lit  i;'ra\er  l\'iMr- 
me  pieric  (jui  rariiiiLe  la  niiit  ;.d' irieuse'  d'un  de  ses 
amiiTiS   ehretieii -. 

•'  !  ,i. 'i;  h 'n;,^  t'-lv '^n  a\ait  em!>rassi,'-  n  'tre  s.iinte  Reli- 
i;i''n  à  ''a,_;e  <le  Ji  >  ans.  l'nus  eeu\  ijui  l'^nl  CMmui 
.s.  .lit  unaniini's  à  ree"nnaitre  (|u'il  lut  toujours  très 
pieu.v,  très  zélé,  ti'i-s  fidirle-  i  .1  )ser\  ateur  des  l<iis  de 
1  )i(ii  i-t  de  ri".idis(.-.  Il  \i\,iit  depuis  2J  ans  de  celte 
r  .i  d(  s  simpUs  et  des  iainiMes  (ju.nid  éclata  la  persé- 
ciiti;  Ml   de    I '.)(>' \  " 

(  !n   a   rac  nte   s(  ,n  martyre    .  . 

"  1  .e  ci>rteL;e  se  funue  de\.nit  la  résidence  :  lacr.ii.v 
e.st  en  tête.  a\ec  ses  handerules  ^de  snir  ri 'Ui^'e  et  \ertc, 
c-iimn;e  c'est  rnsa;_;e  l'ii  ('  me.  l'uis,  \  ient  la  fanfare, 
si  je  jjuis  appeler  ainsi  la  rénini^in  d'une  \  in!_;laine 
d'instruments  :  fifres,  llutes  di.-  liamhi.u,  cymbales, 
castagnettes,  tanil)<>urs  t;t  autres  (]ui  n'uiit  pas  de 
UDiM  (Ml  français.  (  »uatre  immenses  bannières  p  ■u^'cs 
et  b'.inJu-,  c|ue  f^ivais  enijinmtées  au  !'.  L^uis, 
fai.-aieiit    H^tter  au   \enl   les   m:  mk 'grammes   de  Jesus  et 
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<le  Marie.  Derrière  la  fanf.ire,  trois  catéchistes  à  che- 
val et  en  ciiapeau  de  cércim'iiie  ;  puis,  li-  !'.  In  et 
nir)i  à  che\Ml  et  en  1)  )ttes  de  cérémonie,  enfui,  le  char 
du  !'.  iùiL^ène,  sui\i  d'un  autre  catéchiste  éL;',ilenient  à 
ciie\al    et    en    chapi/aii. 

■•  N'mUs  traversons  ainsi  j.'  \  illa;.;'e  dans  toute  s;i  I.,n- 
t.;ueur,  uou-;  .n'i'etant  un  inst.int  |)oui'  faire  une  courte 
\isite  à  !,t  maison  de  l.iou-toni;"  tciiocn  que  sa  \(.:u\e 
a  traiisforuiée  iii  oratoii-e,  pom^  la  connnodiié  des 
'"hrctiens  ipii  SI, lit  trijp  eiiiii^nés  de  la  Ln'ande  clia- 
l)clk- 

"  .\i-riv.:s  à  l,a  tomhi;,  non,  récitons  les  jM'icri's  litur- 
'^n.jaes  (\c>  enterrements  avec  encensement  et  (.'.lu 
bénite,  ])uis  i,,-  1'.  IùiL;éne  lait  la  l)énédiction  de  la 
pierre  connnéinor;iii\e  (jui,  L;raciens(.'inent  encl.n  ce  en- 
tre deu.N  murs  de  hritiues,  e-l  sinanontce  de  la  ('l'oix. 
Ce  petit  monument  :ui-nicme  e-t  eiilei'iné  dans  un 
l)etit    mur  à    iour  fermant   un   enclos. 

"  l'roi-.  Coups  de  canon  \iemient  compléter  le  cachet 
chinois  de   la   fête. 

"  l'erché  SLU'  un  escaheau,  le-  1'.  iùi^^^aie  adressa  un 
fervorin o  à  I;i  fouK-  innneuse  i|ui  iious  accoinpai^'nait. 
L'or.iteur  précisa  le  sens  de  cette  démoiistr.ition  (jui 
ax'ait,  je  vous  assure,  quehjue  chose  de  L;a".uidiose  et  il 
a  été  Compris,  car  on  a  entendu  de  l.i  Ijouche  des 
païens  fies  rédexions  connue  :elle-ci:  «  \'o_\xv  ces  chré- 
«  tiens  1  (onuue  ils  attaclunt  tlv  l'importance  aux 
«moindres  choses  de  leur  reli,L;'ion  1  II  y  a  5  ans  i|ue 
«cei)auvrc  Liou-foUL^-tchoen  a  été  tué  parcequ'il  était 
«  chrétien,  et  aujourd'hui  après  a\uir  dé[jensé  beaucoup 
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«  (l'aiL^ctit,  ilssiint  l;i  trois  Missionnaires  pour  lui  faire 
«un  triomphe  ;  l'un  d'eux  est  méin"  venu  tout  exprès 
"  (le  Ts'iiv^r-tclieou-fou  !.  .  .  »  Qui  .>ait  ce  ([ui  nous  attend 
en  Chine  !  Puisse  cette  cérémonie  être,  le  cas  échéant, 
une  honne  préparation   aux    persécutii    "^   futures. 

((  M.iintenant  un  petit  mot  tout  co.indentiel,  chers 
Hienfaiteurs.  \'ous  avez  deviné  ([ue  j'ai  dû  dépenser 
beaucoup  de  sa])èques  pour  tout  cela.  Oh  !  je  ne  le 
ret^rette  pas,  je  suis  prêt  à  recommencer  à  la  pro- 
chaine occasion  qui  me  sera  donnée  de  couronner  un 
martyr.  Mais  150  francs,  cela  compte  dans  une  bour- 
se de   Missionnaire  !.  .  .  » 

Le  second  héros  que  nous  avons  à  sif,maler  '  dans 
cette  ré.ij;ion  dévastée  se  nommait  Ko-tien-yen.  Il  na- 
cpiit  dans  le  district  de  lIai-fon,t,^  au  villa,L(e  de  Ko- 
wantj-kia.  Ce  brave  homme  n'eut  le  bonheur  de 
connaître  le  christianisme  que  dans  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie.  Il  avait  plus  de  60  ans  quand  il  fut 
inscrit  parmi  les  catéchumènes.  A  cette  époque,  la 
révolution  ct)mmençait  à  gronder  menaçante.  Par  suite, 
aucun  catéchiste  ne  vint  instruire  ce  pauvre  vieux 
illettré.  Il  ne  put  dès  lors  jamais  être  complètement 
instruit;  il  resta,  pour  ce  iiK^tif  catéchumène  ;  il  réci- 
tait fidèlement  les  (luehjues  prières  qu'on  était  par- 
venu  à   lui   apprendre. 

.\  réi:)ociue  des  troubles,  les  ciuelcpies  chrétiens  de 
ce    \illa<:e    s'enfuirent  et    se  cachèrent.     Le  bon  vieux 


I.   (""ot  le   R.    P.    ELigvnc-Mivrie  ijui  C'mtin-.t.'.    {Echn,    etc..   scirtcm» 
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resta  ;  il  i^ensait  cju'à  raison  de  son  iv^c.  il  pouvait 
vivre  tranquillement  dans  sa  maison.  Il  se  trompait; 
une  troupe  de  I^oxeurs  armés  de  lances  et  de  sabres 
vint  vers  lui.  «  Ivs-tu  chrétien?»  lui  dirent-ils.  "Oui,  j(; 
«  suis  clirétien.  —  l'"li  bien,  nous  allons  te  traiter  en 
«consé(]uence,  »  et  on   le  traîna  liors  du   N'illa^e. 

Alors,  un  L,^roupe  de  païens  du  \oi>ina;.4e  s'avance 
et  demande  L;ràce  i)our  ce  pauvre  vieu.x  :  <>  I-^par^nez- 
«  le  ;  c'e.-,t  un  bra.c  honune  simple  c]ui  s'est  laissé 
«tromper  ])ar  les  Karopéens  ;  il  ,i  suivi  leur  I\eli,L;ion. 
«c'est  vrai,  m. lis  c'est  par  simplicité  ;  d  ne  tit  jamais 
«de  mal   à  personne.» 

«  C'est  fau.x,  ré[)li(]ua  le  chef  de  la  bande,  car  c'est 
«lui  (jui  est  allé  dans  un  \illai,fe  v  isin,  et  il  a  arra- 
«ché  la  barbe  d'un  dieu  c]ui  .se  trouve  dans  la  pai^ode.  » 

Les  païens  auraient  pu  riposter  (ju'il  ne  sortait 
jamais  du  villa^^e,  mai.s  ils  crurent  plus  prudent  de  se 
taire,  crai<.,niant  de  payer  cher  une  telle  affirmation. 

Le  chef,  toutefois,  ajouta  :  «  Vous  demandez  j^nvice 
«pour  lui,  qu'il  donne  de  l'art^^ent  et  nous  lui  ferons 
«  çjràce  pcmr  cette  fois.  » 

Ko-tien-yen  n'était  pas  pauvre,  mais  la  somme 
réclamée  était  trop  forte  ;  d'ailleurs,  il  fallait  donner 
cette  .somme  tout  de  suite,  sans  loisir  d'aller  l'em- 
prunter. 

if  Je  vous  donnerais  bien  cette  somme,  dit  le  bon 
«vieux,  mais\()us  ne  me  flonnez  pas  le  temps  d'aller 
«  l'emprunter. 

«  l%h  bien,  répliqua  le  chef  des  !5o\furs,  aban- 
«  domie  au    moins   ta    Religion. 


•,,    •■;,-.  ■-.-•-.-■.)  t,-r, 


'  i'I- 


350 


AI'l'ENKK  i:.S 


I 


i>  Ah  !  ç.i  ivMi,  rcpinulil  le  citcchuinùic,  je  vous 
«  (iMiiiier.iis  l>ien  l'.ip^ciit  si  je  l'avais,  iiuii-.  je  ne  puis 
«P'iiiU    ch.iiiLi'er  (le    ReliL;i<ni. 

Se  t'iurnaiit  ver-^  les  païen--,  les  M  )X(.-ui-s  dirent  : 
K  \',.\-tj/-V'ius  ?'  \-  uis  «ii-nianile/.  L;ràce  p 'ur  lui,  el  lui 
«ne  tait  rii-n  ji'iur  -au\er  >a  \  ie  ;  il  ne  \eut  pas 
«rriMiiriT   à    >a    R''a.;i'in,  «lu'il    iiunire  d'inc  I  " 

La  r iule  clïra\ee  recula,  taudis  «pie  le-,  t"  .rccnés 
se  ruai.nt  -ur  la  xietiinc  l.i  frappant  a  oaips  n;d.>u- 
hlr^  d-  .Nahre  et  de  i.iiUHj  ;  aprO>  .picNpie-  •n-taiits, 
,ij  p.itieiit  t'iuiliait  à  terre  et  mourait  e.iu\ert  d.c  bles- 
sure-.. 

('\>t     ain-i    ipic    péril    le    :^loriL-ux    l-^'i,    hapti-é  dans 

si>n   -mUIL',. 

\'(ii(i    fiirin    une    tmi^iùiie    xirtirue    à    ajunter    a    ee 

martyr' >;■  i;,;e.  ' 

,<  S.undids'.  .en  n.Kiuil  au  villa^^e  <le  I.iu-k.a-niiao  à 
llai-t'iii--,  dan^  un  milieu  entièrement  païen.  Apn.-s 
la  m.'rt  de  -^a  feinme,  i'  étahlit  sa  lille  et  -^'eti  alla 
à  rien-t-in  i)^)ur  tra\,iiller  et  ;4aL;ner  un  piai  d'ar-x.-nt. 
("e-t  la  <pie  le  h~>n  1  >ieu  devait  lui  taire  la  L;race 
de  Ciimiaitre  la  Reh-iim  et  de  IVinlirasscr  ;  les 
ri'.  La/aristes,  en  etïet,  le  CMiivertireiit  et  lui  dimnè- 
reiit    le    l)a[)tèine. 

..  i'.n  l'jou,  le-  Ho.xcurs  tcri^riscrent  la  -raiide  ville 
coir.merciale  et  beaucoup  de  chrétiens  et  de  païens 
fcntrcrent  chez,   eux  ;  Socndi-k'ocii    fut  de   ce   nombre. 

«  Il    partit    en    ciiini,)aL;iiie    d'un    ])aien,    m  ni     coinpa- 
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triote.  Les  deux  voyafreurs,  non  loin  de  Tien-tsin, 
rencontrèrent  une  bande  de  Boxeurs:  «Arrêtez,  flirent 
les  forcenés,  il  faut  que  n<ju.s  examinions  vos  bap^aj^es, 
pour  voir  si  vous  n'avez  pas  de  relations  avec  les 
l'IurofX'ens.  » 

«On  ne  trouva  rien  de  compromettant  sur  le  i)aien 
(|ui  put  s'en  aller  librement.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  de  notre  chrétien  qui  avait  dans  son  sac  de 
voya^^e  des  livres  de  prières  et  des  objets  de  piété 
qui  le  firent  reconnaître  et   furent  cause  de  sa  mort. 

«  \-.)Us  n'avons  pas  de  détails  sur  ses  derniers  mo- 
ments, mais  le  païen  rentré  à  IIai-fon<î  dit  aux  chré- 
tiens ces  paroles  :  Tchcyi-sen,  pou  H  kai  Tien-tclwti  ; 
il  n'abandonna  pas  le  Maître  du  Ciel,  même  sous 
peine  de  mort.  '» 


I.   Reii'.tionditK.   P.  Eoijènb   Pandeli.k,   O.   F.   M. 
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Frères  Mineurs 
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I.;i  r.unillc  francisraiiiL'  e-^t  CNScntictlciiunt  .-ipostoli- 
iliic  et  iiii->iuiiiiairc  ;  vMi:  ii'.i  jamais  dcxii',  si>iis  ce 
raj)|)iirl.  dr  la  \'.)ic  cjui  avait  clc  iiiontrLC  par  1)1I'.I'  à 
iicilri-   Sci'a|)liii|U(,-    Vin:. 

\a:>  /  liirs  Miihiiis,  tmit  particulièrement,  sont 
r('/v//v  ,////  fn/ii-iiit  /,■  plus  tic  Missionnaires  :  ils  en 
ont  plirs  (le  i.'l  Alki:  Mil.l.i;  (.ccupes  ,iu  ministère 
aj)i  i.->li 'li(]iic  dans  les  diverses  parties  du  niunde.  Les 
l-"reres  Mineur>  sont  >ur  toutes  k-.  pla_i;'es,  sous  tnus 
les  climats,  \i\ant  dans  des  tati,L;ues  et  des  périls  dm- 
tinueis,  ^'exposant.  tMU>  les  jours,  aux  privations  et 
aux  soultrantcs.  Mais  (|u'imporlent,  à  ces  infati^^ables 
apwtres  du  (. 'hri.->t,  le>  tourments  et  la  mort  mcme.  s'ils 
'■on\erti>sent  des  âmes  et  eta!)iis,scnl  le  rè^ne  de  l'elui 
<)ui,  le  premier.  !e>  .i  aimées  jus(|u'à   mourir  -^ur  l.i  croix. 

(Jue  tous  les  enfanta  de  >ainl  l'K.wri  US  unissent 
leurs  jjrieres  et  leurs  (euvre-^  à  celles  de  ces  Mission- 
naires ;  iju'ils  demandent  au  .Seigneur  de  féconder 
les  labeurs  des  ou\  riers  é\anL;éliques  et  d'en  multiplier 
le  nombre  ;  car  sa  divine  parole  est  toujours  vraie  : 
«  La  moisson  est  Lyrande  et  les  ouvriers  sont  encore 
troi)   peu   nonibreux.  » 


.\ri'i:Mii<  Ks 


353 


Les  leiiNci^Mieiiicnl- et  le- fliiffro  iiiu:  nous  (lonninis 
ci-après,  sont  tires  de  l;i  statisti(iuc  ojJici,l!c  ;mh!icc 
par  la  Sacrée  (■MiiL;ieL;atii>ii  de  la  I'n>pa<.îande  et  cor- 
riL;ée  d'après  les   Ai  tu   Oiiiiiiis  Miiiorum  de    1905.  ' 

I,  _  .•.IROl']-. 

Albanie 


De.-,  la  première  ninitii-  du  Mlle  siècle,  les  l'rcres 
.Mineurs  é\an;j;eli-èrent  celte  cmitréc,  oîi,  plus  tard,  sous 
le  jou^^  si  dur  des  Turcs,  llori>sait  une  rxi.iiKe  (jui 
posséda  20  couvents  ius(|u'en  lS^2,  épiKjue  "ii  elle  fut 
supprimée.  \éanmoiii>,  des  l'rères  Mineurs  d'Italie 
sy  transportèrent  et  continuèrent  de  prodi-uer  'es 
secours  spirituels  .iu\  .\lbanais.  répandus  sur  les  mon- 
taj^Mies  et  dans   les   jilaines. 

La  Mission  franciscaine  s'étend  dans  -.i.v  diocèses 
qui  comprennent  en\iron  'li.cxx)  catholiciues  ;  la  ma- 
jorité de  la  population  est   musulmane. 

Llles  r-nferment  33  Missiunnaires  franciscains  et  1 
Collè^^e  Séraphique  à  Irosciani  avec  \2  é'èxt-s.  Les 
S(eurs  I-Vanci.scaines  .Sti^L,nnatine.s,  au  nombre  d'une 
\in;^rtaine,  tiennent  des  écoles  où  elles  instruisent  les 
jeunes  filles. 
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1.    Mis<wih  -  :iitlwli:.    ■:iii(!  S.    cV'//v''V'"''''"'*  '''*   •/'"/■'A'J-   ''''  /"^^  <^''^- 
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Micsion  et  archidiocèse 
de  la  principauté  du  Monténégro 

<':il[|iilii|ii.s    l2,</;.4.   —  l'iipiiluii'.n    2J7.840. 

.\\ri\\kl  ot  1,1  n'^idciicc  <lc  Mi^r  Milinux  ic,  .irchc- 
VL{|i.f  tr;iiiii->L,iiii,  primat  du  MnntciU'^fni.  Il  \-  a,  dans 
cette  CDiiti'LC,  10  l'rèics  Mineurs  et  ,  l'rêtres  séniliers, 
Il    l'amisses    et    5    Stations,    \-    K<^Hi>es,     10    (  hapelles. 

Préfecture  Apostolique  de  Constantinople 

Cette  mission  eut  son  ori^Miie  du  temps  même  de 
saint  I'k.\N<,()IS.  l'rimitivement,  elle  faisait  partie  de 
la  province  de  Roumanie  ;  dans  la  suite,  elle  subit 
une  autre  division  et  passa  sous  la  juridiction  de  la 
Custodie  de  Terre-Sainte,  juscpien  1642,  époque  à 
lacpielle  elle  fut  éri^^ée  en  l'réfecture  apostolicpie,  par 
la  Sacrée  t'on^^réj^ation  de  la  l'ropaj^andc.  Comprise 
dans  a  Turquie  et  la  Grèce,  cette  l'réfecture  s'étend 
dans  3  diocèses  et  comprend  près  de  7,000  catholiques, 
desservis  par   1 8  missionnaires. 

Préfecture  Apostolique  de  Bhodes,  fondée  en  1897 

Jusqu'à  cette  époque,  elle  dépendait  de  la  Mission 
franciscaine  de  Constantinople. 

Il.K  DK  RlloDKS,  Couvent  de  Xotrc-Dame  des  Vic- 
toires, résidence  du   Préfet   Apostolique. 

Cinq  Franciscains,  i  Paroisse,  i  Ecole  des  Sœurs 
Franciscaines. 
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Le  nombre  des  catholiques  à  Rhofles  et  aux  iles 
adjacentes  est  seulement  de    ,00. 

Bosnie 

Les  l-rères  Mineurs  ont,  <lans  cette  l'rovince,  2  Rc- 
sidciices,  it  Couvents,  205  Keli^Meux,  loS  i'an.isses, 
«lesservies  par  101  l'cres,  130,000  ( 'atlioliciues,  l  Col- 
Icj^e  Scraphique. 

Herzégovine 

Cette  l'rovince  comjjte  97,710  Catholiques,  4S  jia- 
roisscs,   3  Couvents  et   S6   Reli_L;ieu.\. 

Dalmatie 

97   Paroisses,    34  Cou\ents,  403    Reli^neux. 

Hollande 

Les  I-'rères  Mineurs  ont  une  Province  e'  lollande. 
Klle  comprend  9  Cou\ents,  [)lusieurs  Paroisses  au 
milieu  des   Protestruits,  environ   390   Reli^Meux. 

Angleterre 

L'.\nL,deterre  et  l'I'lcosse  comptent  environ  136  Re- 
li,t,M'eu\-  et  renferment  10  Couvents  avec  10  Paroisses 
ou   Missions. 

Irlande 

L'Irlande  comprend  14  Couvents  ou  Paroisses,  90 
ReliLiieux   consacrés  au   s»    \\cc  «les   Missions. 
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CUSTODIE  DE  TERRE-SAÎÎTTE 

\.,i  Ciist.'flic  (\c  'lirr  Saintr  ((.niprciid  :  la  JiidOc, 
l.i  (.ialik-i-,  la  Syrie,  r.\iMti)lif,  la  Ha>^c- Ki^yptc.  l'ilc 
(le  C"h>|)n'  l".Ilf  ifiiffiiiu-  9  (  'Uivi-nt-^,  42  Hnspiccs 
tiu  Kcsiilcurt-s,  I  NM\irJat,r)  Maiv.ns  dV-tiiflcs.  6  l'har- 
macics,  10  Ate'icr^,  1  Iinpiiiiu'riL'  cl  S^'  Sanctuaires 
où  les  Imxtc-.  Miiii-ui.  Miit  le  «ir'iit  de  cclcbrer  k-s 
sanit^  ofricc-- 

Le    ti')ir>!)rr  des     l\cliL,MeiiN   de  la  (  ustudic  s'élève  à 

I,c  iiMml)re  des  (■athnli(]ues  luiitu-,  au  soin  et  à  la 
charité  de  tes  Relii^ieux  est  ireiivin-ii  6^,000.  11  >•  a 
de  j)lu-,  iO  l'"i;!ises  paroissiales,  \()  Iv^lises  succursales, 
54  Kcolrs  i)aroissiales  :  ^/)  pour  i^arçoiis  et  iS  pour 
filles,  .\.2:4  élè\c:.  ;  l  Collèi^e  pour  jeunes  ;,'ens,  à  A/t'/> 
et  2  drplieliii.its  :  l'un  pour  L;ar(oiis,  l'autre  pour  filles. 
H  JcrusiiUiii. 

Les  Relii^ieux  prêchent  et  confessent  en  dou/e  lan- 
j^es  :  le  français,  lani^lais,  Tarahe,  l'alleinand,  le  !,frec, 
l'espa-nol,  l'illyrien,  le  slave,  l'italien,  le  maltais,  le 
polonais  et   le  turc. 

Nki'I'  ii<)Ti:i.i,i:rii:s  I'oik  i.i  s  pii.f.uins  :  Jaffa, 
Ranileh,  Jérusalem,  Bethléem,  Saint-Jean  in  Montana, 
l^mmaiis,  \a/.areth,   Mont    l'hahor,    Tihériade. 

COMMISSARIATS  DE  TERRE-SAINTE 

La  C'ustodie   possède,  en   outre,    d.uis  les   princii)ales 
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nations,  <^»t'.\l<AN  ri;  (.'<iwii/'sx,inii/s  ch.ir;^^^  de  n-ciu-il- 
lir  les  offraiidcs  i-t  li-  montant  <lfs  «julIcs  iurstritt-s. 
le  \'cn(lrc<li-Saint,  (lan^  toiiti's  Ic^  paroisse-,  i\u  monde 
catholi.jue  en  laxei'i-  de  la  1  erri-Sainte.  il  e\i-te  un 
de  ces  eommissari.it^,  aux     I  rois  Kiv  ii_ tes  en   (  anada 

CHINE 

Dans  le  \aste  empire  eliinois,  ipii  compte,  dit-on, 
400.001  ),fxx)  d'habitants,  la  foi  latholuiiie  fut  introduite, 
au  Mlle  siècle,  par  les  I'kamisi  ai  Ns  ou  l'kl  kl.s 
MlNT.ri.s.  Leurs  infaliL^ahles  et  immenses  travaux, 
les  soutïr.iiices  (|u'ils  ont  endurées,  les  succès  qu'ils 
ont  rein])ortés,  sont  raconté;  dans  Vlltstinr,'  i/rs  .Uis- 
sions  framisaiines  par  le  I'.  M.ircillin  de  live//a. 
Ou'il  ni>us  suffise  de  rappeler,  (ju'en  Chine,  un  i^rand 
non..         de     i'rères    Mineurs    ont    cueilli   la  palme  du 

mart)'    .. 

Au  commencement  du  \I\e  siècle,  en  iSi;,  le  bien- 
heureux Jean  de  Triora  couronna  son  apostol.it  en 
(.  .imant  sa  vie  pour  Ji':sts-CilklsT.  Le  j;  mai  l'K», 
le  Souverain  l'ontife  Léon  Xlli  l'a  inscrit  au  nombre 
des   Bienheureux. 

l'.n  l.SgH,  le  R.  1'.  X'ictorin  Delbrouck  était  massa- 
cré au  lIou-i)é,  \\\\  1900,  .Mt;r  (irassi,  Mi;r  I'"o:.,'olla. 
les  l'I'.  rhéodorir  H, liât  et  lllie  I-'acchini,  le  Fr.  An- 
dré H.iuer  et  sept  iM-.inciscaines  Missionnaires  de 
Marie  étaient,  à  leur  tour,  innnolés  au  Chan-si,  en 
haine  de  la  foi.  Au  Ilou-nan.  Mi^^r  i-mtosati  et  les 
l'I'.  Césidio  et  Joseph  de  C.alliate  tombaient  sous  les 
coups  des  Boxeurs. 
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Tout  récemment  encore,  le  19  juillet  1904.  trois 
auties  missionnaires  franciscains,  dont  un  évêque,  ar- 
rosèrent de  leur  sanK'  le  s..l  de  la  Chine. 

Actuellement,  les  FRANCISCAINS  possèdent,  en  Chi- 
ne NKl-l-  vicariats  qui  comprennent,  en  tout.  178 
Franciscains,  dont  159  l'rctres.  et  i<j  convers  ;  94 
S.eurs  Franciscaines  :  ^/^J  Tertiaires,  dont  67  prêtres 
et  900  lauiues  ;  .So.410,000  intulcles  ;  124,232  catholi- 
(lues  ;  4S..S6.S  catéchumènes  ;  927  é^dises  ou  chapel- 
les ;  2,173  chrétientés  ;  10  séminaires,  9  collé^^es,  413 
écoles   contenant   prés   de    10,000  élèves. 

De  nombreuses  vier-es  chinoises  du  '1  lers-Ordre 
franciscain  desservent  les  Ori.helinats,  là  où  il  n'y  a 
pas  de   Reliiîieuses   européennes. 

Les  Soairs  IramLmnncs  Missionnaires  de  Marie 
ont  H     Mai.sons  en   Chine. 

m.  AFRIQUE 

L'Ordre    iK.ssède    en    Afrique   3   Préfectures    aposto- 
liques  et    1    Mission. 
I.  Préfecture  apostolique  de  la  Haute-Egypte,  érigée  en  1697 

Comprenant  2,300  catholiques  et  2,500,000  infidèles, 
14  Missionnaires   Franciscains. 

II.  Préfecture  apostolique  de  Tripoli 

C-omprenant  une  populati.nwle  i.ooo.ooo  d'habitants 
dont  5.750  catholiques  desservis  par  20  Missionnaires 
]-'ranciscains. 
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III  Préfecture  du  Maroc 

Populalior  6,0X3,000.  -  Catholkiucs  0,260. 

Le  Maroc  fut  c-van-clisc-,  au  Mlle  siècle,  par  les 
Frères  Mineurs.  Kn  1.219.  saint  Fk.vN.nis  y  envoya 
cinq  de  ses  premiers  disciples  ;  après  des  s..uffrances 
inouïes,  ils  furent  mis  à  mort.  L'année  suivante,  une 
seconde  phalan-e  de  six  Missionnaires  avait  aussi  la 
gloire    de    verser    .son    sang    puur    le    nnm    de    JK^L-S- 

ClIRIST.  ,         ,    .         .., 

Fn      l-'34     le     l^     Ai^nello.     légat     du    .Samt-.S.ege, 
renonça     à  '  l'èpiscopat    du     Man.c.     Plusieurs     Frères 
Mineurs    l.;i    succédèrent    sur  ce  siège    jusquen    1 5W>, 
époque    où    il    fut    supprimé,    et    où  la  Mission    passa 
sous   la  juridiction  des  archevêques  de  Sév.lle.     l-mte- 
f(,is    les    Frères    Mineurs    continuèrent    leur    laborieux 
min'istère  dans  ces  contrées.    Au  xviie    siècle,  le  bien- 
heureu.x    Jean  de    Frad.,    fut    envoyé  au   Maroc  par  le 
Pape    Urbain   VI II,    pour    visiter  les  chrétiens    captifs 
et    travailler    à    la    conquête    des    âmes.    Le    Seigneur 
récompensa  le    zèle    infatigable    de   l'apôtre   franciscain 
par  la  couronne  du  mart>re  :  condamné  a  être  brûle  vit, 
les    flammes  l'épargnèrent,  mais  il  fut  lapidé  en    .631. 
l-„    1X56    la   Préfecture  du   Maroc   fut   reconstituée. 
Fcoles  i)nur  gar -ons  7.  P"ur  telles  7  ;  à  Tanger,  hos^ 
pice.  t>pugraphie  espagnole  et  arabe,    fondée  en    1888. 
MiSSIONNAllU-S    IK.\NriS(  AINS    57. 

IV   Mozambique 

Les    Frères    Mineurs    de    la    i'rovince    de    Portugal 
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ont  à  Ht-ira,  depuis  l'anncc  1S9S,  une  Mission  {jour 
les  Kuropcens  cl  les  inrlii^ùnes.  :;  Pères  et  3  Frères 
hues  s'y  dévouent  au  ministère  apostolique.  L'école 
et  l'hôpital  sor.t  tenus  i)ar  les  Franciscaines  Mission- 
naires de   Marie. 


IV.  amkriquf: 

Les  l'Vanciscains  ont  été  les  i^reniiers  apôtres  de 
r.Américiue.  Le  1'.  Jean  l'erez.  Gardien  du  couvent 
de  Sainte-Marie  de  la  Rabida,  appu\a  les  projets  de 
Christophe  Colomb  de  tout  son  crédit  auprès  de  la 
cour  d'KspaLî:-.  l'accompagna  flans  son  .second  voyaç^e 
et  fut  le  pre;nier  prêtre  (]ui  mit  le  pieo  sur  le  sol  du 
Nouveau-Monrle.  Après  la  découverte  de  ce  vaste  ter- 
ritoire, les  l-"rères  Mineurs  n'épargnèrent  ni  leurs'  la- 
beurs ni  leur  sani;  pour  ent;endrer  au  Christ  les  sau- 
va!.;es  habitants  des  forêts. 

Si  l'on  entreprenait  de  raconter  les  immen-es  tra- 
vaux des  Frères  Mineurs  dans  le  Nouveau-Monde,  il 
faudrait  écrire  des  volumes.  Disons  seulement  que, 
dans  un  mém.-ire  adres.sé  à  Charles-Ouint,  il  est  rap- 
porté <iue  les  1-ils  de  .saint  Fk.vNÇois  y  ont  converti 
plus  de  _^o  millions  d'infidèles.  L'Ordre  se  propagea 
si  merveilleusement  dans  ces  contrées  tiu'on  init  y 
compter  plus  de  5cX)  couvents  répartis  en  18  Pro- 
vinces. 

Telle  est  l'origine  des  nombreuses  et  Horissantes 
Missions  (lue  les  ]•  ranciscains  cultivent  dans  les  deux 
continents   américains. 
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Canada 

Le  Canada  fut  cvaiii^^clisc,  au  XVlc  siècle,  par  les 
l'rères  Mineurs.  Les  Pères  <les  l'rovinces  de  I'"r;uKe 
et  d'Amérique  y  possèdent  actuellenient  4  établisse- 
ments :  à  Mont  nui,  Québec,  Trois- Riviircs  et  Loudon. 
Environ    130   ReliL;ieux. 

Etats  Unis 

Les  États-Unis  sont  actuellement  l'un  des  pays  où 
l'Onlre  franciscain  est  le  plus  florissant. 

On  y  compte  près  de  900  l'rères  Mineurs,  avant 
des  couvents  dans  33  diocèses  et  s'occupant  active- 
ment de  la  propai^ation  de  la    foi  catholique. 

Mission  de  la  Havane  -  -  Ile  de  Cuba 

l'opiilaliDn  200.000 

L'Ordre  avait  naç,nière  un  Collèi^e  à  la  Ai^uilera 
(24  Relipeu.Xy,  et  une  Mission  à  la  Havane  14  Reli- 
gieux.) 

La  Mission  a  été  troublée  par  la  -uerre  hispano- 
américaine  (1899;  et  sa  réorganisation  n'est  pas  encore 
accomplie. 

Mexique 


Dans  cette  réi^ion,  ocouj^ce  par   l'ernand 


C'ortez.  de 


151S  à    15_'4,    les    Frères     Mineurs    furent   les   pre 


miers 
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Missionnaires  cjui  introduisirent  la  lumière  de  la  foi. 
L'un  d'eux,  le  1*.  Jean  de  /umarrafra,  fut  élevé  au 
siè.L^e  archiépiscopal  de  Mexico,  et  sous  son  épiscopat 
eut  lieu  la  célèbre  ai)parition  de  Notre-Dame  de 
(iuadeloupe. 

ActuelleiueiU  l'Ordre  possède  au  Mexicjue  7  Collè- 
'^{•>  de    Mis-^ionnaires  : 

(es  sept  ('ol!ci;e>   renferment    71    ]-"rcres    Mineurs. 

.AMKKIOUI".    1)1'    Sri) 
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République  Argentine 

Outre  la  Province  ré-ulière  (lue  les  1-rères  Mineurs 
ont  dans  cette  contrée,  ils  diri.^ent  cini]  ("ollè;^^es  apos- 
toliiiues   spéci.ilement    affectés   aux    Missions. 

Toiii/  i^Jui'nil  des  Re/ii^icitx  de  ces   Collii^cs  :     .y/. 

Les  .Sours  .Missionnaires  du  Tiers-Ordre  ont  plu- 
sieurs i)ensionnats  et  écoles  et  dirij^ent  aussi  un  hô- 
pital  militaire. 

Bolivie 


Ce  sont  les  I-'rancisc>iins  (jui  introduisn-ent  le  ca- 
tholicisme dans  ces  contrées  et  fondèrent  la  l'rovince 
rie  .Saint-.\u-u>tin  de  las  C'harcas.  .Xujourd'hui,  l'Or- 
dre c..mi!te  en  liolivie  5  Collè-c's  de  Missionnaires. 
comprcMiant   22x   Reii;4ieux. 

i-'.n  outre,  les  l''r.inciscains  admini-^trent  ([uatre  Sta- 
tions dan-  lescii.elles  se  trouvent  des  écoles  fréciuen- 
tées    iiar    700  entants. 
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Cette  immense  rct^ion  fut  visitée,  en  1500,  par  les 
Frères  Mineurs  (]ui  l'arrosèrent  de  leur  sanij.  Depuis 
cette  èpiK)ue.  l'Ordre  franciscain  se  dévoue  à  l'cvan- 
j^clisation  de  ces  contrées  et  y  possède  .luiodrd'hui 
2   florissantes    Provinces   renfermant    260    Reli<:ieux. 

Chili 

Les  l'ranciscains  possèdent,  outre  dc^  couvents 
ordinaires,  3  Collè-^^es  de-  Missionnaires  dans  cette 
République. 

Missions  chez  les  Araucaniens 

(CAi/i  Sud) 

L'Araucanie  fut  évan_f;é!isée,  en  1562,  par  les  Re- 
li.Ljieux  de  la  Province  de  la  très  sainte  Trinité  du 
Chili  :  elle  fut  ensuite  administrée  par  les  Pères  de 
Chillan,    depuis    1756,    et    par    ceux   de  C'astro,   depuis 

Le  13  mars  1S91,  la  S.  C.  de  la  Propagande,  sur 
la  demande  du  Rme  P.  Louis  de  Parme.  Ministre 
Général  de  l'Ordre,  a  divisé  ces  Missions  araucanien- 
nes.  La  réj^ion  occidentale  dépend  du  Collège  de 
Castro  et  la  partie  orientale  de  celui  de  Chillan,  avec 
la   faculté  d'élire   un   préfet   pcmr  chacune   d'elles. 

Il  y   a  une  vingtaine  de  Stations. 

Total  général  dis  Frères  Mineurs  missionnaires  au 
Chili  :    1 90. 


I 
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Colombie 


l.a  l'ioviiur  de  l  (iIoiTil)!!.',  avec  le  Commissariat  de 
'l'en-e-Saiiile  de  Màicllin  et  le  ('olK;-e  de  Mission- 
naires de  Cali.  compte   une  citujuantaine  de   Reli5.,neux. 

Equateur 

Les  I-"rères  Min^'ur-^  fi'rent  les  iiremicrs  apôtres  de 
celle  Kepiihliiiue  ;  ils  _\-  wiit  k\<~:\\^  Collè^fes  et  une 
Résidence,  et  s^nt   .111    !-ioinl)re    de    loo. 

Guatemala  ( Amni.iiu  L\ni>\tU-) 

l'.r.  1700,  le  R.  I'.  ('ieori,no  délia  Torre  et  le  «Véné- 
rable r.  Antonio  MarL^il  élevèrein  dans  la  cité  de 
Ciiiatenia'a  un  CoUe-e,  ^(jus  le  vocable  du  Saint-Cru- 
cifix. MalL,n-é  les  révolutions,  il  y  reste  encore  12 
l-"rères    Mineurs. 

Pérou 

La  Ré])ubliiiue  péruvienne,  tuitre  une  T.-ovince 
ordinaire,  ompte  six  ColIè;^Mjs  de  Missions  avec  un 
t<jtal    de    3:1-2    Reli;-;ieux   missionnaires. 

V.  oi  i':.\.\ii': 


Australie 


L'.Xustralie   p(jssède  aujourd'hui    un  couvent  de   Frè- 
res    Mineurs,    fonde,      en     iS/S,     a     Waverlej-Syditty ^ 


.\ri'KM»KES 


i'^S 


aïKitiel  sont  annexées  des  paroisses  et  des  stations  for- 
mant un  district  qui  s'étend  toujours,  et  d.in-<  leiiuel 
S  de  nos  l'ères  irlandais  se  dévouent  aux  labeurs  tlu 
ministère  apostolieiue. 

Philippines 

L'Ordre  posNJdait  nat;uère  aux  //,s  Philif^piucs  150 
l)aroisses  desservies  par  les  I'"rères  Mineurs  espaj^nols. 
I. 'issue  de  la  Ljuerre  hisjtano-anH'ricaine  1X^9;  a  né- 
cessité dans  cette  inissi(;n  des  remaniements  ([ui  ne 
sont  pas  encore  terminés.  Il  e-;t  donc,  pour  k;  mo- 
ment,  im[)ossible  >Xg\\    iiuliquer   la   statistifjue. 

Capucins 

A  l'exemple  et  à  la  suite  des  I-Vères  Mineurs,  les 
Capucins  se  sont  vaillamment  consacrés  à  la  propa- 
gation de  l'I'.xani^ile.  Depuis  leur  t'onrlation  au  sei- 
zième siècle  :i52iS,  juscju'à  nos  jours,  ils  ont  enfanté 
de  nombreux  apôtres.  A  l'heure  actuelle,  ils  ont  en- 
viron 900  Missionnaires  et  possèdent  en  Canada  des 
maisons  à  Québec,  Ottawa  et    Restigouche. 

Ils  ont  aux  l^tats-l'm's  enxiron  jcxj  KeIi.Ljieux  ré- 
partis entre    1  l    diocèses. 

Conventuels 

Les  Conventuels,  ou  Rclitjieux  mitigés  de  saint 
I- k.\\t;<'l.s,  (lesser\ent  aussi  queli|ues   missions. 

Ln    Amérique    ils    ont  y  couvents,    situés    dans    les 
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diocèses    d'Albany.    Crooklyn,    Newark,    S\racuse    et 
Trentun  et  renfermant  une  soixantaine  de  Reli|,Meu.\. 

RÉCAPITULATION 

En  résumé,  dans  les  pays  soumis  à  la  Sacrée  Con^^ré- 
f^ation  de  la  Propai^ande,  et  d'après  la  statisticjue  offi- 
cielle de  cette  Coni,Tét,'ati(>n  : 

Les  l-'kkKKS  MiNKUKS  ou  {-"KANC  IS(  AINS  p-()pre- 
ment  dits,  ont  plus  de  4,000   Missionnaires. 

Les  Capucins  en  ont  environ  900. 

Les  Conventuels  en  ont  environ    116. 
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